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ORDRE 

DES 

CHANOINES  RÉGULIERS 

DU  S.  SÉPULCRE  DE  JÉRUSALEM, 

Injlituè  en  Pologne  tan  1162,  par  J axa  , Gentilhomme  Polonais* * 

^ 1 -T— ~=> 

(C  £ T Ordre  doit  fon  établi fTcmcnt  en  Pologne  à un  Gentilhomme  nommé  Jaxa,  Il 
avaîc  accompagné  Henri  9 Duc  de  SenJomir,  frere  de  Bolejlas  Duc  de  Pologne  > 
fcrfquil  fut  au  fecours  des  Chrétiens  de  la  PaUJline.  Il  y féjourna  quelque  temps , & 
à fon  retour  s il  amena  avec  lui  des  Chanoines  du  Saint  Sépulcre  de  JêmfaUm  ; il  leur 
fonda  un  Monaftere  & une  Eglife  en  un  lieu  appelle  Miékou  > à cinq  mille  de  Cmcovie, 
& Leur  ta  en  même  - temps  donation  de  deux  terres  qui  lui  appartenaient,  avec  tous 
leurs  revenus,  Gédéon  , Evêque  de  Cracovie  ^ y joignit  par  la  fui  ce  quelques  Dixmcs 
qui!  leur  abandonna  {a).  Ce  Monaftere  en  a produit  plufîeurs3  6c  ell  devenu  Chef 
dîme  Congrégation  qui  comprend  une  vingtaine  de  Maifons , tant  en  Pologne  que 

(d)  » CiSttntm  Hinruus  Cœlihtm  vïtam  fautas , ad  Hkrofolymitanam  Milhiam  eum  non  contemnendo 
Comitiitu  profiUus  ejl  ; cumque  latum,  annum  ibi  tommomlus , non  vuîgarc  vinuiis  fuœ  fpedmen  adverfus 
**  &8T&aros  S aunes  nos  tdidijfet  5 jbjftS  un  fus  ejï,  , , „ , cum  hoc  Hernico  crediderhi;  proft&um  Jaxant 
99  Aobilem  & locupletem  Equittm  dtfamilU  Gryphium , ut  fima  qui  cum  in  AJis.  aliquandiu  mühajfu , 
» fmnms  umun  de  Camnicis  Stpulcn  Chrifti  Dommi  mjlri  p Divï  Augufmï  infiitutù  viventiïnts , & 

*1  gemmam  erticem  rubram  in  toga  in  figmitn  proftffoms  fuæ  gtjianùbus  , feeum  deduxh  t eamque  fvdali* 
» totem  in  Pofonia.  propagavit  7 condlto  Tsmplo  ac  domiciUo  in  pago  fuo  Mechovo  f quoi  nunc  oppidum. 
n efl>  Ç vin  ta  a Crdcovia  miüiarU  saque  & duùbus  item  pagïs  fodalkati  at  tribut  o : eut  etiam  Gtdeon  , Epif- 
» copus  LraçQvhnjis  décimas  qttafdam  pojlcrius  adjunxh  »,  Palan.  HijL  Corpus  Cromerus,  lit.  6 , tomf  i , 
P *■  49&-  EafiUce  , i çSi, 

Hofpintanus  parle  auïïï  de  cctEe  Congrégation  ; mais  il  la  confond  avec  les  Croificrs  ou  Porte  - 
Croix  : après  avoir  dit  qu’il  y a des  Religieux  Croïfiers  qui  portent  la  croix  fur  la  poitrine  , il 
ajoute  que  Cromerus , à 1 endroit  que  nous  venons  de  citer,  dt£  que  Jaxa  y Gentilhomme  Polonais  > 
établit  cet  Ordre  dans  fort.  pays,  » Crameras  7 lïb.  6^  de  rebus  Polùnarum  mdicat , jaxctm  qmmdam  f?ry- 
w phium  Poloni#  Pnncipem  itijuam  p atrium  Hhrojalymïs  deduxijfc  hune  Ordinem  t qutm  ttiam  géminam 
p cruccm  rubram  m vtfiém  genre  ajferit  » Hofpin*  Hb.  J ? cap,  1 6 , pag.  164.  Cet  Auteur  s*eft  trompé; 
ce  font  des  Chanoines  du  Saint  Sépulcre  que  J axa  établit  en  Pologne  ; tous  Us  Hïftoriens  font  dhm 
feniimcru  unanime  il  ce  fujet.  Les  Porte-Croix  de  Pologne  font  une  Congrégation  de  POrdre  des 
Porre-Ctoix  de  Bohême , fondé  par  Agnès  de  Bohême , Tan  1154  t 6c  portent  la  croix  à huit  angles 
avec  1 étoile  connue  ceux  de  Bohême.  j>  Cntgtritts , dans  la  Vie  d'Agnès  de  Bohême  ? parlant  de  l'Hô- 
w pital  qu  elle  fonda  :k  Prague  , dit  que  les  Croifiers  qu'elle  y mit,  dont  quelques-uns  avaient 
w ^ adiTiîniflratioiï  de  l’Hôpital , 6c  d’autres  le  foin  des  malades  7 commenceront  en  Bohême  A exercer 
iy  ttrs  foncions  de  charité  avec  applaudifTement  : que  peu  de  temps  après , ils  eurent  le  gouver- 
» nement  d un  fécond  Hôpital  fous  le  nom  de  S.  Mathias  a Breflaw  ; 6c  que  de  ces  deux  Hôpitaux* 
w ils  fe  font  répandus  non- feulement  en  Bohême  y mais  encore  en  Pologne  6c  en  Moravie  n*  Hilyot7 
Hijl.  des  Ord . Raig.  & Mille,  t.  % t ehap.  3 ^ f pt  % j 
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dans  la  SiUjie  y la  Moravie  Sc  la  Bohême;  elle  cft  gouvernée  par  un  Général  qui  fe 
die  Général  de  tout  [Ordre  du  Saint  Sépulcre  ï mais  les  Chanoine  lies  de  cet  Ordre 
tant  en  France  qu  en  Allemagne  ? ne  le  reeoiïnaiffent  point  pour  Supérieur.  La  fuppreflïon 
que  fît  en  14S4  le  Pape  Innocent  VIII  de  l’Ordre  des  Chanoines  du  Saint  Sépulcre  > 
n eut  point  lieu  en  Pologne  f où  cet  Ordre  fubfïfte  encore  aujourd'hui  t Sc  compte  parmi 
fes  Religieux  des  per  Tonnes  di  flingue  es  par  leur  fcience  & les  emplois  qu’elles  ont  poffédés, 
comme  Mathias  Luhitnski , Générai  de  cet  Ordre  en  Pologne  > qui  a été  Archevêque 
de  Gnefne  Êc  Primat  de  ce  Royaume. 


L'habit  de  ces  Chanoines  en  Pologne  eft  compofé  d’une  fourane  noire  à manches 
étroites  fans  paremens  > & par-deflus  ils  mettent  une  efpece  de  vefte  fans  manches  au  [R 
noire  s que  les  Auteurs  appellent  matuelet  , fur  laquelle > du  côté  gauche,  ils  portent 
une  croix  Patriarchale  rouge  $ leurs  cheveux  font  tels  que  nous  les  repréfentons  : plu  fleurs 
Auteurs  les  ont  repréfencés  avec  un  rodiet,  & le  Pere  Hêlyot  soit  cm  autorifé  à les 
repré  Tenter  fans  rocher,  parce  que  les  Mémoires  qu’il  a obtenus  de  Pologne  en  1 7 04  , 
portent  qu’ils  11e  s’en  fer  valent  que  très- rarement  ; mais  ce  rarement  îi'efi  pas  exclufif: 
cdt  pourquoi,  fins  rejette r le  fenti nient  du  Pere  Hêlyot , nous  adopterons  aufli  celui  de 
du  Mo  Une  i } Bonaruu  & autres  , qui  les  repréfenrent  avec  le  roche  c?  mais  nous  obfervemns 
à nos  Leéleurs  que  cet  habit  ne  leur  dt  pas  ftimilicr,  non  plus  que  celui  dont  Us  fe 
fervent  dans  quelques  endroits,  ceft-à-dire  le  fur  plis  Êc  la  mozette  ou  camail,  que  font 
peut  voir  par  nos  figures  cl -joui tes,  la  première  fans  rocher,  Sa  fécondé  avec  le  rocher  [b) 
&L  la  croifieme  avec  le  furplis  & le  camaib  & que  nous  avons  imitées  de  tous  les  Auteurs 
qui  les  ont  repré  Tentées  ou  décrites. 

CONCLUSION i 


Cet  Ordre  a commencé  en  Pologne  eu  1 162  (c) , par  les  foins  &;  la  piété  d’un  Gentilhomme 
de  ce  pays?  il  s cft  étendu , êe  fa  fupprellion  , qui  fut  ordonnée  en  1484  pa t Innocent  VIII y 
n eut  point  lien  en  Pologne  : & f habit  de  ces  Chanoines  eft  tel  que  nous  le  repréfentons. 


WA  cette  fécondé  figure,  nous  joignons  là  robe  Manche  au  rochvt,  & quoique  Schoonebetk  ne 
fait  pas  ci' une  grande  autorité , nous  croyons  ne  pas  devoir  rejerterfon  fentiment  à cet  égard,  parce 
qu'effective  ment  c’était  la  couleur  que  portaient  les  Chanoines  du  même  Ordre  dans  les  autres  pays  % 
& que  d’ailleurs  les  Chanoines  n'avaient  pas  encore  adopté  la  robe  noire  ; quoi  qif il  eu  foit , nous 
proposons  ceci  comme  conjefture. 

(c)  à l'égard  des  prétentions  chimériques  Bc  du  manufem  fuppofé  que  le  Général  de  cet  Ordre , 
en  Pologne , a fait  voir  aux  Religieufcs  de  BeUc-ChaJp  en  1680 , nous  nous  réfer  vous  d’en  parler  plus 
amplement  au  Chapitre  de  ces  Keligieufes* 

* S:  nous  en  croyons  piu£ïcu:ï  Aiitdus,  il  cil  -eert-ain  que  tes  Chanoines  en  gêm-tal  ne  portaient  autrefois  que  des  robes  , 
fnSme  des  chapes  blanches,  Sf  cjuc  ce  n'cft  que  pat  la  fuite  qu’ils  tes  ont  quittes  pour  en  prendre  ds  noites.:  ctï  efT^c , tes  Cha- 
noines rte  Sjinf  Georges  in  Atp  i de  Ve  ai  je  ceux  de  Skïk  portaient , les  premiers  fous  leur  rgbç  Litetic,  & tes  féconds  fous 
leur  manteau  de  U même  conteur,  des  robes  blanches:  mais  comme  ils  étaient  féeulïeis , on  pourrai:  inférer  qu'ils  ne  peuvent 
teivsr  de  preuve  f c'e 11  pourquoi  ftûïiï  içions  obfcrvcr  que  tous  les  autres  Chanoines  Rêguli^S  ér^ajcjn:  vutits  de'blmc*  ce  qui 
pourrait  étie  de  quelque  sutoilte* 
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DES  CHANOINES  RÉGULIERS 

DU  SAINT  SÉPULCRE, 


EN  ANGLETERRE, 

Établis  à Warmck , vers  Tan  iriÿ  (<2). 

♦3  , . :^g_- 

O N eft  incertain  du  temps  que  cet  Ordre  a commencé  à paraître  en  Angleterre , 
Hèlyot  dit  que  quelques  Auteurs  placent  fon  écabliflement  dans  ce  Royaume  en  Tannée 
iiiÿÿ  mais  il  prétend  qu'il  nb  pu  y erre  introduit  ficôt,  par  la  raîfon  que,  fui  vaut  lui» 
cet  Ordre  n’a  commencé  dans  la  Pdlejîine > d bd  il  tire  fon  origine  , qnbn  Tan  ul^ 
après  que  les  Chanoines  que  G ode f roi  de  Bouillon  avait  mis  dans  TEglïfe  du  Saine 
Sépulcre  de  Jérufalèm  eurent  été  régula  rifés  par  le  Patriarche  Àrnoul , & qu'ils  eurent 
embrafle  la  Réglé  de  Saint  Auguflin.  En  admettant  fon  fentiment,  cbft-à^dire  que  ce 
ne  fut  que  Tan  1114  qu’il  commença  à y avoir  des  Chanoines  Réguliers  dans  TEglifc 
du  Saint  Sépulcre  de  Jérufalèm,  nous  ne  voyons  pas  Timpoffibilké  qu’il  y a que  ces 
Chanoines  euffent  été  introduits  en  Angleterre  Tan  1 1 19.  Au  fiirphis , il  ne  dit  pas  lui- 
même  dans  quel  temps  cet  Ordre  fut  établi  dans  ce  Royaume } il  paraît  même  qu  il 
i’ignorair?  car  en  parlant  des  Chevaliers  du  Saint  Sépulcre  * il  dit  que  ces  prérendus 
Chevaliers,  dont  on  attribue  Imftimrion  en  Angleterre  3 Henri  II  ? qui  fuccéda  cm 
Il  144  au  Roi  Etienne  f étaient  fans  doute  des  Chanoines  du  Saint  Sépnïrre , qui  furent 
établis  fnm  If  rr’gnf  df  IVincc  „ ou  qui  étant  déjà  dan*  ^.c  Royaume,  avaient  obtenu 
de  lui  quelque  nouvel  établi  fié  ment.  Ceux  d^s  Auteurs  qui  auraient  pu  nous  donner 

(d)  Les  Chanoines  du  Saint  Sépulcre  doivent  leur  établifTement  dans  les  différons  Royaumes  de 
l’Europe  oh  ils  ont  exifté,  s\  des  Princes  & Seigneurs  qui  à leur  retour  de  la  Terre -Sainte,  en 
emmenaient  avec  eux  dans  leurs  pays , & leur  tondaient  des  Mon  aller  es  auxquels  ils  joignaient  des 
revenus  fuffifens  pour  leur  entretien.  Or,  lors  de  la  première  Croîfade  , Robert , Duc  de Normandie , 
fils  de  Guillaume  U Conquérant , Roi  G Angleterre , pafla  en  PlsUtjUm  ainfi  qu’un  grand!  nombre  de 
Seigneurs  Anglais  ; il  fut  un  de  ceux  qui  k ta  prife  de  Jérufalèm  * entra  des  premiers  dans  la  Ville 
à la  fuite  de  Godtfroi  di  Bouillon.  » Deinde  pontem  qui  in  machina  erat  yftptr  tpfas  crabes  dtmittens  , 
» ipfi  Oux  prunus  omnium  ut  Miles  f remues , Urbem  audacîer  i ni  ravit*  Qiicm  fraser  ejus  Eujlaehius  ? Dux 
» Normannorum  Roben us  & Cornes  FUndrcnfs  , cum  Lholfo  & Gdbtrto  fra irï bus  faut  confecuti  *>H  Match 
Paris  y Hîft*  Angl*  Et  dans  la  bataille  qui  fe  donna  quelque  temps  après  contre  le  Sultan  Egypte , 
il  fît  preuve  de  bravoure  , en  tuant  de  fa  main  le  Général  ennemi.  *>  Coma  quoque  Normanomm 
» Rofortus  ? qui  Dux  erat  & fgnifir  ackrum  admiravifi  ftandardum  emhms  confiderans  , quoi  in  fummnatt 
» haf ce , parmi  m habtbat  aunum  , ha  fa  y crû  argenta  cooperta  albkabtu , tpfum  deprehtndens  ibi  tffe  , aadacler 
w per  médias  actes  in  cum  irru  tu  s ad  immm  graviter  vulneravh  h*  Match,  Paris , Hif,  Anglic,  p.  6-S.,  Depuis 
la  prife  d $ Jérufalèm  y rien  de  plus  commun  que  devoir  des  Princes,  des  Seigneurs,  même  de  fimpJ.es 
particuliers,  entreprendre  le  voyage  de  la  Patefiine ; c’était  en  quelque  forte  une  dévotion  de  mode 
dans  ces  temps-là,  èc  il  n’y  aurait  eu  rien  d’extraordinaire  que  dans  l’intervalle  de  temps  depuis 
1 114  jufqu’cn  1 1 19  , quelque  Prince  ou  Seigneur  Anglais  ait  emmené  avec  lui  quelques  Chanoines 
du  Saint  Sépulcre  de  Jérufalèm , & les  ait  établis  en  Angleterre > Le  Pere  Héfyot  pourrait  avoir  raifon 
fans  que  ces  Auteurs  enflent  tort- 


A 


quelques  lumières  à ce  fujet,  gardent  le  plus  profond  filence  (£)*  Suivant  pluficurs 
À tireurs  ÿ 5c  Hëlynt  meme,  cet  Ordre  fut  d'abord  établi  à IVarwick  ; 5e  ce  premier 
Monadere  devint  le  chef  de  pltdieurs  autres  en  Eéojfc  5c  en  Irlande.  Les  Chanoines 
d Angleterre  9 quoique  du  meme  Ordre  que  ceux  du  S.  Sépulcre  de  J cru f al différaient 
cependant  quant  à F habillement. 

Le  Pape  PU  II  ayant  inlHtuë  lan  üri  Ordre  Militaire  fous  le  nom  de  Notre- 
Dame  de  Bethléem,  fupprima  quelques  Ordres  Militaires  5c  Hofpkaliers  } du  nombre 
desquels  furent  les  Chanoines  du  Saint  Sépulcre , donc  il  unit  les  biens  à ce  nouvel 
Ordre?  ceux-ci  sécant  appelés  à cette  union , 5c  le  nouvel  Ordre  de  Notre-Dame  de 
Bethléem  n ayant  pas  fubhlté  , on  ne  longea  plus  a leur  fupprefïion  t mais  Fan  1484  , le 
Pape  Innocent  VIII  les  fupprima,  5c  donna  leurs  biens  aux  Chevaliers  de  Saint  Jean 
de  Jêrttfalein  ou  de  Rhodes comme  on  les  nommait  alors. 

i h *■  “ v 4 f . ■ - ‘ • 

L’habit  de  ces  Chanoines  en  Angleterre  était  une  fouranc  blanche,  un  roc  11  et,  Sc 
par-defi us  une  chape  a laquelle  était  attaché  un  capuce*  Ils  portaient  la  barbe  longue 


c'était  une  croix  Patriarchale  s ce  que  Ion  peut  voir  par  la  figure  ci-jointe  , que  nous  avons 
imitée  de  B o nantit  7 Hèlyot  ik  autres  ; mais  a laquelle  nous  avons  changé  le  bonnet. 

C O N C L U S I O N 

T e temps  du  paffage  de  cet  Ordre  en  Angleterre  elt  tonteflcj  mais  quoiqu'il  en  foie, 
on  efl  certain  quil  v a exifté  près  de  trois  cents  foixamc-cinq  ans*  Il  a été  fup primé  par 
le  Pape  Innocent  VIII  lan  11484.  L'habit  que  ces  Chanoines  ont  porté  dans  ce  Royaume 
était  différent  de  celui  que  portaient  les  Chanoines  du  même  Ordre  dans  les  autres 
pays,  5e  leur  croix  n était  pas  tout- à- fait  fèmblablc. 


(р)  Matthieu  Paris , HHtorien  Anglais,  PAuteur  du  Monajiitop  A/igucanum , ne  difcnt  abfûlument 
rien  au  fujet  de  ces  Chanoines  du  Sa;nt  Sépulcre  en  Angleterre.  Pennûtus^  qui  a donné  une  Hïffoire 
très-étendue  des  Chanoines  Réguliers,  Êc  qui  parle  meme  dans  plusieurs  endroits  des  Chanoines  du 
S*  Sépulcre  établis  dans  différent  pays,  ne  dit  rien  non  plus  de  ceux  Angleterre  : il  parle  cependant 
dTune  fondation  faite  dans  le  Comté  de  Cambridge  par  un  nommé  Paganus  Peverdl , qui  accompagna 
Robert  f Duc  de  Normandie,  dans  expédition  de  la  Terre-Sainte,  en  qualité  de  Porte-Enfeigne  » 
d’un  Prieuré  dont  les  Chanoines  étaient  yétu.c  dp  itou . „ nusnewelUa , thuü  S.  Andrea:  S\  Ægidii, 
?>  Fnndittor  Pagànus  Ptirttell , Vtx'düftr  Rùbtru  Jjticts  Nwmannhe  in  hdlo  facro  f t empare  Henri  ci  jrrtmi 
j t Regis.  Prioratus  nigri  ».  Pmn.  HijL  or  dix.  CUric.  Canon.  L % , cap.  37 , /?*  382. 

(с)  11  y à la  vérité  plus  de  fept  cents  ans  que  les  bonnets  lont  introduits  parmi  le  Clergé,  piufqu’on 
lit  dans  FHiftoire  de  Liège , que  FEvéque  No t gère , vers  l’an  980,  voulant  reprendre  fou  Château  de 
Ouvremom  qu'on  avait  ravi  à fou  Egide,  fîtdcgiuTcr  des  Soldats  en  Clins  5c  en  Chanoines , leur  Enfant 
porter  des  chapes , cacher  leurs  cheveux  fous  leurs  bonnets  de  laine.  » Lakakni  comam  pilris  lunch 
te  edarï  jubet  h.  Mais  ces  bonnets  étaient  ronds*,  5c  Pillage  des  bonnets  quarrés  ne  peutguères  remonter 
a plus  de  trois  cents  ans,  encore  cette  forme  q narrée  if  était  pas  celle  des  bonnets  d’aujourd’hui.  CVfl 
ce  que  nous  aurons  octaûon  de  faire  remarquer  dans  le  cours  de  cet  Ouvrage  : ainfi  nous  concluons 
de  ceci  que  ces  Chanoines  fupprimés  en  1484, ne  portaient  pas  des  bonnets  quarrés , inventés  tout  au 
plutôt  vers  le  temps  de  leur  fupprelîîon;  mais  des  bonnets  ronds  tels  que  nous  le  repre tentons  par  la, 
figure  ci-jointe* 

r La  Jî^ulc  d'un  Ctcii  Régulier  du  B jr^  Je  fui  i Ravcnnt  eft  c&tfféc  d'un  Je  ctï  bôflîie’s  tûtidî,.  il  faut  n^nmoÎDS  ûb  [cirer 
qu’il  y ciî  Avait  qui,  quoi^ut  ronds,  Cuient  dfuqe  autre  forme  , & beaucoup  p2us  bas  , Jh  ceile  afîçz  fômbtabh  à ceux  que  le 
püüplfi  pûiEfi  encore  en  Flandre*  & don;  nous  donnons  la  forent  au.  bas  de  Ja  Ji^ütô  ci-joimc, 

V o r m z 


HELYOT .Hijî.des  Qrd.  Monafl.  Rdig.  & Miliu  t,  1 , ehap.  1 7,  fig*  22,  p.  122. 
Paris  , 1714. 

Matth.  Paris.  HlfL  Angi  ad  ann.  1099.  p.  6. \&  tfS.  in-fol.  Londmi  > 1 971. 

Ee  PENNOTU5.  H'Jlor.  Or  dm.  CUric.  Canon*  L 21>cap.  57 , p.  58  2,  in-foL  Rom  æ f 1 
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EN  ANGLETERRE, 


m $ n*  2., 


/•ItJiffW'  dtif  H&TUtrt.e . fcftC  ÿltf  /(m  piirtelifrli  ,'W.'  / wjj rjtmiuTH  ,/jte 
SamtÉif  C<irfY*f  en  votifs  acfoe&rrtertt . Zt  /if  2 s/hwr  7a  tête  de  la.  ' 
£ cp  riî'/W  t'i  ie.t  i/i/f/ee  ent  -sisa/ie  . .-rrt  •,  -,  » 4 '>rt*e/fu  'fit , Mttsy  ÿiu-  * 

l*  in  J / y us  /eia-  fJï#Tfe-/v  ■ 
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O R D R 


DES 


RELIGIEUX  CR.  OIS  1ER  S, 

OU  PORTE-CROIX, 


Dont 


on 


EN  PORTUGAL  (a)  ; 

g. 

72e  connaît  ni  le  Fondateur  ni  le  temps  de  £ établi jftmtnK 


SouOONT.nw:EK  & Barusnnï  parlent  des  Religieux  Porte  - Croix  en  Portugal  ; ils 
difrnt  qu’ils  ont  un  riche  Mouallerc  a Mvora  (è),  & qu’il  y a eu  parmi  eux  des  pcrlbimes 
célébrés  par  leur  fcicnce  & par  leur  piété,  & que  pluikurs  meme  ont  répandu  leur 
fang  ixiuï  la  Iholj  mais  its  ne  nous  apprennent  ni  dans  quel  temps,  ni  par  qui  ils  ou: 
ère  établis  dans  ce  Royaume  : >3  Eodem  Crudferorum  nomme  vocantur  quidam  ReÜgioJt 
3 in  Regno  Lujham , præferüm  in  Eborarenfi  Monafierio  exl/kntes  »,  Voilà  à quoi  fe 
borne  tout  ce  que  ëzBonanni  au  fujec  de  ce:  Ordre,  Sthoontbeek  nen  dit  pas  davantage  : 
» Ces  Religieux,  dit-il,  fo  trouve  11c  encore  en  Portugal y où  iis  ont  un  riche  Monaftere 
» à Evom  »,  Hélyot  qui  a traité  avec  afïtz  détendue  des  Religieux  Porte-Croix  établis 
dans  les  différais  Royaumes,  ne  parle  pas  de  ceux  de  Portugal^  & le  filence  de  cous 
les  Auteurs  nous  force  à nous  borner  à ce  que  nous  trouvons  dans  ceux  que  nous 
venons  de  cirer,  Neanmoins  noirs  nous  propoioils  de  traiter  plus  amplement  de  cet 
Ordre  S:  de  ceux  qui  exiilent  & ont  exiffé  en  Portugal,  fi  toutefois  Jes  Mémoires  que 
nous  de  fi  tons  en  obtenir  nous  font  accordés  ; alors  nous  prouverons  que  ni  la  dillance 
des  lieux  ni  les  obtëacLcs , ne  feront  capables  de  nous  rebuter  lorfqu  il  s’agira  de  c 

plcttcr  noue  Recueil  & de  nous  affiner  de  la  vérité,  qui  fora  toujours  la  bafe  de 
recherches. 


corn- 
ues 


O Ce  Royaume  eft  le  moins  étendu  de  VEi trope;  car  il  n'a  quVnviron  cent  vingt  lieues  de  lon- 
gueur iur  cinquante  dans  la  plus  grande  largeur;  mais  il  dl  plus  peuplé  que  l1  Efpagrte,  qttî  cft  un 
des  plus  tonfi  durables,  Le  terroir  du  Portugal  eit  très  ~ fertile  en  bans  vins,  en  olives  6c  en  autres 
fruits  excellent  : on  y nourrit  beaucoup  de  vtrs  4 Joie;  on  y trouve  du  mflal,  des  rubis , des  ém- 
malts , des  hyacinthes  f , des  carrières  de  trforhe  blanc  6c  de  jafpc,  des  mines  d? étain  , de  for,  de  plomb 
6c  d'alun  de  roche,  & meme  d’or  6c  d Argent  qufon  néglige;  mais  on  profite  de  celles  d'àtdn  > de  plané , 
do  for  6c  d as:/ a y qui  y font  abondantes.  Lac  no  ix , page  35c»,  ^DuffieRj  pa<fi  m, 

(i)  Seconde  Ville  du  Royaume  de  Portai,  6c  Capitale  de  La  Province  de  YAtanu/o,  Son  premier 
Archevêque  fm  le  Cardinal  Henri,  qui  depuis  fut  Roi  de  Portugal,  & foccéda  à fon  petit  neveu  le 
Roi  Sibaftei ï,  tué  ou  perdu  en  Afrique  dans  une  bataille  contre  les  Maures,  Buffier  , pa*z  il4  & 
Lacroix,  page  363. 

t Ccdcs  de  Ptoittgal  font  de  couIcul-  tlwu  fur  le  fond  ; mais  clics  Lvir  mom  dures  que  le  s hyacinthes  Orientées 

A 


Quoi  qu  il  en  foit  , nous  rcpréfemerons  toujours  riiaiillemcnt:  que  cous  les  Hiftnriem 
ont  donne  jufqtfa  préfcut  aux  Croificrs  de  Portugal*  Il  confiftc  en  une  robe  blanche 
pardefllis  laquelle  Ils  o ne  une  coule  noire  peu  ample  , dont  les  manches  font  afîèz* 
étroites  > & fur  la  coule  ils  mettent  un  capucc  de  la  même  couleur , à la  façon  des 
Moines  : ib  ont  auilï  toujours  une  Croix  à la  main  (c)  : ce  que  Ion  peut  voir  pat  La 
%ure  ci- jointe , 4uc  nous  avons  imitée  de  Fiahui , Eonanni  & Sd>°oncbtck,  &c. 

CONCLUSION. 

Nous  fommes  incertains  fi  ceft  f indifférence  des  Crolfiers  de  Portugal  pour  leur 
Ordre  ( J) , ou  le  peu  de  foin  que  les  Auteurs  ont  mis  a découvrir  fou  origine,  qui 
a fait  naître  J'obfcurité  répandue  fur  tout  ce  qui  le  concerne  , au  point  qui!  eu 
paraît  prefque  anéanti.  On  aurait  défi  ré  que  les  Auteurs  qui  en  ont  repréfente  les  cof* 
tûmes,  enfle  ne  pris  plus  de  peine  pour  en  connaître  les  Règles,  les  Gonfbtutions  fie  les 
autres  chofes  relatives  à fou  exiftence  : car  enfin  on  ignore  non-feulement  fbn  origine  f 
mais  encore  s'il  exifte  actuellement)  ou  s'il  a été  fupprimé  comme  ceux  d Italie  £c 
autres. 


(c)  Nous  croyons  que  ces  Religieux } s’ils  exigent  encore,  ont  quitté  aufll-bicn  que  les  autre* 
Tuiagc  incommode  de  porter  1a  Croix  a la  main, 

{d!}  Nous  entendons  parler  de  V indifférence  des  premiers  Religieux  de  cet  Ordre  fin  Portugal  t étant 
perhiadcü  que  dans  le  fiççle  oîi  nous  fommes,  il  y a peu  de  Religieux  h qui  ce  reproche  put  (Te 
appartenir* 

Voyez 

Bonannï*  Ordinum  Rdigioforum  Catalogus  t tom . i , fig.  73+  m ^ . Romœ  t ijù6f 
ScHOONEBÉEK*  Hifloire  des  Ordres  Religieux } tome  1 y fig*  U 4*  in-  8°.  Amjterdam  f 
1700* 

OdoardO  Fr.ALETTL  Pagina  1$  f figura  ÏV40,  Venetfit, 

Lo  Siejfo  t pagina  6 a ? figura  62.  E diront  diParigi^  F rancefe  ed  haliana  ^ per  DUFRESNE^ 
dd  16$  8 

Le  Ferc  Buffier*  Géographie  unîverfdle , pages  22a  & 224,  in- 12,  Paris,  1758* 

Et  Lacroix.  Géographie  moderne  j wme  1 > page  555  & f rivantes  Paris^  175a* 


j 0 ■ i 


O R D R 


DES 


RELIGIEUX  CROISIERS, 

OU  PORTE-CROIX , 

EN  SYRIE; 

Dont  on  ignore  le  temps  de  Utabliflemèm  ainfi  que  le  nom  du  Fondateur 


*î= 


S?.  ' nom  d' Croifi”  p«"«-Croi*  qui  a i,é  donné  1 ces  Rdi-icn*  & 

f'ibsilé  m'd'r”'””  a,“  b“UCOUp  congrégations  Jn  mémo  Ordre  qui  ont 

indionc,  ot  ï'v  Fy!'  “.‘‘“i  «“■*  aujourd'hui  fembfc 

Ÿ~  3 f“  “»  * « 0^«,  & q«e  par  conféqnene  les 

rien  u - 1 ^ aura'enC  cte  les  P{l,s  anciens  de  «s  Religieux,  ou  n’a  cependant 
t tu  tain  a cc  fujec  : très-peu  d’ Auteurs  ont  parlé  de  ces  Porte-Croix  de  Svrh  & 

dans  le  peu  qu’iis  en  difent,  ils  ne  nous  indiquent  ni  le  temps  de  fa  fondation  /u"' 

t c«:f  " "T'  * <*“  S-  -*»  Un.  Zt  XyJZ 

une  Congrégation  particulière  de  cet  Ordre  en  Sfiit.  Sckoondeek  alTurc  L cL  rT 
Coi(aa\  tU  aUtrefülS  M\tr^rand  aombrc  de  Communautés  dans  ce  pays  & c’eft  à 
avoir  dit’qTe  7n  Ot  “ T™"  * ““  inftrait  P“  Avantage , après 

Evêque  de  jSXT  Y , Yr  * !"  îl  par  dit  avoir  été 

AulL  & les  ,q{s  i^biies^  ™ tuc!xder  * f^acre’  mourut  1>an  îî*  f«).  -Mais 

ce  Cuiaaue;  & ceux  oui  n * T“*  "T™  “ u ï **  <ÎU°!1  rac0,lce  au  %ct  d<= 

font  InftLt  ur  r P a " rké  ^ r°rare  deS  ^orte' Croix , fen 

d 'Aneonne  en  G ^ Y “ 3 * le  Evêque 

( ^l,c  cctce  Congrégation  ait  exiflé  en  Syrie  on  non,  ,1  y a 

sr , ^ zf  nt  xiltzï*  opTwa 

“ *“»  M»  - 7«  «w,  * J u^S&C  1 ZeZ\  r 7“  “l  c“ 

Ordre  : mais  cotre  opinion  nVft  fondée  nue  fnr  0 c le  Reftauramtr  de  cet 

l’an  if». , dans  laquelle  cc  Pape  parle  de  l’Ordre  d«“  Pot* &Y  "*  ^ * &^'Vf  *!Fie 

s.  en.  Per  B.  Cleatm  ^ l ?per  ^ 7™  ^ ^ par 

pas  pour  confiât,,  un  fait  de  cette  nature.  Il  parait  à hZÜZ Zà^tToZ^  " ^ “ fuBit 
Cla  **!«•«.  temps  dV/L  Jé//]  1 Sli  jf  Qu‘Cft  de7m‘  C6t  0rdre  *P“i*  W 

t. r^1  nous  lir™£  aüfak  mrcs  a,,thenti^  ’ tels 

O Or  qud  fut  Evoque  de  /^,ou,  ce  qui  efi  plus  ^ fot 

A 


longtemps  qu’elle  ne  fubilflc  plus;  Si  nous  ja  avons  rien  trouve  conccuiaiii  lcm  R'-S*43 
Si  ieur  manière  tle  vivre. 

Leur  habillement  cônfiftaic  en  une  robe  blanche,  fur  laquelle  ils  mettaient  une  coule 
noire  dont  les  manches  étaient  médiocrement  larges  : ils  avaient  la  barbe  grande,  b-  fe 
couvraient  la  tête  avec  un  capu.ce  noir  qui  était  attache  a la  mozette  de  la  meme  cou- 
leur, qu’ils  portaient  fur  les  épaules  : ce  que  l’on  peut  voir  par  la  ügure  ci-jointe,  que 
lions  avons  imitée  de  celle  que  le  Pere  Bonanm  a donnée  dans  fon  tome  i , pagt  1 1 • 

Bonannï  prétend  qui!  y a encore  en  Syrie  des  Ermites  qui  portent  une  croix  à la 
main , ou  pendue  devant  eux  ( c } , qu’ils  font  baifer  au  peuple , Ec  que  tes  Ermites  ne 
font  fournis  à aucune  Règle  particulière,  &.  11e  rocou  11a i fient  d autres  SupcuCuis  que 

les  Evêques. 

CONCLUSION. 

Si  lob  feu  vite  qui  cache  l’origine  de  cet  Ordre  cfl:  un  titre  fuÆfant  pour  prouver  fon 
antiquité , nous  n'en  croyons  point  de  plus  ancien  : mais  fi  nous  jugeons  par  toutes 
les  fables  que  la  plupart  de  fes  Hiftoricns  ont  débitées  pour  en  conftater  la  pré- 
tendue ancienneté  , nous  conviendrons  que  ces  Auteurs  ne  fe  trouvant  pas  allez 
appuyés  de  la  vérité,  ont  eu  recours  non-feulement  à des  fables,  mais  peut-être  à des 
menfonges , qui  loin  de  prouver  ce  qu’ils  déliraient , n’ont  fervi  qu’à  mettre  dans  un 
plus  grand  jour  l’irapoffibilité  où  ils  étaient  de  foucenïr  leurs  prétendons  fur  cette  chimé- 
rique origine.  Au  relie , les  Auteurs  s’accordent  touchant  leur  habillement,  qu’ils  repré- 
fencent  tel  que  nous  le  donnons  i mais  à l’égard  de  leur  origine,  leurs  Régies  & Conlti- 
tutions , nos  recherches , toutes  laborieuses  qu  elles  ayent  été , ne  nous  ont  rien  procure. 


» d’ Ancône , tant  y a qu’il  remit  fur  pied  cette  très-iUuftre  Congrégation  en  faveur  des  pauvres 
„ Pèlerins:  ce  fut  environ  l’an  315.  Ce  faint  Prélat,  plein  de  tendrefle  envers  Jefus-Chnft,  eut 
» envie  de  voir  la  Terre-Sainte  ; il  y alla  : mais  ce  fut  en  une  faifon  bien  rude , que  Julian  empoiir-; 
„ proit  la  terre  du  fang  des  Martyrs , & bUmchiflbit  des  os  faerci  d’une  infinité  de  Chrétiens.  Le 
„ faint  homme  fut  pris , condamné , tourmenté  grièvement , Si  enfin  fouflfit  le  martyre  : on  dit 
>.  que  ce  fut  le  quatre  de  Mars  de  l’an  365.  Sonfacré  corps  fut  remporté  folcmnellement  i Autant , 
» où  il  repofe  dans  l’Eglife  dédiée  a fon  nom  ».  Airégi  des  Fies  des  principaux  Fond,  des  Retig.  par  It 
P.  £ tienne  Binet , de  la  Comp.de  J.F.  173.  in- 40.  Anvers  , 1634-  Cet  Auteur  place  le  martyre  de  ce 
O, unau  l’an  365  , fous  l’Empereur  Julien  i ce  Prince  fut  à Jirufaiem  fur  la  fin  de  l’année  3él  > °« 
au  commencement  de  363  , Si  mourut  la  nuit  du  16  au  17  Juin  de  cette  derniere  année  d’une 
bleffure  qu’il  reçut  à la  guerre  contre  les  Pcrfes.  Tout  ce  que  l’on  raconte  au  fojet  de  S . Ciriaqut 
n’eft  pas  plus  d’accord  avec  la  Chronologie  que  le  trait  que  nous  venons  de  citer. 

(t)  » Remarient  tatnen  aliqui  qui  Eremiücm  vitrine  intentes  , cructm  vel  manu  gefiant , velpeBori  appen- 
» dune  , qttam  ntdi  plaque  genti  deofiulandam  porrigunt;  et  tttiiii  RsguU  jubjtüi , nullum  Sttpenorem  niji 

jt  Epïfcopuïïi  agnefeunt  jj*  Bonan*  t,  i ? fig*  71* 

Votez 

ScHOONEEEEKr  Hijiolre  des  Ordres  Religieux  y tome  ij  fig*  it$*  * Àmjlerdam t 

XJOO, 

Bonannï.  Ordin.  Religioforunt  Cat&logus  > tome  i ,/f  71,  f/2-4  * Romæ  3 ijoo* 
Abrégé  des  Vies  des  principaux  Fondateurs  des  Religions  $ par  le  Pere  Etienne  B tint  4 

de  la  Camp * de  J ef us  * p.  17  j.  in-r^,  Anvers  ? 1634. 

Et  BaILLET*  Tome  2 > Vie  de  «i.  Cynaque  y colon * tfb.  in-foL  Paris , 1704* 


' 


J 


. 


: ■ ï*iTX 


r 


5 & ** 


O R 


MILITAIRE 


BES  lAMEIUKS^ 


Introduit  en  Egypte  par  Sultan  Nodgemmedin , & établi  vers  l’an  1250  (à). 


ü fut  compofe  dan  certain  nombre 


( } Mameluks  j1* , noiïi  qui  fignifm  Efelap*,  cft  celui  qu'on  a donné  à une  Milice  qui  fe  rend  î très- 
puiffantç  en  Égypte , &L  y ufurpa  enfin  l*a  ut  or  i té  Souveraine  * qu'elle  conferva  long-temps,  Il  y a 
eu  deux  Dynafties  de  Mameluks  en  Égypte  ; les  premiers  étaient  des  habitans  du  Captchak^  qui , après 
avoir  été  faits  dciaves  par  les  Mogols,  furent  vendus  A des  Marchands  de  Syrie.  Nodgcmmedïn-  Ayouby 
Prince  de  la  famille  de  Saladin9  qui  y régnoàt  alors,  le  s acheta  Ec  les  fit  élever  avec  beaucoup  de 
font  A Rahoudoh , Ville  fituèe  fur  les  bords  de  la  mer  : de-lA  leur  cil  venu  le  furnom  de  Reûwriui  , 
c efl-à-cJire  Marins.  Quelques-uns  d’entr’eiix  parvinrent  aux  premières  Charges  de  l’Empire , &:  le 
gouvernèrent  A leur  volonté,  IEs  devinrent  enfin  aflTez  puiflans  pour  chaffcr  du  Trône  le  Souverain 
légitime } & y établir  un  d entr  eux.  Ce  fut  Ybegk  qui  commença  à régner  Fan  de  PHégire  655  ; , 
de  J-  C.ijL}7.  yoftÙTit*  lofTécla  V Egypte  pendant  cent  vingt-fix  ans, & fut diafëel’an  de  l'Hégire 
784,  de  Jefus-Chnfï  i}Hi  7 par  les  Mameluks  ^îreaiüei^  r tome  7 , page  147,  iti-foL  Paris , 

Ï7Ï9- 

(a)  Pulfque  le  premier  aéte  d'autorité  qu'ils  firent  fut  le  mafTacre  de  Turart-Schah , qui  arriva  le 
premier  Mai  ïijq  , ou  T félon  Bernard  le  Trifirur , I eu  du  même  mois.  Néanmoins  on  pourroit  aufît 
regarder  Bibàrs  comme  les  ayant  établi  s puifque  ce  fut  lui  qui  donna  une  forme  ihble  A leur  Empire  ; 
il  fut  proclamé  Sultan  en  1160^  6c  mourut  en  1177,  Nadgemmtdin  , après  avoir  fait  alliance  avec 
quelques  Nations  qui  habitaient  aux  environs  du  Pom-Eux'm , achet;t  d'eux  un  certain  nombre 
d'enfans  & de  jeunes  gens  qu'il  fit  paffer  en  Égypte  9 où  il  les  fit  inïïruirc  avec  foin  dans  l’Art  Mili- 
taire, & en  coîïipofa  un  Corps  qui  devint  bientôt  célébré  ; on  les  appelait  Mameluks  y c'éft-à-dire 
tfdaves;  ils  jouirent  fous  lé  régné  de  ce  Prince  de  la  plus  haute  difirnttion;  c'était  A eux  qu'il  don- 
nait par  prête]  ence  les  places  8c  les  dignités,  (rorecti  dit  que  Fan  1400^  après  que  lu  famille 
de  Saladin  fut  éteinte  en  Egypte , ils  s’emparèrent  de  la  fouverainc  Puifiance , iü  que  c'était  dans 


leur  Corps  qu'ils  choisiraient  les  Sultans,  Cette  Milice  fe  rendit  formidable  aux  Empereurs  Turcs* 
*>  Nam  cum  populos  qui  mugis  ad  fepientrionem  yerguni  , aufiralibui  -a  a belli  ufum  apüorcs  ejft  vider  et  , 

# fubUQ  cum  pùpulis  qutbufdam  ci  rca  Mœolitri  & Pontum  Jcdts  t**&GQtibuS  qui  J ytteribus  Zlgi  } d nojlris 
» ÇircaJJi  appdlfmtur  jfœdus  init  ; 4 quibtts  emplis  puer  U t udûlefiemulis  , eos  in  Ægyptum  perdudi  ■ quoi 
h ab  iiteume  atate  in  militari  difcipÜna  érudit  t armorumqtu  ufum  edoctï^  adeo  hic  in  Ægypto  ordo  prévit 
M ut  peu  es  eos  fûlùS  armorum  ufits  ac  belli  pottjhts  , ûmnitimque  dignitatum  fuerit  : qui  Mamaluchi  f id  fl 
k fervi  , fmtl  appdlatL  Pofi  Saladini  Jîirpe  in  Ægygto  t à netio  X Çr  1400  extin&a,  ad  eos  Mamaluchos 

# Rtgrmm  Ægypti  tranfamm  fi  : qui  e numéro  j uo  Regt  creato , urribiks  ac  formidohfi  Turcîds  Impera - 

t Mameluks  1 en  langue  Syrienne  * Afiicake  St  MoJfcfqttC,  fignifie  Stniuun  ou  Soldats.  DiSionnain  Hiftorique  j f-i&c 

T 6 0 1 j,  article  i . Voyez.  Mameluks* 


“ C'eft  le  de  Rabi  1.  de  J^u  de  l’Hégire  tic  }-  C.  le  j 1 Juillet  itfo  : aiafi  Maréd  fc  trompe  de  fepr  nnî  - ^ C(i 
Tiî?  n Ybtgh  était  fur  le  Trône  peut  h fîc-rancle  fois,  15  mourut  le  z j de  Rabï  iT  de  L’an  t 4e  X C,  le  10  Avril  11  f 7 -}  le 
Neurtddin  lui  autïitût.  An  de  vérifier  les  dates  , page  42^,  Parts  j 3770, 


M, 


A 


d'efclavÊS  Turcs  du  Kaptchaq , que  Nûdgemmedîn  (£)  acheta  des  Tari  arcs  , pour  en 
compofcr  fa  garde  \ 3L  les  affectionna  au  point  de  les  élever  aux  premiers  emplois:  $C 
cefl  aiufi  qu'ont  commencé  ces  fameux  Mameluks  3 qui  dans  la  fui  ce  envahirent  le 
Trône  d'Egypte.  Après  la  mort  de  Nodgemmedin , Turan-Schah  (c),  fon  fils,  fut  proclamé 
Sultan  S Egypte.  Le  S Février  nyo,  il  perdit  la  bataille  de  Manfourah  contre  les 
Francs.  Deux  jours  apres,  il  leur  livre  un  combat  ou  chacun  prétendit  avoir  remporté 
la  victoire  : mais  le  5 Avril  fuivant,  le  fuccès  ne  fut  point  douteux?  fes  troupes  font 
prifonnier  le  Roi  de  France  avec  fon  année  compofée  de  vingt  mille  hommes.  Il  ne 
jouir  pas  longtemps  de  fa  profpérké , il  fut  maflacré  le  premier  Mai  fuivaut  par  les 
Mameluks  , irrités  de  ce  qu'il  avait  relâché  le  Roi  de  France  ôc  fait  la  paix  avec  lui  fans 
leur  participation  (d).  Ils  élurent  enfaite  Schadgereior , belle-mere  de  Turan-Schah  t 
pour  lui  fucçéder  î on  lui  donna  pour  Atabek  ( e)  le  Mameluk  A^eddin-Moe^Ihegh  * 
qu  elle  époufa.  La  meme  année , les  Mameluks  dépofènt  cette  Reine  pour  quelque 
mécontentement,  & donnent  le  titre  de  Sultan  à îbegh  le  31  Juillet  îajo.  Cette  Milite 
tnconflante  change  prcfque  auifitot  de  fentimentj  elle  dépofe  Jbegh  cinq  jours  après  fon 
éleCfion  pour  rétablir  la  Dynaffcie  des  Ayoubites. 

Le  y Août,  ils  mirent  fur  le  Trône  Afcraj'-Mufa.%  fils  YYoufouj\  Roi  d 'Yémen  f 8c 
orriere-pe tir- fils  du  Sultan  Kamd , âgé  de  fix  ans.  Ibegk  fous  fon  régné  confcrva  toute 
J autorité  j ne  lui  iaifTaot  que  le  nom  de  Souverain,  encore  trouvait-il  que  c’était  trop* 
L"an  *254.,  cet  homme  ambitieux  réufiîc  à le  faire  dépofer,  & reprit  le  titre  de  Sultan* 
après  en  avoir  dépouillé  Malek-el- Àfcraj-Mufa  : il  fut  le  premier  Souverain  de  Ja  Dp» 
naftie  des  Mameluk  s Bahanies  (/)  ou  Marins.  Sa  famé  Schadgeredor , prête  à fe  voir 
répudiée,  le  fit  aflMiner  le  10  Avril  de  lan  1257  : mais  une  première  famé  d 'Ibegh3 
jnere  de  fon  fuccefieur,  venge  peu  après  la  mort  de  fon  époux  fur  Sckadgered&r } quelle 
fait  périr  à fon  tour.  Nourèditt , âgé  de  quinze  ans , fils  de  cette  venge refTe , fut  choiii 
par  une  partie  des  Mameluks  pour  fuecéder  A fon  pere*  Cette  élection  fut  vivement 


» toribîis  futr*  »,  Mijl*  Pofan*  forpu*  suytte* , 1 5 si,  Leonhardi  Equk.  F don.  Dcfcriptl 

SitU  fttonte,  p,  K 7.  Mous  croyons  fuffifamment  prouver,  dans  ce  Chapitre,  qu’on  doit  abfolument 
regarder  Tan  12.50  comme  la  vraie  époque  de  l'origine  de  cet  Ordre  j en  effet,  ils  ne  commencèrent 
à prendre  les  rênes  du  gouvernement  qu'après  le  maffhcre  de  Turan-Schah , qui  arriva  cette  année  % 
comme  nous  avons  dit  plus  haut  : & Moe^Ifagh  fut  le  premier  d’entrTeux  qui  monta  fur  le  Trône. 
Sonéledion  fe  fit  le  3:  Juillet  12.50:  ainfi,  fans  chercher  d'autres  preuves 7 que  FHîfïoire  fournit  ert 
grand  nombre , on  voit  que  c'eil  à tort  que  Goreciit  Auteur  Polonais,  dit  que  c’eft  en  1400  qu’ils 
commencèrent  à s'établir,  après  l'extinCtion  de  la  race  de  Saladïn* 

(b)  MYek-Sakh-Nûdgcmmtdin -Ajout , en  1140,  après  avoir  perdu  le  Royaume  de  Damas , obtint 
celui  d > Egypte  par  la  déposition  de  fon  h etc,  en  1244.  Il  bat  près  de  Ga%af  les  armées  des  Francs 
Ôi  des  Mufulmans  de  Syrie , prèîes  à faire  irruption  en  Egypte*  Le  5 Octobre  2145  , fon  Général 
Maimdin^  avec  le  fecours  des  Karfmitns , le  rendit  maître  de  Damas , dont  il  dépouilla  le  Sultan 
Makk-îfmaH : puis,  tandis  qu’il  l alïïége  Emejfe  en  Mejppommie  7 Saint  Louis , Roi  de  France,  arrive 
en  Egypte , oh  il  prend  Vam^u  fans  réiifiance ? le  4 Juin  1149.  A cette  nouvelle,  Nodgemmedh* 
revoie  en  Egypte  ; tuais  il  efl  attaqviR  de  la  gangrène  à Manfourah  ou  Majpmre.  Il  y meurt  à l’âge  dû 
quarante-quatre  ans,  le  Novembre  114%  ï.5  Auteur  du  Dictionnaire  des  Origines  dit  * que  » Saladin 
« établit  F Empire  des  Mameluks  » : mais  les  Mameluks  ne  prirent  de  l'autorité  que  pendant  le  régné 
de  Nodgtmmtdin , qui  les  avait  amenés  en  Egypte,  H eft  à remarquer  que  ce  Sultan  fut  le  fepîieme 
après  Satadin  , & que  l’Empire  des  Mameluks  ne  s'affermit  que  fous  le  régné  de  Bibars  , c'eff-à-dirq 
environ  onze  ans  après  la  mort  de  Nodgemmtdin  > & trois  cent  foixantc-lept  ans  après  celle  de  Saladin^ 

(c)  Appelle  par  nos  Hîftoriens  Turquemin, 

(d)  Bernard  le  Trijbricr  retarde  cet  événement  de  onze  jours; 

(e)  CdTù-dLre  Gouverneur* 

(/)  Ainfi  nommés  parce  quhls  habitaient  les  cotes  m&rïünies  de  1 * Egypte* 

* Tome  i,  page  j?*  ait  mm  Egypte* 


combattue  par  d'autres  Mameluks,  <jui  voulaient  un  Souverain  de  la  Maifon  des  Ayou- 
hies  ; mais  ils  n’y  réul  firent  point , malgré  les  troubles  donc  ils  rempliront  le  Royaume 
a cette  occafioii,  Le  calme  était  à peine  rétabli , que  l 'Egypte  fut  agitée  de  nouveau 
par  la  crainte  dune  irruption  prochaine  des  Magots  : ils  avaient  déjà  pénétré  dans  la 
ùyne,  ou  ifs  diraient  de  rapides  progrès.  L’Emir  Koutou^,  qui  afpirait  au  Trône, 
profita  de  la  conjoncture  pour  en  faire  defeendre  le  Sultan.  Il  afïèmble  les  principaux 
Rmirs,  leur  fait  entendre  que  ce-  Prince  eft  trop  jeune  & trop  faible  pour  fou  tenir  le 
poids  de  la  guerre  dont  on  eft  menacé  : en  conférence  , Nouridin  eft  dépofé  au 
commencement  d’Octobre  1259.  Koutoui , après  avoir  fait  enfermer  le  Sultan  dans  Je 
Serrai  , lui  fut  fubftraé  le  y de  Novembre  Clivant.  Lan  i ado,  il  marche  contre  les 
Mogoù  en  Syrie,  bac  leur  Général  dans  une  adion , oît  celui-ci  perd  la  vie  , s’avance 

mT?  Dümaï  ’ rentrfir  k PluPart  d“  Villcs  de  Syrie  fous  la  domination  des 

Mftjulmans.  La  même  année,  de  retour  en  Egypte,  il  eft  tué  à la  chafle  par  l’Emir 
hibars,  le  24  Octobre  12 do. 

Bibars  (g)  fuccede  à fon  maître , qu’il  venait  d’alMîner.  La  même  année  il  envoyé 
des  troupes^ en  Syrie  pour  faire  la  guerre  aux  Magots,  aux  Chrétiens  & aux  Emirs  du 
pays  qui  seraient  érigés  en  Sultans.  L’an  i2dr,  le  ij  Janvier,  elles  font  1a  conquête 
de  Damas  fur  le  Sultan  Imeddin-S andgiar  : fa  plupart  des  autres  Villes  de  Syrie  fe 
oumircnc  cnfuite  a Bibars.  H nenfi.it  pas  de  même  des  Places  des  Chrétiens  elles 
furent  prefque  les  feules  qui  oferenr  lui  réfifter.  En  laffy,  il  échoue  en  perfonne  de- 
vant PtolemauU  ou  Saint- Jean  d’Acre , donc  il  avait  formé  le  fréee.  Il  fe  *vcn»e  fur  le 
territoire  de  cette  Ville,  qu'il  dévafte,  ainiî  que  ceux  de  Tyr,  de  Tripoli  &du  Châ- 

!t  "U  dcS  Karie*'  Lan  1266  > i]  enlevé  atIX  Francs  Céfarie , Ârfouf, 

JC  et  hijia.  S aph  a i , fa  plus  forte  de  leurs  Places,  fou  tient  un  long  fiége  : réduite  aux 
a ois,  elle  capitule  enfin  le  2 y Juillet  de  là  même  année.  Le  vainqueur , à fort  encrée 
C ans  Saphad , veut  en  forcer  les  liabitans  d’embraffer  le  Makomitifmet  fix  cens  le  refu- 

fe“V  Bthars  kur  crancfl«  la  tétc.  En  r adS , il  furprend  Jaffa  ou  Jappé;  la  même 
année,  d _<?mpo»e  daflW  fa  Vdfa  d'.^Wu, , qu’il  livre  ci>fuirc  au  pillage.  En  1272, 
le  7 de  Février , s étant  approché  de  Ptolémaïde,  i!  fait  une  treve  avec  Hugues  de  Lufi- 
gtian.  Roi  de  JérufaUm , pour  dix  ans,  dix  mois,  dix  jours  & dix  heures  En  1277 
il  remporte  une  grande  viftoirc  fur  les  Mogpls  près  A’Emejfe  ou  près  de  Damas.  Sa 
trop  grande  crédulité,  ou  plutôt  fa  fuperftition,  lui  rendit  cette  année  fatale:  il  parut 
une  éclipfe  de  lune;  on  prétendit  qu’elle  annonçait  la  mort  dun  grand  Prince  Bibars 
pour  accomplir  le  prétendu  oracle  fans  y être  compris , fait  efflpoifonner  un  Prince  de 

, , r 5,1  tC  Sa  <ldin  maIS  k Vafe  dans  letPlcl  011  avaic  »»  le  poifon  fut  làiffé  par 
oubu  dans  1 appartement  du  Sultan  i il  s’en  fa  t pour  boire,  & fur  le  champ  il  eft  attaqué 

dune  hevre  violente  & d’un  dévoiement  qui  lui  caufent  la  mort:  on  le  rranfporte  au 

1;iaau  de  i l;"Mp’üu  ll  cxP1Fa'  L«  Hiftoricns  font  partagés  fur  l’année  de  fa  mort  (A). 
Bibars t 1 un  des Princes  les  plus  attife,  les  plus  habiles  & les  plus  intrépides,  paftait 
continuellement  à Egypte  en  S y ne , & de  Syrie  en  Egypte.  Il  triompha  des  Francs 

^MamdaksU & dCS  Mog°  S’  LC  fut  lul  <3ui  donna  llllü  forme  flabie  à l’Empire  des 
Eu  1277,  Bêrékc-Khan -Said-Narer-Eddin , fils  de  Bibars,  déclaré  Sultan  du  vivant 


ÿ)  Sainte  l’appelle  BcnJocher.  li  n’efl  pas  le  feul  qui  lui  donne  ce  nom. 

(/i)  Btmard  !e  Trifotkri  Auteur  contemporain , met  fa  morr  le  Mai  nyç. 

la  Maifon T"^n^e”t  <le  !0"  regnC’  h°mlrW  VÊtu  dt  "oir,  nommé  Abntd,  qui  fe  dilâit  de 

C’J. "“{V  ~ — <— » ~*«a.  » "cçm  m£me  ,1e  fi,  diTZTJZ  J£ 

mpu  u .lainage  au,  peuple.  Ce  Cijiji  ew  des  JùcKfleius  en  Sgy^u.  Jr,  A .fi.jfi.  h.D. 

A z 


de  fon  porc,  fut  reconnu  pour  fou  fucceffeur  apres  fa  mort;  mais  il  fe  brouilla  avec 
fes  Emirs,  6c  lue  dépofé  le  2 7 Août  1279^  6c  relégué  dans  le  Château  de  Krak,  où  il 
mourut  en  Mars  j 280.  Eli  1 279  , S dame f ch  * fils  de  Bihar  s ? remplaça  Béréhé-Kkan  , 
fon  frère  , fur  le  Trône  , à Fâge  de  fept  ans>  il  eut  pour  Atahek  j k ) Kelaoun  ^ qui  le 
fit  dépofer  au  mois  de  Novembre  fui  vaut  : on  le  fit  pareil'  enfui  te  pour  aller  faire  com- 
pagnie ii  fou  frere  au  Château  de  Krak.  Kelaoun- Malek-cl-Manfùtir  (l)  monta  fur  le 
Trône  Ë Egypte  le  2 y du  meme  mois.  Dans  le  même  temps , l'Emir  Sancar  fe  fit  pro- 
clamer  Sultan  à Damas  : Kelaoun  triompha  de  ce  rival  par  une  victoire  remportée  fur 
lui  près  de  Damas  7 le  13  Juin  1280s  puis  il  gagne  fur  les  Mogols ? près  d'Emefje , une 
bataille  qui  les  oblige  de  vuider  le  pays.  Le  5 Juin  1283,,  il  enleve  aux  Hofpitaliers  (m) 
la  Place  importante  de  Morcab  y après  un  fiége  long  6c  meurtrier  (/i).  Le  27  Avril  12S9  t 
il  emporta  cFalfaiït  la  Ville  de  Tripoli , quil  fit  infer.  Enfin  le  10  Novembre  1290  * 
étant  parti  du  Kaire  à la  tète  de  fes  troupes,  pour  aller  faire  le  fiége  à’ Acre ? Kelaoun 
meure  empoifonné  par  un  de  fes  Emirs  ; en  mourant  il  recommande  à fou  fils  de  ne 
point  enterrer  fou  corps,  qu'il  ne  fe  fut  rendu  maître  d Acre* 

En  ï 290  5 Kalil-Afcraf  (oj*  fils  de  Kelaoun  ^ fut  proclamé  Sultan  après  la  mort  de 
fon  pere,  Le  ïS  Mai  il  emporte  daJTaut  Piolémalde  ou  Acre.  Après  environ  cinq 
le  mai  nos  de  liège*  les  Templiers  Sc  les  Chevaliers  Teuiomques  fe  défendirent  encore 
dans  la  Maifon  du  Temple  > qui  était  au  milieu  de  la  Ville:  s'étant  enfin  rendus  * ils 
furent  tous  égorgés  ou  faits  prîfonniers,  fans  égard  pour  la  capitulation.  Pendant  le 
refte  de  Tannée , Kald  acheva  la  conquête  des  Places  qui  repaient  aux  Francs  en 
Syrie , 6c  les  cliafia  entièrement  du  pays.  Le  2 y Décembre  1295  > étant  à la  ehaffe  près 
du  Kaire , il  fut  tué  par  deux  de  fes  Emirs.  Nafer-Mohammed  {p) ^ fon  fils,  lui  fucoéda 
à l’âge  de  neuf  ans  \ il  régna  un  an,  6c  Kethogha  5 fon  Gouverneur,  le  fit  dépofer  le 
2 Décembre  129^..  Ce  Kethogha  y Mogol  de  naiflance,  6c  admis  dans  la  chiffe  des  Ma- 
meluks B allantes  3 s'empara  du  Trône  après  la  déport  don  de  Kafer-Mohammed  ; Ôc  le  S 
Décembre  1 296 1 l'Emir  Ladgin  le  fit  dépofer  à fon  tour  (y)  : 3c  le  meme  jour ? il  fut 
reconnu  Sultan  au  Kaire.  Il  fit  des  mnqnêres  en  Arménie  Êr)  : mai1!  la  ronfirnre  cxcefi* 
five  dans  un  de  fes  Emirs,  fou  le  va  contre  lui  les  autres,  qui  le  firent  afiaiïîner  le  i£ 
Janvier  1 2pp.  Au  il  1 tôt  Nafer-Mohammed  t confiné  au  Château  de  Krak  depuis  fa  dépo- 
fition*  fut  rappelle  pour  fuccéder  â Ladgin,  Il  arriva  au  Kaire  le  7 Février  1299,  6c; 
fut  rétabli  fur  le  Trône  le  meme  jour:  bientôt  après,  il  marche  en  Syrie  contre  les 
Mogols.  Cette  expédition  ne  fur  pas  hcureiifc  > le  Sultan  battu  prefque  à fon  arrivée, 
fe  vit  obligé  de  reprendre  la  route  d "Egypte  en  fuyant?  mais  il  répara  ce  malheur  par 
la  fuite  : en  effet,  le  22  Avril  1303  , il  remporta  fur  les  Magots , près  de  Dumas , une 
grande  victoire,  qui  mit  fin  à leurs  cour  fes.  Enfin  Tan  1309,  las  detre  le  jouet  de  fes 
deux  Emirs  Bihar  s 6c  Sêlar , il  retourna  au  Château  de  Krak , dou  H renvoya,  dans 
le  mois  de  Mars  de  la  même  année  , les  habits  royaux  an  Kaire  ? pour  marque 
de  fon  abdication.  Bibars  (s)  ^ cet  Emir  dont  nous  venons  de  parler  , qui  était 


(£)  Atabik  fignîfie  Gouverneur. 

(D  Appelle  par  Samtt^  Mékc-MtjfùT 
(pi)  Aujourd’hui  les  Chevaliers  de  Malte* 

CD  Samu  met  cette  prhe  dix  jours  plutôt. 

(0)  Il  efi  nommé  Sèraf  par  Sanat. 

GO  C7til  lui  Cjue  Sanut  appelle  Claudus* 

(ÿ)  Pour  dédommagement , on  lui  donna  le  Gouvernement  de  Sarkad}  Sf  enfiuts  celui  de  Damas  g 
quhl  garda  jufqu’i  fa  mort. 

CD  Voyez  notre  Chapitre  des  Barthêlimuts  de 
fj)  Bihars  //,  dit  Mad/mJ^r^Rokaddim 


Grczjfc  de  nation,  & in  fait  dans  la  clafle  des  Mameluks  Baharues , fut  placé  mafaé 

^:r Ie  fTrr  - **  ******  & ^ J^a  i 

don„  i l r T't’  'nallœUV^  ?Cl1  aPrts  Fol,r  fair^  rétablir;  il  y réuffit.  A/far  aban- 

^ fa  t fa  "S ' w rcndf  * d“s  !<=  Palais  du  AW  L’accueil 

de  nLi  T * TT  aPrès  l«i  ^oir  détaillé  tous  les  fujets 

cmaut  T “T  ' k fit  étran8ler  préfencc , & eda  avec  tant  de 

mante  , que  lorfquon  eut  ferre  ie  cordon,  il  jc  fit  relâcher  pour  lui  faire  de  nouveau* 

reproches,  apres  lefqu els  on  1 acheva.  Cette  exécution  fe  fit  le  .3  Avril  ,îl0l  Le 

Irone  étant  vacant  par  cette  mort,  y remonta  une  deuxieme  fois, 

TT  T^Ulran  ^ DamSS  lG  **  ^vier , & au  Kaire  k a Avril, 
énknr  f r > T T Lif  [eJr0ae>  S1  commen$a  Par  * défaire  des  Emirs  qui  lui 

ZZ  fan ' Î/T?  C11T  *“  dC  >*“  b™  JWé  de  ceux  qui  lui 

ÎT  T T ,d  ' T?' Jl  Tic  Peu  W*bie  Grands,  autant  il  s’appliquait 
ou  agLr  le  peuple  : ou  fe  plaignait  de  la  multitude  & de  l'excès  des  impôts;  il  abolit 

les  uns  & diminua  es  autres.  Les  Cbtt»  de  fa  Etats  furent  les  fouis  qui  eurent  à 

fe  plaindre  de  lui;  ;l  les  perfecuta  parce  que  quelques-uns  d’encr'eux,  par  un  faux  fae, 

aient  tente  de  mettre  le  feu  au  Kaire.  Ce  Prince  mourut  le  7 Juin  ij4i.  U Egypte 

reprit  une  nouvelle  foce  fous  fon  régné,  par  la  projet, on  qu’il  accorda  a VagricflL 

T\  - * 7 T “T“  ^ fairC  P°Ur  - valeur  les  terres  incultes, 

r <i  f llï  C,ünC  P‘ufieu«  M fuccéderentj  mais  dont  les 

feSnt’  & f~  T T rm  niSWl,X’  “ ,1CUreUX  : iis  P™1'  tous  malheureu- 
; , 1 exemple  dc  lcürs  «»liw  ne  corrigea  point  leur  focceffour  (fa  : il  fut 

afrjfd  TT  ÛUX’ff°mmc  c"*  il  ,a(ra  i-  patience  de  fa  fojets,  qui  1e  dépoferent 
■ f , , Ul  Lt  °L*  '}<>uc  ’i  mourut  en  prifon  le  21  Septembre  îjpS.  A celui- 
c,  ucceda  en  itjtfj  Schaban-.Ajaaf , fils  dc  Romain,  & petit-fils  du  Sultan  Mohammed, 

Tl  i T n fc  10  °dt>brC>  Pl™  * Lufignan,  lloi  do  Chypre , lui 

cvj  Alexandrie  y ma;s  le  défaut  de  vivres  & de  munitions  obligea  bientôt  fo  fonqué- 

ialpeci“r  d !7r  ! im,'eS  anm;eS  d?  Sc/taiaa  firenc  Ia  «>nquét?  de 
la  pet. te  Armc,ue,  dont  le  Roi  fut  amené  au  Kaire.  En  t377,  fa  Emirs  s’étant  révoltés 

™ Tiultan  atfCnCC’  *C  dV^ent.  JcWtfa,  à fon  retour,  fa  pS 

? 8!  alt  m°,S  dc,Mars  '377  (v).  Après  fa  dépolît  ion,  fon  fils  Ali  (fa  T de 

kpt^ans,  fut  mis  tumufaeufomen:  fa  le  Trône  : fon  régné  fut  agité  par  fa  faSons 

des  Etmrs,  qui  fe  députèrent  la  Régence  pendant  là  minorité  : il  mourut  au  milieu  de 

L’aT'T^’iV^!  £r81'  SoE  frere  HaJgi-SaUh,  âgé  de  neuf  ans,  lui  fticcéda. 

*'  'ok  c ht  dcPofcf  lc  Novembre  1582  (y).  Ce  Barkok , Circafle  de 

’1fyr  en  eujt  J1"’*  faceffi ventent,  dont  Jç  dernier  mourut  en  1161. 

{x)  Mahonuntd- Manj fiur^éboulmattil^N^fir-Eddin . 

(v)  Ce  Prince  était  hienfiiftnt,  équitable,  & protégeait  les  Arts  Scies  Sciences  Ce  fut  lui  oui  le 

°" — dt  “ ’ 

‘t;  m * 

” qJQ  C;“%TVn,li,Uée  Fr  devint  fi  puiffante',  'qtéelle  feThÎk  ’ cT  ,t 'JT 

1°  fi’]p  n Ïtn  / ? qui  fut  élu  Sultan  le  31  Jujllet  iz<a  * 

*à  3 WM  ? Que  de  ,n°nt"  lî0tlr  h ^ k TrÔnC  e"  « > & mOLI™  le  ré 

* L'  Ü üfi'bu!  Q » 0,,r  150fl"  le  00m  d’AiouJatd } le  premier,  qui  fut  AÆi 

Ee  na  11 

{ ' } 7S4  (!s  i'Hîgïie. 

{ "J  Le  i j dc  Sthouai  tfc  l'dn  Sai* 


na  tion  . Si  infcrit  dans  la  clalTe  des  Mameluks  B orgues  {y*  ) , remplaça  fon  pupille  : plaficn . ■ 
Emirs  indignés  de  fa  perfidie,  & jaloux  de  fa  fortune , fe  fou  levèrent  à cette  occafion  > 
mais  ccc  uforpatcur  en  peu  de  temps  vint  â bout  de  les  réduire»  En  13^7?  Toflitrlati  (^) 


Jacmac  y a régné  en  143 S (,-.)*  St  les  trois  autres  qui  ont  aufli  porté  le  prénom  d \4bwfiüâ7  ont 
régné  long-temps  après;  ce  que  l'on,  peut  voir  dans.  notre  Chapitre  où  nous  rapportons  les  époques 

de  leurs  élections. 

(y*)  Morin  dit  que  les  autres  Mamduks  nommés  Clrcajjuns  & Bcrgîtes*  étaiciu  des  efclaves  Urcaf- 
Jîerts  de  la  Nation  nommée  XJrkts , qui  ayant  été  r rapportés  en  Egypte , y ont  occafionné  Sa  même 
révolution  que  les  efclaves  achetés  par  les  Jyovbius.  Bartok.  > Tuu  d'eux } tut  déclaré  Sultan 
cfSeypie  à la  pièce  du  dernier  des  Mameiuks  Bahadtes  j;  , Fan  7S4  de  l Hégire  , de  J.  C,  13^2,  Lc^ 
Mameiuks  Circafficns  relièrent  maîtres  de  T Egypte  julqu'au  temps  de  Seiim  t Empereur  des  Turcs, 
Celui-ci  ayant  gagné  une  bataille  fur  le  Sultan  Toumarz-Bais  , £c  1 ayant  fait  prifonnîerÿ  le  ht  pent  rn 
Fan  931  de  l'Hégire,  1 y 1 7 de  J,  C.  Avec  lui  finit  le  Royaume  d Egypte , qui  devint  une  1 rovince 

de  l'Empire  des  Turcs. 

(O  Timnr-Big  * naquit  Fan  7335  ;ï  Kefih , Capitale  d'im  petit  Etat  dont  Turgaï-Nlvian  , ion 
pcrcj  était  Emir  ou  Princes  celui-ci  étant  mon  en  1360,  Timur-  Btg  lui  fiicceda-  Lan  -LU  mCîlS 

de  Mars  ou.  d’ Avril,  fa  valeur  éprouvée  en  diverfes  rencontres t lui  mérita  le  Troue  Impérial  du 
Ztigütaî,  où  il  fut  élevé  par  le  Suffrage  des  Emirs.  Prefque  tout  le  cours  de  fou  règne  fut  un  enchaî- 
nement de  victoires  & de  conquêtes.  L/an  1371  ? il  fîibj  ligua  les  Geus  * établis  à f Orient  du  Kapr- 
cftaq  : Tan  13S0,  il  tourna  fes  armes  contre  le  Korafan^  qu’îî  rédmfit  fous  les  losx  dans  1 tfyzcc  ce 
trois  ans  : cinq  ans  après,  il  marche  contre  les  Princes  Iltoaiens , maîtres  de  XA&rbidgtant , s empara 
de  Sahhamz  & de  Tauth , leur  Capitale , & les  dépouille  Tannée  fuivante  du  refte  de  leurs  Etats. 
En  13869  il  paffe  dans  la  G#®?,  il  force  Têfiis,  Capitale  du  Pays,  fait  premier  Mipét-Bàgtat , 
Roi  de  GiorgU , 6c  ne  lui  rend  la  liberté  qu’après  l’avoir  obligé  d’abjurer  le  Chriftiandme.  ^ En 
13S7,  chaÉ£  de  la  Syrie  par  le  Sultan  Bartok,  après  avoir  été  bat  lu  deux  fois,  ce  fléau  de  I hu- 
ma nité  porta  la  guerre  dans  le  Turquejlun:  la  conquête  de  ce  Royaume  fut  1 ouvrage,  [>om  m$  e 
quelques  mois.  11  entre  la  meme  année  dans  la  Perfi  ; ifpahan  lui  ouvre  d abord  les  portes,  le 
révolte  enluite , fositicnt  un  fiége  , ell  emportée  d'aflauî  , 6c  expie  fa  réfifiance  par  la  pet  te  o 
foixiinte-dix  mille  de  fes  habiians,  que  le  vainqueur  tait  égorger.  Sdîrai  le  reçoit  dans  les  murs 
le  II  Décembre  de  la  même  année.  L'an  1393  , il  porte  la  guerre  fur  les  bords  du  Tigre  & de 
l 'Euphrate.  En  1398, il  pénétré  dans  Vindojhn , arrive  aux  environs  d’Iléli  le  3 Janvier  1399,  prend 
cette  Place , apres  une  viéloire  remportée  lur  les  indiens ; savante  jufquau  Gange  , portant  pat- 
tout  la  déflation  & le  ravage;  reprend  enfui  te  le  chemin  de  Samarcande,  où  il  arrive  le  16  Mai  de 
la  même  année.  En  1400,  folliçité  par  l’Empereur  de  Chypre,  il  fait  irruption  fur  les  terres  de 
l’Empire  Ottoman  ; prend,  après  dix-huit  jours  de  fiége , la  Ville  de  Swt/as , ou  Scbajlt  ; repafle  en 
Syrie,  dont  il  enlevé  la  plupart  des  Places  au  Sultan  d 'Egypte;  quitte  ce  pays,  pour  aller  achever 
la  conquête  de  l’Irak  BabïUmitnn:  ; fe  rend  maître  de  Bagdad  le  19  Août  1401  , Si  retourne  enfuite 
dans  Z Afin  mineure.  Le  ;o  Juin  1 401 , fui  van  t les  Hiiteriens  Arabes , le  18  Juillet,  Uuvant  les  Grecs, 
il  gagne,  pris  C Angora  ou  Antyre,  fur  BajaVi  I,  Empereur  Ottoman , une  célèbre  bataille  , oii  ce 
dernier  eft  fait  prUonnier  avec  fon  fils  Mnfa.  Ttsmedan  ufa  de  cette  viftoire  avec  une  modération 
qui  ne  lui  était  pas  Ordinaire  ; loin  d’enfermer  Ion  prilonnier  dans  une  cage  de  f c ' , comme  les 
Auteurs  Grecs  6i  quelques-autres  **  l’avancent,  il  n’oublia  rien  [jour  le  conlolcr  dans  Ion  malheur; 
il  était  même  fur  le  point  de  lui  rendre  la  liberté , lorlque  Bajaru  mourut.  La  conquête  de  la 

Biatoltt  fuivit  la  bataille  d 'Angora.  : Prtife  fut  réduite  en  cendres , Nicû  pillée.  Si  tout  le  pays  juf- 
qu’au Boffhon  de  Thracc,  dérafté.  L’an  1404,  TamerUn  retourne  l Samarcande,  d’où,  après  quelque 

(»■.)  ^34  de  rHégire.  - j t r i 

1 Ou  cpoiiljç , Morsri,  que  la  première  Dynaftie  êiui  totalemenc  éteinte  lorgne  Bdttok,  l1=  li  kconds, 

monta  üzr  le  Trûsic  ; jïinis  il  e(t  ccriaiËLi  que  fept  ans  apics,  Hàdjp-$aUhi  B ah  tirs  a , icj^plaça  iiir  j-  iouc  ce  >a  r?  , q j, 

lis-  utciis  apris , l’ee  Jit  defeendre  tour- à -fait  pouir  rôgLidr  a (,i  place. 

* Norriiïïe  par  nos  Hiftorreiiî,  Ti/rturUnc t T^fUÎr-Iaac  & 7‘*êrjffj-/iJéTs  ^ . . 

Gorecïi  f Hiftoricn  Polonais  s ell  dît  nomhic  de  tes  Auîcurs  qui  difeni  Tjm<r^n , Roî  des  $cytùt*>  de  balle  ongiue^ 

«pris  avoir  (ait  % prîlbimier , le  Ûi  enfermer  dans  une  cage,  & 1=  r«M  à fa  fuite  par  toute  VAfo*  & Pou^  1 
jafou-i  le  faire  fcmr  de  marche-pied  lorfquM  voulait  mont«  d chev.1  = » Cqus  Seythanm  Rtx  obfcur*  toc* 

» MUs^mptrfom  «dt*  Mtfiümri*,  ut  «>d<m  irtdujo,  eum  in  Imlibnumptt  tôt™  dwtrtti 

. toi  fi  quitta  mft*.imdiu  aat , ttrp  igfiae  g*  /*<**&  1 1 “ f“:t  »•  li$'  ***■  «*?*“• 

Eyuii..  püsori.  J)ifcripi.  betti  Ivonta  , p. 


fît  “Ht  irruption  dans  fa  Syrie.  Barkok  alla  au-devant  de  lui,  & remoorta  fur  les 
Mo$ols  dcu*  vidoircs  qui  les  obligèrent  d’abandonner  le  pays.  En  i3'ê9,  llhogha , 
Gouverneur^  .rf/ep,  arbore  leiÈndarc  de  la  révolte  ; deux  batailles,  où  il  fut  défaic 
par  les  Generaux  du  Sultan , 11e  purent  le  réprimer  : il  triompha  dans  une  irai  fie  me 
Pf.1  a na^f011  des  Emirs.  Barkok,  après  cet  ccbcc,  n'eut  plus  d’armée  à oppofer  au 
leocilc»  U tiavaîlU  à fe  forcifitT  dans  Ec  Kaire  i mais  à [approche  à'ilbogha , il  lui  en- 
voye  le  labre  Impérial  en  figue  de  fou  abdication , le  t Juin  158p. 

Hadp-Sakh , que  Barkok  avait  lait  dépofer , fut  rappelle  pour  remplir  le  Trône 
au  refus  de  l’Emir  Mogkà,  qui  fc  contenta  de  la  Régence  du  Royaume  : mais  l’Emir 
Mamach^  envia  ce  porte  , | vint  à bout  de  le  fuppW.  Le  nouveau  Régent,  pat 
la  conduite , Indifpofa  les  cfpnts  contre  lui  & contre  fon  maître.  Barkok  profita  de  la 
conjoncture  pour  travailler  à remonter  fur  le  Trône  : il  y réuffit  à k fuite  d’une  bataille 
on  Hadgi  fut  fait  prifoomer,  & Mantach  mis  en  fuite  {&)  Barkok , maître  de  la  per- 

iT6,  - SI’-* 1 2 * 4'  fut  Ctl  ta&ne  ““P*  du  Trô,,c-  <îue  f°"  prifonaifer  ne  fit  aucune 
îm culte  de  lui  céder.  Mantach  cependant  continua  de  lui  donner  de  Fcxercice  jufques 

vers  le  milieu  de  l’an  1391 , qu’il  fut  pris  & mis  à mort  (1  ).  Pharadge  (2),  fils  de 
Barkok , fuccéda  fon  pere  à luge  de  dix  ans  : fa  minorité  fut  orageufo  par  les  divi- 
sons quelle  excita  parmi  les  Grands;  néanmoins,  en  1400,  les  partis  fo  réunirent  pour 
reponfier  Tamerlan,  qui  était  rentré  dans  la  Syrie,  où  il  commettait  les  plus  horribles 
dégâts.  L’année  fui  vante,  les  Tarions  s’étant  retirés  de  la  Syrie , les  faéHons  recom- 
mencèrent au  Kaîn:  Pharadge  en  devint  k viélîme , ayant  été  dépofé  le  20  Septembre 
1 40 y.  Abdola^  ( y 1 , fécond  fils  de  Barkok , fut  proclamé  Sultan  le  lendemain  de  la 
depolition  de  fon  frère;  mais  il  ne  régna  que  deux  mois  & dix  jours  s une  révolution 
qm  fo  fit  en  faveur  de  Pharadge,  fo  renverfa  du  Trône,  & y rétablit  celui  qu’il  y avait 
remplacé.  Pharadge  étant  rétabli  fur  le  Trône , envoya  ’ fon  frere  Ahdolaf?  avec 
Ibrahim-,  fon  autre  frere,  à Alexandrie,  où  ils  firent  empoifonnés  par  fos  ordres^  Pen- 
dant toute  la  fuite  de  fou  régné  les  révoltes  fo  fuccéderent , & 11c  lui  laifierent  aucun 
repos.  Lés  chefs  de  la  dvrokrc  t’ayant  forcé  dans  le  CIiÛlçuu  Je  Damas , où  il  s’était 
retiré , le  firent  dépofer  par  Moftain,  Calife  à' Egypte,  Ie  7 Mai  de  l’an  1412;  & vingt- 
un  jours  après , il  fit  mis  à mort.  Le  Calife  Moftain  fut  proclamé  Sultan  après  avoir 
dépofé  Pharadge;  mais  ii  11  occupa  le  Trône  que  fopt  mois  lunaires.  Scheik-Mahmoudi 
qui  difpofait  de  toutes  les  places,  le  fit  dépofer  à fon  tour  le  6 Novembre  1 + 12  & 
par  fos  intrigues  fe  fit  élire  fon  fuccefleur  : mais  il  eut,  comme  fos  prédéceffeurs  ’les 
armes  prefque  toujours  à la  main  pour  étouffer  les  révoltes.  Les  Cypriote  profitèrent 
de  ces  troubles  pour  piller  les  côtes  de  Syrie,  Le  Sultan  ufa  de  repréfailles  & envoya 
en  141  ji  des  troupes  en  Chypre,  où  elles  firent  le  dégât.  Il  mourut  au  Kaire  le  24 
Janvier  1421  (4).  Son  fils  Ahmed  lui  fuccéda  fous  k Régence  de  l'Atabek  Thathar, 
que  fon  pore  avait  défigné  pour  cet  emploi.  Ce  perfide  Gouverneur  a bu  fa  de  fon  mi- 
mftere  pour  fuppknter  fon  pupille  - Ahmed  fut  dépofé  par  fes  intrigues  le  29  Août  de 


fejour , il  part  pour  aller  faire  la  conquête  de  la  Chine mais  la  mort  le  fUrprit  Qtnr  dans 
Turqntflan,  le  premier  Avril  1405  , à l’âge  de  foi.ïarite-onze  ans,  Ce  Prince  infatigable  était  boita 
& manchot  du  côté  droit.  11  n’eut  d’autre  réglé  que  fon  ambition , & fe  crut  tout  permis  po 
arriver  à la  Monarchie  un,  varie  Ile  où  il  agirait,  Art  * vérifier  les  dates.  Chronologie  JMoril  a 

{&)  Cctfc  action  fe  parta  près  de  Damas  f te  16  de  Décembre  1 3 S9* 

(1)  Barkok  termina  fes  jours  i fâge  de  fokante  ans,  le  î0  Juin  1399; 

(2)  Ce  Pharadge  eft  nommé  par  les  Latins  MiMU  & MletelU, 

0)  dbdola^~Malek-c{-Man four. 

(4)  tondaiw  appelle  ce  Prince  Mkhdia. 

-ri 


la  meme  année*  Tkathar  {;)  fut  proclamé  Sli! [an  A Damas , au  meme  temps  qu’il  fît 
dépu  fer  Ahmed.  Il  ne  joint  pas  longtemps  de  fa  perfidies  car  il  mou  rue  le  30  Novembre 
1421  (6).  Mo&ammtd  (7  ) y fils  de  Thathar  > fut  mis  fur  Le  Troue  à Fïîge  de  dix  ans: 
l'Emir  Boursbai  le  fie  dépofé  r le  3 1 Mars  1422  après  lavoir  ta- 1 de feendre  du  Trône, 
il  y monta  Lan  1424.  Le  nouveau  Sultan  envoyé  en  Chypre  une  docte  qui  prie  Fama- 
goujh  f la  pilla  durant  trois  jours  T & en  faire  f abandonna  en  142  Ses  troupes  ayant 
fait  une.  nouvelle  defeente  en  cette  Lie  , emportent  la  Ville  de  Limijfo  le  3 juillet 
1425,  battent  le  Roi  Jean  II  (S),  & fenuncuent  prifonnier  avec  la  principale  NobleLfc 
du  pays  : k prife  de  Ntcojh  tue  la  fuite  de  ce  rte  adieu.  B ours  bat  mourut  au  mois  de 
Juin  ou  Juillet  *458  (p  ). 

À cette  époque*  l’Hiftoire  noffre  prefqite  plus  rien  d'intéreffant  fur  les  Sultans 
d * Egypte  9 jufqiTà  La  ruine  totale  de  leur  Empire  : ceft  pourquoi  nous  nous  contente- 
rons pour  la  fuite  de  donner  fur  la  plupart  de  ces  Princes  les  dates  du  commencement 
&L  de  la  fin  de  leur  régné*  DgémaUddin-Youfouj  remplaça  B ours  bai  iur  Le  Tronc  , £c 
fut  dépofé  le  9 Septembre  de  la  même  année,  Aboufaid-J acmac  prk  la  place  de  Dgiirut- 
hddin  j quil  remplit  fefpace  de  quatorze  ans  dix  mois.  Lan  1440,  de  concert  avec 
Amurath  > Empereur  des  Turcs  , il  envoyé  contre  Rhodes  une  Hotte  qui  parut  devant 
la  Capitale  le  2 y Septembre*  Ayant  échoué  dans  cette  entreprife  , la  Hotte  alla  faire 
une  defeente  en  Chypre s oh  clic  fît  quelques  ravages.  Eu  1444*  une  nouvelle  tentative 
quil  fit  fur  Rhodes  n’eut  pas  un  meilleur  fuccès.  IL  mourut  le  13  Février  14 £3  ; 6t  Pha- 
kreddhi-Oihmati^  fou  fuccc fleur , ne  régna  pas  un  mois  > car  il  fut  dépofé  au  commen- 
Cemeût  de  Mars  de  la  même  année,  A boui-N ajr-Ino.1  lui  fut  lublti tue  , 6c  mourut  le 
36  Février  1461  (10).  Aboul fath- Ahmed  ? élevé  lur  le  Trône  après  la  mort  dînai,  fut 
dépofé  le  27  Juin  146:1.  Aboitfaïd-Kh ofch ka dam  > inftallé  à k place  à Ahmed,  mourut  ÿ 
après  un  régné  de  Jix  ans  6c  demi , le  9 Octobre  1467,  À boufaîd- T ama rboga , fubfLtué 
à Balhai f fut  comme  lui  dépofé  peu  après  (11).  Afcraf-Kaitbai  fut  donné  pour  fuccellèur 
à Tamarboga  ; il  régna  vingt-neuf  ans,  Si,  le  2 Août  1496,  mourut  du  chagrin  que 
lui  caufercnt  les  ravages  des  troupes  de  Bnjagyt  //,  Empereur  des  Turcs , en  Circajfte* 
À celui-ci  fuccéda  Abouffaadaî-Mohammed , qu;  fut  dépofé  au  bout  de  quelques  mois. 
Kanfou  Kkamfmiah,  qui  prit  fa  place  > ne  régna  que  peu  de  jours  5 6c  apres,  Abouf- 
faadat- Mohammed  remonta  fur  le  Trône;  il  mourut  Fan  149 S.  Aboufaid-Kanfou * 
inftallé  au  mois  de  Mars  de  la  même  année,  mourut  le  8 Juillet  1499*  AbouFNafr - 
Dgan-Balcth^  fon  fuccefleur , régna  environ  dix-huit  mors,  6c  fut  dépofé  le  9 Janvier 
ï - 0 1 . Sélfcddin- Toumamhai  lui  fut  fi|bftkué>  il  fut  dépofé  fur  k fin  d’Âvrii,  6c  tué  au 


(4  j,  That har-Duhit-S iifiddin , 

(6)  Il  régna  trois  mois. 

(^7 j Mo hiimmzd- Sa  Uk- Na fer-Edim* 

(8)  En  1398  , Jean  IJ 3 OU  Junus  , fils  du  Roi  Jacques  /,  né  à Gènes  pendant  k captivité  de  ion 
perCj  lui  fuccéda  dans  les  Royaumes  de  Chypre,  de  Jèrufalem  Êc  £ Arménie , à l'Æge  de  vingt-quatre 
ans,  Depuis  1401  jufqifen  1406  * il  fit  de  vains  efforts  pour  recouvrer  Famagoujîe.  L’an  1416  , les 
Egyptiens  ayant  fait  une  defeente  en  Chypre,  le  prirent  dans  une  bataille,  6c  remmenèrent  au 
KAre  dans  le  mois  cTAoht  : tin  tribut  annuel  qu’il  promit , fut  le  prix  de  ik  liberté  * qui  lui  fut 
rendue  au  mois  de  Novembre  buvant.  Jean  mourut  le  19  Juin  de  fan  ï432rT  âgé  de  cinquante-huit 
ans.  Quoique  brave,  il  fut  toujours  malheureux  à lu  guerre.  Il  n’aimait  pas  à être  contredit,  &c 
fut  fouvent  la  dupe  des  flatteurs.  Are  de  vérifier  ks  dates  , Chronologie  des  Rois  Latins  ou  Francs  de 
Chypre,  page  390* 

(9)  Vtrw,  tome  i,  livre  C , page  34] , nomme  ce  Prince  ARNa^r-ALDaher  : Y An  de  vérfitr  ùs 
dates  allure  que  ce  n’eit  pas  fon  nom, 

(10)  Loredano  appelle  ce  Prince  Méltë-B&chir , Si  dit  qu’il  mourut  1 an  14^8* 

(1 1)  Cèft-à-dircle  31  Janvier  1468* 


ti.oü  de  Juin  de  la  même  année.  Kanfou-Algouri  monta  fur  ic  Trône  après  la  mort  de 
Toumanbai.  En  tplf,  Sélim  / (12),  Empereur  de  Confîanûnople , fui  ayant  déclaré  la 
guerre , gagna  fur  lui,  près  à’Akp  , une  grande  bataille,  où  Kanfou,  trahi  par  deux  de 
ç!..  f ' L’raü3t,’  p^r,t  {c  a4  Août,  après  avoir  fait  des  prodiges  de  valeur.  Cette  vidloire  de 
f,  fllt  luivie  * Ia  dc  p^fque  toute  k Syrie.  La  même  année,  Toumamleà  fi  3) 

lut  du  par  les  Mameluks  pour  fucc&ler  au  Sultan  Kanfott-Algouri.  Le  24  Janvier  1 y l?  , 
si  perdit  à Rodante, près  du  Kaire,  une  grande  bataille  contre  les  troupes  Ottomanes’: 
après  c.ct  échec , il  fe  lauva  en  Arabie  , dou  il  revint  en  diligence  au  Kaire,  Les  ennemis 
étant  entres  d'alTauc  dans  cette  Capitale,  il  fe  défendit  au  milieu  de  la  place  durant  fix 
jours,  ait  bout  dckjuels  il  lut  obligé  de  fe  retirer.  Il  retourne  enfuire  à l’ennemi , au- 
quel d livre  un  nouveau  combat,  avec  un  fuccès  suffi  malheureux , malgré  fon  extrême 
ravoure.  Réduit  encore  à prendre  la  fuite,  il  eft  atteint  par  ceux  qui  le  pourfui valent , 
pris  & amené  a Sélim , qui  le  fait  pendre  à «ne  des  portes  du  Kaire,  le  „ Avtil  ,n7. 
Amfi  finit  le  Royaume  A' Egypte  & k pujfTance  des  Mameluks  (14). 

L habit  des  jeunes  gens  défîmes  à entrer  dans  la  claffé  des  Mameluks , était  une 
C lcmî  C dc  tolle  T1,1  defeendait  à k moitié  des  cwiffes , &i  par-defîlis  ils  avaient  une  robe 
p us  oiigtu,,  & qui  était  recroît  fiée  pardevant  dans  la  ceinture;  leurs  manches  étaient 
étroites;  leurs  caleçons,  ou  plutôt  pantalons,  étaient  de  toile  ou  de  laine  blanche  , 6c 


(12)  En  ijra,  Silim  I,  fécond  fils  de  B.yayt  II,  monte  fttr  le  Trône  par  l’abdication  forcée  de 
per®  > à 1 %e  “ quarante-fix  ans;  Ahmed,  fon  frere  aîné  , fondent  fes droits  les  armes  k la 

ZTfLr  ï H da"S  ,m  C°”bat  ’ & fl,r  le  chamP'  siûm  * défit,  par  la  même  voie,  de 

trere  Korkud , homme  paifible,  & ami  des  Lettres.  Il  fit  div criés  conquêtes  fur  les  P te  fis;  mais 

en  M . 6 , d tournâ  tes  armes  contre  Kanfou  , Sultan  d’Egypte  .-  invité  par  les  Gouverneurs  de  Damas 

Anf.r  ‘ V //ah,?lent  Jeur  maitre  ’ 11  entrc  “ S*r!‘  > livre  une  bataille  aux  Egyptiens,  le  24 

eomb  rr*  s ■ re70rte  lme  viaolre  lo«g-tempS  difputée  par  Kanfou,  qui  périt  dans  le 
combat  L année  buvante , .1  gaeu* , ?rtr  Ju  »,.„dlc  bataille  fur  Toumembai , fucceflêur 

Ae  Kanfou:  une  trefieme  bataille  gagnée  aux  portes  du  Kaite , le  .3  Avril  ro7,  le  rend  maître 
ce  k pe,  forme  de  Toumoniat , qu’il  fait  pendre,  & du  Royaume  d’Egypte.  Il  enleva  enfuite  encore 
P ufieurs  Places  aux  Perfis.  Selon  enfle  de  fes  fuccès , fe  propofait  de  porter  k guerre  en  Europe , 
& den  détruire  les  principales  Monarchies  : mais  la  mort  fit  échouer  ces  ambitieux  projets.  I!  ter- 
mina fes  jours  dans  le  village  de  ShuafiAy , fur  la  route  d ' AndrinopU , le  22  Septembre  i,io  i 
i âge  de  cinquante-quatre  ans.  Art  de  vérifier  les  dates  **,page  413  &c  5 5 

» Nam  Sefymns,  By^etkis films , gtori*  & imperii  avidus , Kilo  eLpfoni  SuUano  ÆgyptiilUuo  eum 
’ tntercmit,  PoJÎ  eu, us  intentant  Tomumlemm  A Mstmaluchis  conflimtum  , non  falvm  régna  , fi  &yUet 
»>  omm  tus  Mamaltickis  deletis , fpoüavit  ».  PoLon.  nrunt.  I,  3 , p.  S y.  * 1 

(1 3)  Nommé  par  nos  Hifloriens  Tomenbey, 

Ç14)  On  prétend  que  les  Mameluks  qui  échappèrent  à l’épée  de  Sélim  fe  difperferent  dans  V Egypte 
& .1  parait  meme  qu  en  152;  ils  étaient  encore  en  grand  nombre  : car  nous  Irions  qu’^W  fuiÎ 
des  Guierainc  de  Sofyman , auquel  ce  Prince  avait  donné  le  Gouvernement  de  1 ’Eeypu  Ivint 
forme  le  dcffe.n  de  fe  rendre  indépendant,  & voulant  s’attacher  un  corps  de  troupe  L 'ne  dé 
pendit  que  de  lu.  raffembla  ce  qui  refiait  de  Mameluks  e»  Egypte , & qui,  depuis  la  tLinatkn 
des  étaient  difperfe  dans  les  Provinces  les  plus  éloignées  , qu’il  augmenta  leur  folde &en 

fit  la  garde.  Son  emrepr.fe  n eut  point  du  fuccès , & cette  Mtl.ce  retomba  dans  l’oubli  dont  il  I Walt 
v ouhi  tu IM.  Venot,  Ilift.  des  Ch,y.  dt  Maitfo , j tL  9 , page  3 j 5 p pafis  ,1773 

E“v’r“'“  r“>  0*  •*-**.; 

Sun  p<rc  lui  cc,i c t-'Empsrc  , & k netiit  à Dîmotifue  ; maiï  il  meurt  fur  la  roine  emDosfouni;  ,-lk  A 1 ■ « 

tàéAccm  JuiC  CflQpcuLonne  j Jn-ôn>  par  mains  d\h 

C-ins  L An  dt  vérifier  lis  Jjitrr,  rtoys  aïons  i fartfde  KanfouaAhouri  ^iilrorv  r. 

Sélim  1 qu'il  flu[  en!clîd„.  f ' ’ C*'  S,lm  11  “ ïjnt  *"  > J13  ; st  Ceû 


Ifur  dmiffurc  fcmblable  A celle  des  Turcs  : leur  bonnet  eta.it  de  feutre  blanc  en  forme 
de  pain  de  fucrc  , avec  une  bande  de  toile  ou  d étoffé  de  couleur  d fentour.  On  les 
repréfente  avec  des  mouftaches , & affez  volontiers  tenant  une  efpece  de  guittare  dans 
leurs  mains:  ce  que  Ion  peut  voir  par  la  figure  i.  ci-jointe,  que  nous  avons  imitée  de 
Michel  Colyn,  qui  a copié  Abraham  Bruyn.  Quant  a la  couleur  de  cet  habit,  nous  n'en 
trouvons  point  qui  lui  foit  particulière. 

L'habit  de  deffus,  des  Mameluks , était  une  efpece  de  robe  courte  de  toile  de  cotou 
blanche,  qui  ne  leur  defeendait  qu  i mi-jambes,  qui  était  fermée  pardevant  avec  des 
boutons  dor  jufqua  la  ceinture,  qui  était  de  foie  de  pLufieurs  couleurs,  & à laquelle 
pendait  leur  cimeterre  : deffous  cette  forte  de  vêtement , iis  portaient  une  veftfi 
de  foie  travaillée , qui  était  plus  longue  que  celle  de  defîiis,  & auCïï  ouverte  pardevant. 
Leur  chaufiure  était  de  maroquin  violet  leurs  babouches  de  même  peau»  mais  d'une 
autre  couleur,  comme  jaune  ou  rouge.  Ils  avaient  la  barbe  allez  grande  : leur  bonnet 
ou  chapeau  était  de  feutre  rouge  ; ils  portaient  à leur  main  droite  une  maffe  ferrée* 
Pour  la  forme  de  cet  habit,  voyez  la  figure  a.  ci-jointe,  que  nous  avons  imitée  de 
Cêfar  VecûUia  & autres.  » Pileum  ruhri  coloris  caphe  ge fiant  r & candida  vefle  ad  dimidia 
n ufque  crura  demi  (fa  , prœcmHa  , & aurais  ajîri&a  globuüs  umntur , Lateri  curvatum 
a accommodant  enfem.  Et  dextera  davam  mneam  gc fiant*  î mener  vefhs  ferica9  & intercifa 
» fupmori  vifitur  lemgior.  Coriaccis  coloraüjque  abiahbus  utunmr  > & calceis  ».  Carfar* 
Veccel.  p*  ^2  6 > &c* 

Selon  les  Auteurs  que  nous  avons  con fuites  , leur  habit  de  guerre  était  peu  différent 
de  celui  quils  portaient  ordinairement  : il  confinait , lorfqu’ils  étaient  X pied  , en  mie 
tunique  ou  chemife  de  foie  qui  leur  defeendait  à la  moitié  des  cuiffes,  ou  vers  les 
genoux,  £c  dont  les  manches  étroites  leur  couvraient  jufquaux  poignets,  & pardeffus 
laquelle  ils  en  mettaient  une  autre  avec  un  collet  & plus  longue  , ayant  les  manches 
plus  larges,  mais  moitié  plus  courtes.  Les  uns  portent  la  barbe  de  greffes  mouf* 
taches , d autres  n'ont  que  les  mnn  fiches.  lwinee  # felot'i  certains  Hiftonens, 

était  de  poil  , avec  une  aigrette  pardevant  > leur  robe  était  ceinte  d'une  efpece 
d'écharpe  rayée , qu  ils  nouaient  fur  le  devant  s ils  avaient  leur  bouclier  au  dos , avec 
un  carquois  garni  de  fléchés , un  cimeterre  au  côté  & un  arc  à la  main  : leur  chauffure 
était  à la  Turque,  c'dt-à-dire  des  bottines  de  maroquin  rouge,  jaune  ou  violet,  avec 
les  babouches  (1  y)  dune  autre  couleur  : ce  que  Ion  peut  voir  par  la  figure  3.  ci-jointe > 
que  nous  avons  imitée  de  Michel  Colyn  ^ qui  a copié  Bruyn * 

Ceux  à cheval  ont  le  coftimie  prefque  femblable  à ces  deux  derniers,  ceft-à-d ire 
ceux  que  Bruyn  nous  donnent  pour  ctre  des  Renégats  (îtf),  Mammahtcus  feu  apofiata , 
font  vécus , au  bonnet  près,  de  la  même  maniéré  que  ceux  que  nous  repréfenrons  (17) 
par  notre  figure  3 : ils  font  armés  de  meme , excepté  qu  ils  ont  mie  lance  garnie  dune 
banderolle  chargée  d'un  croi fiant  , & noue  point  d arcs  ni  de  fléchés  : ils  ont  de 
grottes  mouflaches  * leur  bonnet  eft  de  feûrre  rouge , enrichi  de  broderie  d'or , & dîme 
aigrette  de  pierreries  Êc  de  plumes.  Leurs  chevaux  font  allez  bien  harnachés  : ce  que 
Ton  peut  voir  par  la  figure  4.  ci-jointe , que  nous  avons  imitée  £ Abraham  Bruyn . 

À l'égard  de  ceux  que  le  même  Auteur  dit  être  Egypte , Mammalucus  ex  Ægypto^ 
& que  nous  croyons  être  ceux  que  les  Auteurs  nomment  Borgites  ou  de  terre  , leur 
habit  reffemble  allez  à celui  de  notre  figure  2 i &;  le  devant  de  l'habit  de  deffus  cfi: 
retrouffé  à la  ceinture > mais  leur  cocffure  cft  un  turban  blanc,  avec  une  aigrette  du 


(15)  Babouche,  c’eft  ce  que  nous  appelions  pantoufle. 

(16)  Noufi  ignorons  le  motif  qui  a porté  Damman  à ks  dîfïinguer  par  le  nom  de  RtnfyatS)  puifqu’iïs 
étaient  tous  des  Çhrkïtns  qui  avaient  embraffé  le  Mahomédfmc . 

((7)  Lé  devant  de  leur  robe  eft  relevé  dans  leur  ceinture* 


p lu  mes  fur  te  bonnet  on  calotte  du  turban*  lis  ont  la  barbe  aflbz  grande  : leur  chauJTure 
& leur  armure  font  femblables  à celles  de  la  figure  Leurs  chevaux  ont  aufîi  des  efpeces 
de  hou p es  ou  plutôt  des  queues  de  chevaux  devant  le  poitrail  : ce  que  l’on  peut  voir 
pat  la  figure  5.  que  nous  avons  imitée  du  même  Bruyr 1, 

L habit  des  Sultans  était  une  longue  tunique  ou  robe  de  defibus  de  toile  de  coton 
très- fine  6c  blanche  ,,  avec  une  ceinture  5 par-deflus  ils  mettaient  une  cafaque  ou  ib  Libre - 
vefte  a la  Turque  de  camelot  ou  ta  fêtas  vert  moiré  : leur  turban  était  blanc,  6:  avait 
deux  cornes  deiiviron  trn  pied  &e  demi  , de  meme  étoffe,  femblables  à celles  d’un  coli- 
maçon : » Unie  duo  cornu.it  citbuaha  fert  in  cochUm  cornuum  fimiliiudinem  furgunt,  En 
toui  temps  Ils  avaient  leurs  armes,  celt-a-dire  leur  épée  3e  leur  bouclier  avec  eux* 
.Voyez  la  figure  6.  ci-jointe  s que  nous  avons  imitée  de  celle  du  Sultan  Kanfou-Aigouri , 
que  Céjar  Vtccdho  a repréfentée , &.  qu  i!  nomme  comme  nos  Hiiloriens  , Çampfon - 
Gourii  Camfou+Guari  ou  Campjum-Gauru  Nous  joindrons  à ces  habits  celui  de  l'Amiral 
des  Sultans  d Egypte  & celui  d’un  Çonfeiller.  Ces  Officiers  étaient  vêtus  de  longues 
roues  blanches  en  toile  de  coton  fine,  camelot  de  foie  ou  cafetas , enrichies  de  fuperbe 
broderie,  ou  feulaient  d une  cfpcec  de  defini,  imitant  la  moire  : ces  robes  étaient  fermées 
du  haut  en  bas  comme  des  foutanes , avec  ccctc  différence  que  les  boutons  étaient  dbr 
plus  gros  que  ceux  des  foutanes  : leur  ceinture  eft  de  foie.  L’Amiral  était  remar- 


quable par  la  forme  6e  l'énorme  volume  de  fon  turban , que  Fon  peut  voit  à la  figure  7* 
ci-joiiure , que  nous  avons  imitée  de  celle  que  le  frère  du  Titien  a repréfentée.  Quant 
aux  fimples  Çonfeiller  s , leur  vêtement  était  tel  que  nous  venons  de  le  ,défigner  j mais 
ils  étaient  di/Féreus  par  leurs  turbans , que  quelques-uns  portaient  avec  des  cornes 
comme  celui  du  Sultan,  & d'autres  comme  celui  que  nous  re pré fen tons  par  la  figure  S* 
que  nous  avons  auiîl  tirée  de  Céfar  K eceliïo.  Nous  croyons  donner  le  plaifir  du  contraire 
à nos  Lecteurs,  en  leur  repréfentanc  les  habits  qui  ont  appartenu  à cette  Milice  % 
commençant  par  celui  des  jeunes  cfclaves  deftinés  à devenir  Mameluks  ? Se  finiflanc  à 
celui  quïis  onc  porte  fur  ic  7 roue,  quils  ont  occupé  deux  cens  foixante-fept  ans.  Ce 
qui  pourra  5 ce  nous  fcmble,  fournir  matière  aux  réflexions  pluLoiophiques. 


Observations. 

Si  nous  en  croyons  Rkaudÿ  cet  Ordre  skft  établi  fur  les  ruines  de  la  famille  du  Prince  légîrime  *; 
car  non- fguîe ment  Us  la  privèrent  de  toutes  fortes  d’emplois  ; mais  ils  firent  encore  une  loi  perpé- 
tuelle & irrévocable  , par  laquelle  II  était  ordonné  que  les  fils  pourraient  fuccédcr  aux  biens  de 
leurs  peres;  mais  qu'ils  ne  pourraient  prendre  la  qualité  de  Mameluk  , ni  avoir  part  au  Gouver- 
nement; 6c  de  plus  , que  tous  ceux  qui  étaient  nés  Mahomitans  ou  Juifs  feraient  ipfo  fado  inca- 
pables d £tre  mis  au  rang  des  Mameluks  , èc  qiFil  nTy  aurait  d’élevés  a cette  dignité  que  les  enfans 
de  Chrétiens  t qui  étant  devenus  efclaves , auraient  été  élevés  dans  la  Religion  de  Mahomtd ; ou  que 
les  perfonnes  d'un  âge  avancé^  qui  après  avoir  renoncé  à leur  Religion  de  à leur  patrie,  feraient 
venus  chercher  quelque  établifTerrient  dans  ce  Royaume* 

Le  Per e Honoré  de  Sainte-Marit  dans  fon  Livre  intitulé:  Diff stations  HijI.fur  la  Ouvrit,  dit,  d’après 
Favyn  qu  il  copie  , que  les  Sultans  d 'Egyptt  de  de  Babylàm  avaient  des  Chevaliers  appelles  de  îa 
Jîahqita , c’eft-à-dire  de  la  Chambre;  & de  la  maniéré  dont  Fa\yn  s’exprime,  il  cft  à préfumèr  que 
ces  Chevaliers  n’étaient  autres  que  les  Mameluks.  » Le  Sire  de  Joinvilk  en  Champa gus , remarque , 
* chap.  33.  de  la  Vie  du  grand  Roy  A\  Louis , que  le  Soûl  dan  de  Edbyhmt  6c  de  $urhy  diète  autre- 
w ment  Sym,  avait  des  Chevaliers  appeliez  de  la  Habita , c’efU-dire  de  la  Chambre  d’Honncur. 
» Cétoit  la  force  des  Souîdans  , comme  font  les  Gennijpures  ou  Gtngifgutrts  du  Grand  Turc,  Céroient 
w des  enfhns  yflus  & procréés  des  efclaves  amenez  tfOrient  & vendus  en  Egypte , que  les  Souldans 
» faiiaient  efiever  6e  nourir  ioigneufement , 6e  dès  leur  tendre  jeuneffe  , apprendre  à bander  &c 

* Jl  VT1Ï  T1’*!4  nafTacrerenr  le  fils  de  Nodgemmedia  t qui  les  avâir  ifiîrûduit»  tn.  Egypte a & qyi  les  avaii  élevés  ans  pre- 
n-jjeiés  places;  mak  ils  n'exclurcnr  fK>iti.r  du  Trdne  cctic  Emilie , puifquc  Tutdn  & h l>dJc-ntSic  rcg:<crcnf.  A la  vJfrM,  [3 

plu|.j.LL.  lIcs  q;njï  clijs  f^tij  etreds  lu  cliiTe  des  M j-mtiuks  f □'''■EEaitnï^  ftï-jr  aiiifi  -Jü-ïj  que  Jes  ojnbfL'S  de 

rcïi ifts, 


# enfoncer  un  arc;  k fclon  qtt^ls  crohTûîent  on  vigueur  &z  on  j un  ks  accoutumait  à cuï  [î  * 
t*  fortes  arniies-,  A la  fleur  de  leur  force  t ils  otOienE  enrciks  a.is  nombre  des  C#hcvéilicrs  d Ho n ik n r j. 
» & admis  à Sa  garde  du  corps  k de  la  perforine  du  Soulckn  5 & lors  ils  ertoknt  appeliez  les  Bahorh 
W du  Sou  [dan,  qui  ks  firifoît  Chevaliers  »,  Favyn*  Thàdtre  d'Hon , & de  Çhtvahrh , A 9 , page  1675. 
5v  Tdijfinationî  HiJT  fur  la  Chev.  par  le  P * Honoré  de  Samit-Mune , L 1 5 Uïfjett*  7 , /-1-  1 7 3 ■ 

Abraham  Bruyn  traite  au  fil  des  Afofficiwfo  ; il  en  d If  Lingue  de  doux  fortes  ,&  en  donne  meme  la 
figure  fous  la  dénomination  des  Mameluks  Turcs & des  Egyptiens,  fou  appelle , dit  i!>  Mame- 

luks ceux  qui après  avoir  renié  la  Foi  Chrétienne,  embraffent  la  Religion  MatWfcme  : on  les  volt 
chaque  année  palier  en  grand  nombre  en  Turquie , de  1 Italie  r de  1 Ef pagne  7 de  ta  Hongrie  k de  1 -■  ink  f 
Ces  Renégats  font  le  métier  de  Pirates,  k exercent  leurs  brigandages  contre  ks  Chrétiens  *.  Les  Tura 
les  emploient  beaucoup  dans  leurs  armées;  ekft  la  Cavalerie  la  plus  eftimcâ.  » Mama/ucas  nommamus 
» eos , qui  répudiât*  Religion*  Chrijii&nortwt  > Tnrcko  fitrori  fi  fi  dtdiderunt,  ïjiorum  magnat  numerus  e.e 
a Ita.Ua  j , Pannonia  Alhania  in  Turc  team  quoi  annis  iransfug  uni.  Ht  Pirmkam  in  Lkrifi 

» tianos  & tatrocinia  exercent  y Turcijqitc  magna  ufut  faut  ad  Md'mm  > valent  prœier  eeier os  cquitandi 
» ftrithi  & txtrcîtationt  ».  Abrah . Bruyn  n9.  40, 

Les  Mameluks  Egyptiens , dit  enfuite  le  même  Auteur , font  principalement  employés  A battre  la 
campagne  entre  Médine  k la  Mecque  , pour  la  fureté  des  chemins  k détendre  ks  Marchands  contre 
ks  voleurs.  » Mammalud  Ægyptii  inter  Me  dînant  Mechadiqut  prtzeipub  tquitant  9 ad  mert,  a torum  profi- 
ta àfeennum  it  tuera  ab  /ut  rotin  iis  d&findenaa  ». 

Damman  **  dit  aufii  qu*iils  protègent  & elcorteut  les  Caravanties  ; quelles  iont  fou  vent  de  trente, 
mille  chameaux  chargée  de  toutes  lortes  de  marchand ifes , k conduits  par  quarante  mille  hommes  * 
que  ces  Car  a vannes  font  accompagnées  de  foixante  ou  cent  Mttmt  fok  s pour  les  défendre  comte.-  les 
Arabes , qui  quelquefois  fondent  fur  eux  au  nombre  de  trente  mille  : mais  que  ces  brigands,  indik 
ciplinés  k mids  3 font  alfément  repouffés  par  un  petit  nombre  de  Mamduh f,  qui  quelquefois  en 
labié  plu  lie  ms  mille  for  la  place.  » Bfi  auteki  Chzraona  f*pt  30000  camelowm  , qui  cmni  mertium 
» gênât  onufiï  ab  hominibm  qoooo  aguntur , hesfixaginta  zut  non  amphus  certtum  Mmtalua  edifittantur 
i>  ad  Arabes  fujtïnenâos  , qui  in  terdum  30000  numéro,  in  Charaomis  impetuw  fadunt.  Std  midi  ac  mifiH 
» hommes  A Mammatucïf  pauciftmis  facile  repdtumur  y muîüs  inter  dam  milübus  interfiBts  ».  Bruyn  s 

4ï  & 43. 

* C-  feux t,  ce  nous  lecnble  , cevx  qüc  ks  Hittpricns  aoinment  Baâdritet  ; & ks  anlïcs  ic  wrre,  font  .g=  Bùfghcs* 

*?  Damman  çR  celui  qui  a fût  les  ^ceïts  Commentaires  ijui  fou:  dans  Ig  Livre  dont  Rruyn  & gtave  les  iigtiics. 

% 

CONCLUSION. 


Cet  Ordre,  compofé  d’efclaves  Turcs  d wKaptckaq,  que  ic  Sultan  Nodgemmeim  prit 
pour  fa  garde,  & qu’il  combla  de  faveurs,  a pris  ijaiflanee  en  Egypte  vers  l’an  ia;o, 
en  s’arrogeant  le  droit  de  placer  les  Princes  fur  ce  Trône,  qu’il  envahit  bientôt  après, 
& qu’il  ne  dut  qu’à  la  violence  : les  intrigues , les  meurtres  St  toutes  fortes  d’mjuftices, 
furent  ks  moyens  qui  l’en  rendirent  pofTefTcur.  Il  eft  néanmoins  forti  de  cette  claffe 
d’hommes  des  grands  Princes  qui  ont  mérité  les  regrets  des  peuples,  qu’ils  ont  gou- 
vernés avec  fagelfe  & douceur.  On  a vu  plus  d’une  fois  Y Egypte  préfervée  des  coutfcs 
des  Mogols  par  la  valeur  des  Mameluks  ( I y).  Les  conquêtes  de  Tamerlan  que  rien  no 


< 1 5)  On  a donné  suffi  le  nom  de  Mamtluks  aux  enfàns  des  Portugais  habitons  de  la  Vide  de  Svtnt- 
Paui,  bâtie  fur  un  rocher  fort  efearpé  vers  le  Cap  SMat-Vinunt  » où  finit  le  Brtfl.  Ils  ne  doivent 
pas  être  confondus  avec  ceux  &’ Egypte.  Voici  leur  origine:  wl.es  habitansde  ectee  \ ille  qui  n avaient 
U point  de  femmes  Européennes  en  prirent  chcc  les  Inditns.  Du  mélange  d’un  lang  U vil  avec  le 
•>  noble  fang  des  Portugais , naquirent  des  enfans  qui  eurent  tous  les  défauts  de  fleurs  meres,  Si 
« n’eurent  aucune  des  vertus  paternelles,  fis  tombèrent  dans  lin  te!  décrit  par  le  dérèglement  de  leurs 
» mœurs,  que  les  Villes  voifmcs  auroient  crû  fe  perdre  de  réputation,  fi  elles  euffent  continué  d’avoir 
» quelque  communication  avec  les  habitues  de  Stum-PauL  Quoiqu’ils  fulTent  originairement  Porta— 
» *uit,  on  les  jugea  indignes  de  itorter  un  nom  qu’ils  déshonoroieiM  par  leurs  aclions  infimes  : on 
» leur  donna  le  nom  de  Mameluks,  qui  leur  eil  relié  dans  le  pays  ».  Ces  Mamluks  ayant  iccouo  le 
des  Portugais,  vécurent  dans  une  elpece  d'indépendance:  la  Ville  de  Sasm-Paul  devint  le 


joug 


pouvait  arrêter,  trouvèrent  pourtant  dans  ffarkok  une  pui liante  digue , quelles  ne  purent 
briier.  Ces  ü&$  Mameluks  , dont  la  puifïance  fe  ni  b lait  G bien  affermie  , furent  enfin  vaincus 
par  Sétim  /,  Empereur  de  Chypre  > qui  les  anéantie  avec  le  Royaume  & Egypte* 


refuge  & Fafyledes  brigands  de  toutes  les  Nations  St  de?  efclaVes  échappés  an  fers  de  leurs  maîtres* 
On  les  vkfe  répandre  fur  les  terres  des  Indiens  * &c  emmener  une  infinité  de  ces  malheureux  ent 
efdavage  ; les  Villes  Si  les  Colonies  Efpagn&Us  ne  furent  pas  même  rcfpcftées;  l’Auteur  d’oît 
nous  rirons  ce  que  nous  rapportons,  dit  que  dans  Pefpace  de  cent  trente  ans  ils  firent  efclaves  plus 
de  deux  millions  éf Indiens.  » De  tant  d’hommes  qu’ils  ont  emmenés , à peine  y en  a-t-il  en  un  fur 
*i  cent  qui  leur  ait  été  de  quelque  utilité.  La  plupart  ont  péri  de  mifere  avant  que  d’arriver  îi  Saint* 
w Paul  Pila tion  dts  Aîijjions  du  P arÀgUtzi  j tradititc  de  t Italien  de  AJ,  Rîur&tori  y chap.  3 , p,  7 % . in— 
Paris  s i 757* 

y O Y £ Z 


MiçhiEl  ColyNh  Omnium  pêne  Europe  Âflæ}  Âphrim9  arque  America  gendutn  habitus , 
foL  infoL  Antuerpiœ  y ij8i. 

CESARE  Vecellio*  Habid  antichi  e modemi  di  lutta  il  monda  y &çt  page  426",  m-SCT* 
Venetïa^  ïfBp. 

R ica u T 5 Secrétaire  de  i'Amba/fadeur  extraordinaire  en  Turquie  $ Htfloirt  de  Citât  de 
F Empire  Ottoman , traduit  de  P Anglais  par  Brioc } livre  ï , p.  237  ; 6‘  livre  ? ÿ p.  $6p  v Cfc* 
inri  2+  Paris  , 1670. 

Polomae  H fiance  corpus  , &c.  pagina  87.  in-fùL  B a file  a; f 1383. 

Ve  R TOT*  Ht/L  des  Chev.  de  Makïie,  l 2 & 3*  /,  6 & p+  343  & 3$  $*  in- 8°.  Paris  ; 
(1773* 


Fa  WN*  Théâtre  d'Hon*  & de  Chev „ tome  1 , /*  9,.  »*  16  j y in- 4°.  Paris  > 162  0. 
Diflertations  HiJLfur  la  Chev * par  U P.  Honoré  de  S te- Marie  ? L i,  Di/j'en.  7 f p.  175* 
Abraham  Bru yn  & Adrien  D amman*  Diverfarum  gentium  armatura  hqufirïs>  ubiferè 
Europœ , Aflœ , atque  Afnç&  Equïtandi  ratio  propria  exprejfa  efl.  nQÈ.  ^0^1  & 43*  in-fl. 
Côlon  i œ Âgrippin  æ ? ï f 7 7 * 

Eclat,  des  Mi/flans  du  P draguai,  trad * de  P Italien  de  M*  Muratort  f chap.  y?p*  72. 
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*7?7* 


Didionnaire  H fl  orgue , page  1601  y article  2 , g#  mp*  Alammelus,  /tf-40 
MorÉRi.  Tome  y y page  147.  in-floL  Paris ^ îyjÿ. 

\J Art  de  vérifier  les  dates*  in-foL  Paris ^ 1770. 

Idem*  Chronologie  H i flanque  des  Rois  Latins  ou  Francs  de  Chypre  ^ page  jp* 
Idem.  Chronologie  Ht. /torique  des  Sultans  d'Egypte , pages  ^ûf  v 409* 

Idem * Chronologie  Hifloriquc  des  G cnghifiha/iides  de  Perfe3  page  107. 

Idem.  Chronologie  Hifloriquc  des  Emp  ereurs  Ottomans  3 pag*  413*  ^ 4 14' 

Et  M+  Dûrignl  Dictionnaire  des  Origines , &c.  tome  2 , page  37,  & fcÆïtf  4, 
*V&°.  Pans  , 1777, 
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ORDRE 

DES 

RELIGIEUSES  MARONITES, 


Inflïmê  vers  le  milieu  du  dix-fepueme  Jiecle7fur  le  Mont-Liban, 


> 


iL/ INSTITUTION  tics  Rcligieufes  chez  les  Maronites  ne  paraît  pas  avoir  fuivi  dû 
pics s comme  chez  presque  tous  les  autres  peuples,  celle  des  Moines.  Sü  en  faut  croire 
Simon  (a),  cité  par  Hélyot t ce  neft  que  vers  le  milieu  du  dix-fepueme  fiecle  qu'il  y 
eut  chez  cette  nation  des  filles  qui  fe  contactèrent  au  ferviee  des  Autels.  La  Fonda- 
trice du  premier  Couvent  était  une  pauvre  fille  habitante  du  Mont- Liban  j qui  s oc- 
cupai: à inflxuire  de  jeunes  performes  de  fon  fexe.  Sa  piété  lui  infpïra  lé  deJîein  de 
rafTcmbler  & de  réunir  autour  delle  les  plus  âgées  de  fes  élèves,  5c  celles  qu’elle  crut 
les  plus  proptes  à remplir  fes  vues  : elle  eoinpofa  aînfi  une  Communauté  dJ environ 
trente  Religieufes , qui  fans  doute  élurent  pour  Supérieure  celle  qui  les  avait  déter- 


minées à renoncer  au  mpnde. 

Les  Reiigicufes  Maronites  nont  que  deux  Couvents  fur  le  Mont  - Liban  f dont  fun 
c il  bâti  fur  la  pointe  dune  montagne  fort  élevée  Ces  Reliai  eu  fes  fo  difent  toutes 
de  l'Ordre  de  Saint  À moine  f ainfi  que  les  Religieux  ; il  y en  a qui  nliabitent  aucun 
des  deux  Mona Itères,  & qui  vivent  feules  5e  féparées  de  tout  commerce  dans  des  fol  U 
rudes  quelles  ont  elles -me  mes  choi  fies.  CelEes-ci  mériteraient  plutôt  le  nom  d"  Anacho- 
rètes que  de  Religîeufes.  Quant  à celles  qui  vivent  en  communauté ^Bon&nni  dit  qu'elles 


frf)  Auteur  du  Di&ionnaine  de  ht  Bible.  Ce  que  le  Pcre  Hélyot  rapporte  de  cet  Ouvrage,  ofl  tiré 
de  la  fécondé  édition  faite  à Lyon  en  1703  3 au  mot  Canohin 7 lequel  ne  fe  trouve  pas  dans  la  pre- 
mière, qui  lui  eft  antérieure  de  dix  ans.  N’ayant  pu  nous  procurer  celle-là  , nous  ne  citons  Simon 
que  iur  la  foi  à' Hélyot.  Le  premier  , qui  écrivait  avant  Fan  1693  , dit  que  depuis  peu  de  temps,  il 


s’étEtii  établi  Un  Monîirtere  de  filles  fur  le  Mont^Liban , ce  qui  3 comme  Ton  voit  ? yutorife  b fixer 
Vépoque  de  3'inftimtion  des  Religîeufes  Maronites  vers  le  milieu  du  dix-feptieuie  fiecte  Mais  le 
même  Simon  ajoute  que  ce  Couvent  de  fiües  fut  regardé  comme  une  efpece  de  prodige  , que 
rOrieut  n'avait  pas  encore  vu  ; ce  qui  prouve  3 ainfi  Hélyot  l’a  remarqué,  que  cet  Auteur  con- 
naiiïait  peu  FHiftoire  Monaftique  d’Orient.  Cette  Hifloire  oflfc  une  infinité  d’exemples  du  contraire* 
5c  parle  de  plufieurs  Monafteres  de  filles  tant  Grecques  , epi  Arminiennes  y Ncjiorhnn^s  6c  Metchitts  > 
Êe  qui  avaient  été  fondés  longtemps  avant  Fétablifferntiit  de  celui  que  Simon  prétend  être  le  pre- 
mier qui  air  exifté  dans  le  Levant. 

(c)  Michel  Fcbvrt  ne  parle  que  dAm  Couvent  de  Relîgieufes  Maronites  fur  le  Mont  - Liban.  Mais 
Hélyot,  qui  écrivait  environ  quarante  esus  apres  cet  Auteur  3 dit  qu'elles  y en  ont  deux.  Nous  ne 
favons  pas  fi  depuis  ce  temps  il  ne  s’en  eft  pas  établi  de  nouveaux. 


* Jérôme  DirJ\n; , qui,  en  çaioy^w  Clémutl  VÏIl  çY*t&  tes  Manmïtif  en  qualité  de  Nonce  Apofiolicutc*  & 

qui.  dans  fon  vojrigc  du  Mof:i-L:.i4n?  ïmlïc  àc  iom:  et  qui  h rapport  à la  Religion  , iiü  pille  point  Ju  îquî  cIls  Ri^igie-clrS  j éé 
qui  donne  litu  dé  croiîe  qifslors  il  n'y  en  "Avait  pas  encore  ckçï  cc  peuple. 


A 


gardent  h clôture  5 mais  quelles  n’en  font  point  vœu,  comme  de  chaftcté  : » Cafittatis 
fi  voto  ohjlriclæ  in  datif  ara  detinenwr , non  tamm  ex  voio. . , . »*  Elles  font  gouvernées 
par  une  d'ener  elles > mais  toutes  reconnurent  pour  leur  premier  Supérieur  le  Patriarche, 
qui  eft  le  Chef  de  tout  ï Ordre  Ecdéfiaftique  & Religieux  de  la  nation  Maronite . Les 
Religicufes  du  Mont-Liban  fui  vent  le  meme  régime,  obfervent  les  memes  jeunes,  & 
gardent  la  même  abiti nonce  que  les  Moines*  Lufage  de  U viande  ne  leur  cil  jamais 
permis , & elles  ne  fe  nourriffent  que  d œufs  5 de  laitage,  de  légumes  & de  fruits  î leur 
vie  cft  crès-aulfere.  Pendant  le  jour,  elles  cultivent  le  peu  de  terres  quelles  polïédenc 
aux  environs  de  leurs  Monafteres,  bi  le  produit  du  travail  de  leurs  mains  cft  employé 
à l'ornement  des  autels*  Elles  pafTent  une  grande  partie  de  la  nuit  dans  leurs  Eglcfes  , 
où  elles  réckeiit  FOifice  divin  en  langue  fyriaque  (c),  Le  noviciat  des  Religicufes  du 
Mont-Liban  eft  de  trois  ans,  pendant  lequel  on  éprouve  leur  vocation* 

Il  y a auflî  des  Religicufes  Maronites  à Akp  ; mais  celles  ci  ne  font  point  cloîtrées. 
Comme  elles  demeurent'  parmi  les  Turcs  , elles  iront  pas  encore  pu  y obtenir  de  Mo- 
nafteres*  Ces  Religicufes  foui  logées  deux  ou  trois  enfemble  dans  la  mai  Ion  de  leurs 
pajens,  où  elles  occupent  des  appartenons  particuliers  féparés  du  commerce  des  hom- 
mes, auxquels  [entrée  en  cft  interdite  : les  femmes  61  leurs  plus  proches  parentes  ont 
feules  le  droit  de  leur  rendre  vilice.  Ces  Religicufes  ne  quittent  leurs  chambres  que  les 
Fêtes  & Dimanches,  pour  affilier  à fOfïïce  divin.  Des  perfomies  pieufes  & âgées  font 
chargées  du  foin  de  les  conduire  à PEgLife  & de  les  en  ramener*  Comme  les  famés 
à Akp  * a in  fi  que  dans  plu  heurs  Villes  de  ÏOnent  y portent  toutes  un  grand  voile 
blanc  qui  les  couvre  depuis  Sa  tête  jufquaux  pieds, les  Rebgiettfes,  quand  elles  forcent, 
n'y  font  point  remarquées  ni  diftinguées  des  autres  perfonnes  de  leur  feje  par  leur  habil- 
lement* 

Les  Religicufes  £ Akp  font  foumifes  à la  Règle  de  Saint  François  , quelles  obfer- 
vent crès-fcrupuletifcïïienc,  Elles  vivcnc  avec  la  même  au  Hérite  que  les  Capucines,  dont 
clics  portent  te  nom  , &ù  fous  la  direction  du  R.  P*  Cuftode  des  Capucins  auquel 


(c)  Cette  langue,  que  les  Maronites  appellent  fouvçnt  h langue  caldaïque , dont  elle  ne  différé 
p r eft] uc  que  par  tes  earafteres,  était,  avant  le  coir.men cernent  du  feptkme  fiecle , ïa  langue  natu- 
relle du  pays  : maïs  Omar  s*étant  rendu  maître  de  la  Syrie , les  Arabes  y introdu  dirent  3a  leur  : elle 
cft  devenue  la  langue  vulgaire  ; Sc  celle  que  nous  appelions  fyri^u  eft  aujourd'hui  parmi  les  Ma* 
n lies  cc  que  le  latin  eft  parmi  nous  : elle  n’eft  plus  d’ufàge  que  dans  TEglife  &c  parmi  les  Savans. 
L’Auteur  de  la  Relation  du  Concile  natiormal  tenu  cher,  les  Maronites  en  1736  ■>  inférée  au  huitième 
volume  des  Mémoires  de  la  Ç.  de  J.  dans  U Levant  3 dit  que  douze  ans  avant  ce  Synode,  les  Maro* 
nias  iYAlcp  ne  chantaient  plus  dans  leurs  Eglifes  qu’en  Arabe , & avaient  renoncé  a 1 ancienne  cou- 
tume de  célébrer  P Office  divin  6c  de  réciter  toutes  les  prières  en  langue  jyriaque  : mais  cette 
innovation , qui  , fui  van  t le  Millionnaire  , était  un  abus  dangereux , n’eut  plus  lieu  depuis  le 
Synode* 

(*/)  Les  Càpucîns  ont  des  Couvents  & des  Mifitonnaires  à a Tripofy  , à Sydon^  a Daa ias 

6c  autres  lieux  de  la  résidence  des  Maronuts.  Les  Carmes  Déchauftés  ont  suffi  des  établi fteme ni 
dans  quelques-uns  de  ces  endroits.  Ces  derniers  poffédent  fur  le  Mont-Liban  un  Monaftere , que 
dans  la  langue  du  pays  on  appelle  Mar-Eikha  " , parce  qu’il  y a toujours  eu  dans  ce  Couvent  une 
Chapelle  dédiée  a ce  Prophète,  C’eft  dans  cctîe  iblitude  qu’ell  mort  M.  de  Chajitv.il , né  à Air  en 
Pro\rnct  s d’une  famille  iltuftre  & diftiuguée  dans  la  Magiftrature  , 6c  qui  Êe  retira  en  163,1 , a la  fleur- 
dé  fbn  âge,  fur  le  Mont-Liban , pour  y paifer  iés  jours  dans  les  auftérités  de  la  pénitence*  Sa  piété  * 
jointe  à une  grande  érudition  6c  à une  profonde  intelligence  dans  les  langues  Orientales  , lui  avait 
tellement  concilié  feftime  6c  le  refpefi  des  Maron  ries  , qu’a  la  mon  d’un  de  leurs  Patriarches , ils 
lui  offrirent  cette  dignité,  dont  il  était  &n$  doute  d gne  , puifqu  il  la  refufn 


' Ce  iuor  fi  g»  1 de  Sjint-Eîifit, 


le  Patriarche  des  Maronnes  a remis  le  foin  de  gouverner  leur  confidence  ; c’eft  le  feul 
Ecdéfiafliquç  auquel  elles  puiflent  le  coutelier;  Ces  Religieufes  sabftieuuent  de  la 
viande  3 ainiï  que  celles  du  Moru-Liban , & jeune  ut  cous  les  Carêmes  de  S.  François. 
Les  Religieufes  Maronites  d'Atep  eonfacrent  le  temps  que  les  exercices  fpirituch  leur 
biffent  à in  il  mire  les  en  fan  s , pour  le  (quels  elles  tiennent  école.  Comme  elles  ne  reçoi- 
vent aucune  rétribution  des  parens,  ou  peur  dire  quelles  n’ont  d’autre  defTein , en  fo 
livrant  à cette  occupation , que  de  fe  rendre  utiles  au  monde,  auquel  elles  ont  renoncé* 
Michel  Fehvrc  dit  que  les  plus  riches  des  Chrétiens,  quoique  Sectaires  envoyant  leurs 
cnÉans  à ces  Religieufes,  On  penfe  bien  qu  elles  ne  bornent  pas  leurs  (oms  à l’égard  de 
ces  derniers  à Leur  apprendre  à lire  & à écrire  : elles  regardent  comme  un  devoir  de 
leur  état  de  travailler  à convertir  ces  eufans  à la  Foi  Catholique  z & à les  retirer  de 
Terreur  dans  Laquelle  ils  font  nés.  Leur  zele  dl  quelquefois  récompenfé  par  le  fuccès* 

3c  il  y a des  Chrétiens  a AUp  qui  doivent  à ces  Religieufes  leur  réunion  a TEglife 
Romaine* 

La  plupart  des  filles  qui  parmi  les  Maronites  fe  confacrcnt  à Tétât  Religieux,  appar- 
tiennent an*  familles  Les  plus  il  lu  lires  £c  les  plus  eonfidérables  du  pays*  Àinfi,  quelque 
médiocre  que  foit  le  revenu  des  deux  Monalleres  qu  habitent  Les  Religieufes  du  Mont- 
Liban , elles  ne  font  nullement  expo  fées  aux  inconvénient  de  la  mifere  : Leurs  parens 
leur  fournifFent  tout  ce  qui  leur  eft  néedfaire* 


Lhabic  de  ces  Religieufes,  au  Mont-Liban,  oQtifille  en  nue  tunique  de  ferge  brune 
avec  une  ceinture  de  cuir  noir  ; par- de  (Tus  elles  ont  une  robe  de  gros  camelot  de  poil 
de  chèvre,  qui  ne  leur  va  qua  mi-jambe,  & qui  eft  de  couleur  enfumée?  elles  ont  les 
jambes  nues,  & ne  different  des  Religieux  du  meme  Ordre,  qu'en  ce  que  ces  derniers 
ont  un  capuce  de  drap  noir,  Se  ne  portent  point  de  chcinifes,  & quelles  en  ont,  & fe 
fervent  d un  grand  voile  noir  pour  couvrir  non-feulement  leur  tête,  mais  aufîi  tout  le 
corps  ? ce  que  Ton  peut  voir  par  la  figure  i.  ci-jointe,  que  nous  avons  imitée  de  celle 
que  le  Perc  Hélyot  a donnée  , tome  i , page  ÿ i ( e). 

Quant  à celles  qui  demeurent  à Àkp , clics  font  vêtues  comme  les  Capucines,  donc 
elles  portent  le  nom  > c eft-à-dirc  qu'elles  ont  une  tunique  de  gros  drap  brun  ceinte 
dune  corde,  une  guimpe  de  toile  blanche,  Se  un  manteau  de  même  couleur  que  la 
tunique  ; leur  voile  efi-  noir  chez  elles  3 mais  quand  clics  vont  à TEglife  > on  ne  peut 
les  diftînguer  des  fée  u lier  es  , parce  quelles  ont  également  un  voile  blanc  qui  les  couvre 
depuis  La  tccc  jufqu  aux  pieds  : ce  que  nous  faifons  voir  par  les  figures  2 Se  que  nous 
donnons  d après  Michel  Febvre  & autres. 


CONCLUSION ; 

Si  nous  en  croyons  Simon , cet  Ordre  a été  établi  vers  le  milieu  du  dix-fepcîcme 
fiéde.  Les  Religieufes  qui  habitent  le  Mont- Liban  font  de  l’Ordre  de  Saint  Antoine , 
& font  vêtues  comme  le  repréfence  notre  figure  1.  Celles  d 'AUp  fui  vent  La  Règle  de 
Saint  François , dont  elles  portent  Thabit  tel  que  nous  fe  représentons  par  nos  figures 
a & 3.  ci-jointes*  Les  premières,  fi  Ton  en  excepte  quelques-unes  qui  vivent  a parc 


(*•)  Quant  à la  guimpe  de  la  figure  1 , nous  la  croyons  de  toile  bleue , vu  que  tous  les  Maro- 
Rites  &L  phdeurs  autres  {*)  de  ces  Régions,  qui  ont  Pelage  dit  linge  bleu,  nous  font  pencher 
pour  ce  feu  riment;  car  nous  ne  trouvons  dans  nos  Auteurs  aucune  explication  k ce  lu  jet  : & piufieurs 
niême  ne  les  om  point  connues  , car  ils  nVn  parlent  point*- 

O Tels  que  Icî  A ' r forints  M les  Arméniens  , &c. 

A 2 


dans  des  folîcudcs,  font  cloîtrées  ; les  dernières  ne  le  font  point  : mas  elles  mènent 
une  vie  exemplaire , qui  les  fait  eftimer  même  refpecfcar  des  Turcs , auprès  defquels 
elles  jouiflfont  d'une  grande  réputation  de  faimeté. 
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ORDRE 


RELIGIEUX 

DES  CALENDERSW, 

InJUtué  en  Turquie  vers  le  commencement  du  douzième  fiecle  {h)  > 

par  Calenderi  Santon  (c) , Arabe. 


Si  l'on  en  croir  beaucoup  d’ Auteurs,  le  Fondateur  de  cette  cfpcce  de  Dervls t 
que  Von  nomme  Caknders t fc  rendit  célébré  par  de  prétendus  miracles  {d\  & par 
Fauflériré  de  U vie,  lî  paraît  qu'il  n*a  laiffë  aucune  Réglé  particulière  pour  les  DH- 
ciples,  qui  n'en  iuivcnr  d'autre  que  leur  volonté.  Ces  memes  Auteurs  aflurent  qu'ils 
ne  ic  mettent  pas  en  peine  de  l’uivrc  Ton  exemple,  en  imitant  ce  qu'il  eut  de  ver- 


(fl)  Gerce  dénomination  cire  l’on  étymologie  du  nom  du  Fondateur  de  eec  Ordre, 

(A)  Quoique  pliilmnrs  Auteurs  dilenr  que  la  plupart:  des  Ordres  Monaftiques  Turcs  ont  pris  naïf- 
fanée  aurtl-tot  que  Cfitte  Religion,  il  cft  néanmoins  certain  que  ccc  Ordre  ni  été  mftitué  que  vers 
le  douzième  iîecle.  Ricane  dit  que  les  Do  éteins  de  la  Loi  de  Mahomet  lui  ont  alluré  que  les  Mai  Tons 
& tes  Ordres  Religieux  étaient  auili  anciens  que  Mahomet  ; que  c'eût  Mahomet  lui -même  qui  cft  Fau- 
teur de  toutes  les  Règles  générales  qu'ils  obfervenr , &■  qu’elles  font  venues  à eus  par  ion  F)  i ici  pie 
îlaà ; maïs  cet  Auteur  ajoute,  que,  ni  notre  Hiütoire  des  Turcs , ni  les  autres  Régi ft res  qu'il  a vus, 
ne  parlent  de  ces  Moiiafteres  que  depuis  environ  quatre  cours  cinq  ans,  c\tft-à-diré , depuis  Qrkatij 
fécond  Empereur  des  T arcs  f „ qui  paiTe  pour  les  avoir  fondés  le'  premier. 

Chaiveti  Bc  Nahsbendi  fout  !es  premiers  d'emre  les  Mahométans  qui  ont  fait  des  Réglés  pour  ces 
foires  de  Religieux,  & ils  partent  parmi  les  Turcs  > après  Mahomet  ^ pour  les  deux  ion  rets  d’où  font 
forcis,  avec  le  temps , tous  les  autres  Ordres.  Rkaui 3 Chdp.  ij,  page  440,  &c~ 

t Orkan  fucc&ta  à Qthman „ fort  perc,  eti  ijs.£  de  J.  C-j  il  étendit  tonfidtfrabScrncnt  les  bornes  de  I ' H retc  <|UC 
ton  pae  avait  fondé.  Son  fils  Safanau  pourfuivanE,  aidé  à' /hmtr*ih  fon  frcxc„  fes  conquêtes,  meurt  d’une  ciimç  de 
çHcvaE  : Orhiin  foc  Ci  fcnfibte  à ecttç  puic,  qu’dlç  lui  cïtiita  [a  mort  à lui-méme  deux  mots  apres  celle  de  foi;  fî3ït  l’an 
de  J.  C.  i}6o  **,  dans  Ja  rrente-cniquietnc  année  de  fou  règne  & la  foiiànie^dixicine  de  tu»  ügf-  Othmait  & Orltan 
ni  furent  que  de  firoples  Emirs  Se!dgioucidcj , qui  profitèrent  du  malheur  de  leurs  maîtres  ; ib  lomnircm  dan*  La  Luite 
pluficuïs  Emir*  de  Icul\  foifuisj,  (Sr  lous  Jes  Primççs  postérieurs r<^  Turcs  fis  rendirent  iiJiiLïrçs  de  YÂjiç.  ininairc  rntifife. 
Yoyc-/.  YHïfltfire  Univtrf.  CkrQwfogiq.  des  Empereurs  Ottomans,  Arc  de  yérifier  its  dates,  page  40, 

1 De  l'Hégire  71$. 

**  De  rH4f$n  feu 

ft)  CVft-iWlire,  grand  Saint , ta  nom  du  Santon  ne  fgnifie  autre  cliofe  : ctall  celui  que  les  Latins 
\Y  Orient  donnent  à ces  prétendus  Saints* 

(i)  Pkihcurs  Écrivains  difent  qu'il  clair  excellent  Médecin  Bc  favahr  Pliilofophe,  meme  qifil  pof- 
fcdait  des  vertus  fur  naturelles,  par  lé  moyen  de  fqu  elles  il  fallait  des  miracles  imnifdles  & connus  du 
tout  le  inonde.  C'eft  ai nti  qu’eu  parle  Rieaatj  qui  ajoute  que  fus  Difciptas  ne  i imitent  point,  El  nous 
fembta  que  d'après  ce  qu'en  dit  cet  Auteur , ou  doit  être  étonné  de  1 opinion,  des  Turcs  a fon  égard  : 
ils  rapportent  qu'en  l’année  61 5:  de  Mahomet,  les  Chrétiens  ne  prirent  li  ville  de  JCrufalon  que  parce 
que  lu  Fondateur  de  cet  Ordre,  qui  avait  beaucoup  de  paît  au  gouvernement  de  la  Ville,  était  ivre 
kniquon  donna  l’affau^  Rkaut j pu g.  4-üé  & 46  3 „ lîîjiçirc  moderne ? corn,  p<tg  1 4 1 a &c. 

A 


tu  eu  k : nuis  c]uc  S 'on  doit  plutôt  les  regarder  comme  de  vrais  Épicuriens  > qui  ché- 
ri  fient  le  piaille  & la  bonne  chcre,  fie  qui,  fous  prétexte  de  l'incertitude  de  la  durée 
de  la  vie,  (e  livrent  fajis  réferve  à routes  leurs  pallions,  dilant  ; « Aujourd’hui  dfc 
« à nous,  demain  n appartient  à pcrfonac;  qui  fait  s’il  en  jouira?  « Audi  ccrrc 
maxime  qui  5 chez  les  gens  fenfés,  produit  les  plus  heureux  effets,  ne  1ère  parmi 
eux  qu'à  les  plonger  dans  la  plus  afFreufe  débauche  fe)*  Ils  font  erra  ns,  fi c paffunt 
leur  vie  à faire  les  pèlerinages  de  Jérufakm $ de  Bagdad , de  Damas  y du  Caire  3 fie 
d autres  lieux  de  dévotion  fréquences  autrefois  par  leur  ïnflituttur  ou  par  leurs  pré- 
tendus Saints  ; mais  ceft  moins  pat  d’prit  de  piété  qu  i 1s  font  ces  coudes,  que  par 
penchant  pour  ïc  libertinage  (J). 

Ils  marchent  allez  fou  vent  par  troupes,  fie  malheur  à qui  fe  trouve  en  leur  che- 
min ■ cependant  leur  rencontre  cft  moins  dangcrcule  dans  les  Villes  & les  places 
publiques,  que  dans  les  campagnes:  alors  ils  changent  de  moyens,  fie  pour  y met- 
tre également  le  peuple  à contribution,  ils  font  les  fous  & les  imbêcilks ; ce  qui 
leur  rendît,  en  excitant  la  pitié  fie  meme  la  vénération  (g),  quoiqu'un  orgueil  info- 


(V)  Nous  croyons  que  ce  n’eft  pa£  aux:  vrais  CûItiïdefS  que  Ion  düic  imputer  les  excès  de  dcburndiL-f 
qu’on  reproche,  en  général,  à cet  Ordre.  Il  nous  femblc  «quL  l'anneau  de  ter  qu  ils  portent  pâlie  dans 
la  peau  de  délions  3e  membre  viril,  doit  les  mettre  dans  l'impollibilicé  de  Eichfaire  les  appétits  de 
J a Nature  : i 1 egard  des  faux  Caîenders  j qui  ne  portent  point  d anneau ^ on  peut  croire  que  le  liber- 
tinage èft  le  premier  objet  de  leur  vocation.  En  efter  ils  s'abandonnent  à ronres  fortes  de  lafoivetés 
naturelles  & contre  nature  \ les  vices  les  plus  dètcilabJes  fie  les  crimes  J es  plus  affreux  leur  font  allez 
familiers  g.  On  allure  même  qu’il  eft  trè s-dangereux  de  les  rencontrer  en  route,  a moins  de  leur 
Ë-rre  fiipéxieur  en  forces;  fans  cela,  on  court  rifque  d’éprouver  non-feulement  toutes  fortes  de  violen- 
ces de  leur  parc,  mais  crès-fouvenc  dj  périt:  en  effet,  plus  cruels  que  les  Arabes  ^ qui  fe  content  eue 
de  piller  les  biens  des  Voyageurs,  ces  Semons  leur  enlèvent  encore  la  vie. 

S Voyez  h note  £*) 

(/}  Mordu  fie  plu  heurs  autres  difent  qu’on  les  appelle  Abdals  ou  Abdoîîas  en  Arabe  ou  en  P erfan y 
e’eft- à-dire,  gens  confacrés  d.  Dieu,  qu'ils  vont  dans  les  marchés  & les  places  publiques  prêcher  ]&$ 
miracles  de  leurs  Saints,  fie  maudire  Aboubccrt Omar  y Ofman  !k  phifieurs  autres,  dont  iJs  font  des 
contes  ridicules  pour  les  faire  méprifor.  Us  reçoivent  tout  ce  qu’on  leur  donne,  fie  prennent  l’argent 
qu’on  leur  pce  fente  ; ceft  pourquoi , dit- il,  on  les  appelle  Katcndemns  ; il  ajoute  qu'ils  font  adonnés 
à toutes  fortes  dfe  vices,  fie  font  non -feule ment  le  métier  de  Charlatans ^ mais  encore  celui  de  voleurs; 
ce  qui  fait  qu'on  leur  refufe  l’entrée  des  imifons , fi:  qu’on  les  oblige  de  fe  retirer  dans  des  efpeccs 

de  Chapelles  que  l’on  a bâties  près  des  Mofqudes.  Tome  5: , pages  47  & 4 S, 

(g)  Les  Sectateurs  de  la  Loi  de  Mahomet,  en  général,  tiennent  pour  Saints  tous  les  fous,  idiots, 
aveugles- nés , & tous  ceux  qui,  de  leur  propre  volonté , vivent  mifrmblemenr , & qui,  par  mépris 

du  monde,  vont  nuds  en  tout  temps.  Le  P-  Eugene  Roger  die  que  pendant  fon  féjour  en  Tcrre-Sainra* 

il  a vu  de  ces  Catenders  que  les  Turcs  révèrent  beaucoup,  fit  qu'entre  autres  il  y en  avait  un  âgé  de 
plus  de  foi xante  ans,  qui  allait  nitd  comme  un  enfant  qui  naît*  &r  partir  un  anneau  de  fer  de  la 
grolfeur  du  périr  doigt,  païïé  à travers  la  peau  de  délions  ]ç  membre  viril;  ce  qu’ils  font,  dit-iî,  afn 
de  faire  voir  qu’ils  vivent  en  cliufteté.  Le  meme  Aureur  dit  que  de  fon  romps  i!  y avait  en  Orient 
un  efpion  de  Maïti  qui  y paffa  tout  fête  concrefaifanr  le  Calcndcr,  allant  par-tour  nud,  fiifanc  mille 
lingeries  & actions  ridicules,  tant  dans  les  Fondoues  f fi:  lieux  où  l’on  boit  le  Caoud  * fie  feaui-de-vie, 
que  dans  les  maifons  des  Grands-Seigneurs,  où  il  encrait  latis  craindre  qu’on  fe  méfiât  de  lui.  Parcs 
ïÿi  & 191* 

f Ou  appelle  F andouc  dans  tes  Viïfcs  commerçantes  à Orient , cl-  qû'etl  T rance  on  nomme  Syndique , & ça  Italie 
Tondaco  ; c’cft  une  aiaîfan  commune  à pEuEiciirs  Négociants,  nu  4111  km  furc  de  jnagafiii  d'tilcmbL'-c  ; au.  Levait,  c cù 
où  rtlîdç  ordinairement  le  Cmfttl  de  France  a Seydc;  il  y loge,  dit  Roger  3 avec  vingt  nu  tien.ee  Marchands;,  iapt 
Français , Vénitien  js  tjuc  Holiatiduh  t dans  Un  lieu  forr  fpacicuï,  appelle-  par  les  Arabes , Cam  on  CaJfirUr  S:  .\n  !.-* 
Levantins t Fatidoucs.  Ce  logcmem  3 c\\i i a la  forme  d'un  cloître*  cft  fut  k Pcrt,  conlifte  en  vingr-quatre  chïïmbreî* 
qu!  fojit  au-deLtus  des  majaliiis.  Ceux  d' Europe  ionc  p]u>i  bcauK  & plus  c-üüüdérablcs , h Tgu  en  j ugé  par  la  dcfcrjptiûtt 

*■  Voyca  là  noce  de  iior-ü  * à la  fin  de  ee  Chapitre* 


/ 


i 


Icn t règne  dans  leurs  difcours  àînfi  qu’on  routes  leurs  actions ÿ qui  ne  font  pas  tou- 
jours fort  humaines  {h}. 

Sous  le  règne  de  Baja^etlly  leurs  crimes  les  ont  fait  proferire  de  l’Empire  Turc  {i)> 
mais  Ricata , qui  depuis  fut  dans  ce  pays,  en  parle  comme  d’un  Ordre  exilant  de 
fon  temps  (k).  D après  cet  Auteur  6e  plu  fleur  s autres  Écrivains,  nous  observerons 
que  les  CnUnders  9 en  général,  ne  font  pas  plus  uniformes  dans  leur  manière  de 
vivre  que  dans  leurs  vêtements,  les  uns  allant  tout  nuds,  les  autres  a demi- vêtus, 
quelques-uns  couverts  de  méchants  haillons  de  di  ver  les  couleurs  9 d’autres  enfin  (ont 
affublés  de  vieilles  pantoufles  (/),  & prefquc  couverts  de  toutes  fortes  de  plumes 
files  6c  puantes  (m)  s qu’ils  ramaflent  par-tout  oii  ils  les  trouvent.  ï!  y en  a cepcn- 


qU rA//*n^\}  a ilonRtV  eu  1740  <Sc  celui  dfs  Aifcmattiit  à V tnift,  Il  die  (ju'ïl  tft  nooimé  li : Fond/wf  des  Allemands , 
parce  <|mc  c'eft  Jatr  rendez- vous  ÿc.  le  magafuii  dt  kuis  inircliandiies.  C'eft  un  bâtiment  artez  vatic  » oui  donne  fur  le 
grand  Canal,  dans  le  milieu  duquel  cft  une  -cour  fpadeufe,  quarrec  &;  environnée  d'flrauks  fourenuuf:  par  îles,  colon- 
ncs , ec  qui  fait  qu'on  cm  fait  le  tour  à couvert  : elle  a cinq  cems  pieds  de  circonférence,  & continu , raiu  dans  fon 
çr  rein  tir  j,  que  dans  le  corps  du  bâtiment  „ vingtt-deur  boutiques  & deux  cènes  chambres  ou  logements-  Trois  Noble? 
ont  la  Lurintcndstite  des  impôts  S;  du  commerce  de  ce:te  miîLun..  Les  dcu\  fardes  de  et  hârimenr  furent  peintes , celle 
qui  donne  fur  la  eue*  par  le  Tidm , SC  celle  du  en  ce  du  Canal ^ par  le  Georpf  m ; mais  em  prétend  que  le  Titien , dans 
cet  ouv rage  > a (t  bien  imité  Le  Giorgio*  n que  l’on  croirai r prefquc  les  deux  façades  de  ce  dernier  » H fimdaco  Dei 
ï?  udtfihij,  - . cofi  detto  jer  tjferf  lu  SêDe  c il  fonda  de- te  mereataut^ie,  E/h  i urta  fxè&rica  affût  vnjL  r ehe  giutrda 
v,  fapra  il  £a?tà/<  grande  ; ne/  eut  nisri.o  hu  stno  Jpa^iofo  torci/e  > qnadrü  y tirtoudato  du  cowm if  c dn  partiel } t gira 
1»  r ri  pi  edi  , svtndü  4II'  intomo  £ nei  cargo  di  tffo  viritidue  boiteghe  , c ditgertio  Jfœnçc.  TrX  NoitUi  , detti  vis  Do.v.’tsi  , 
m fopr  intendant)  ai  da^t  c tmffiei  di  que  {in  çaj  a quejfa  bc/la  fahhrîca  fit  dipînta  (a  face  i a ta  cne  guarda  Jopra 

-n  h fîfuda , di  Tirana  cor.  gran  /ode ‘ e dalla  parte  sne  giiapda  il  canule  ? vi  f dïpUfe  G fofgîû  dit  C a fie /franco  t det:o 
» il  Gioagi&nf.,  In  quejta  opéra  il  Ti^iano  imita  fommamente.  in  maniera  di  Giorgio  ne.  Àlbrizii,  pagina  iÿjT 


(à)  Michel  Fibvrt  tn,j>|>orE:-e  »»  qu’un  jour  au  Grand-Caire ^ pendant  kProcfcflion  des  Pèlerins  de  la  Mec- 
que j çn  laquelle  quatre  hommes  portent  en  triomphe  fur  leurs  épaules  une  figure  de  cette  Plïk  * qui  .1 
donné  nailHince  a leur  Prophète,  il  y avait  là,  entre  plu  Heurs  autres,  lui  Santon  qui,  à k vue  de  ce 
beau  fanétuairej  & de  la  grande  multitude  de  peuple  qui  accourt  à certe  cérémonie,  commença  d'en 
lier  dans  fes  ferveurs  dcfprïr,  & d cciuncr  comme  un  chameau j ce  qui  obligea  quelques  aiîifbnrs  de 
ïe  garrotter,  crainte  que  dans  fes  rranfports  il  tie  fit  quelque  défejrdrej  mais  ils  ne  purent  li  bien  le 
retenir,  qu'il  n’échappât  ; que  s’étanr  échappé  de  lents  mains,  il  ne  fe  mât  fur  un  pauvre  malheureux, 
qu’il  fe  mit  à mordre  comme  un  chien  enragé,  & il  Faurait  mis  en  pièces,  fî  le  peuple  ne  Feu  eût 
empêché , £:  n’eut  retiré  ce  pauvre  homme  des  mains  de  ce  poLlcdé.  « Page  ^4. 


(1)  Si.  Ton  en  croît  quelques  Hiftmiem,  ce  fut  un  de  ces  Moines  tqui,  s’étant  approché  de  iïûja- 
^ et  II  fous  i 'apparence  d'un  mendiant,  \&  blcfïà  * d\m  coup  de  couteau  qu’il  avait  caché  fous  fa  robe. 
Lklîallîn  fut  aHotumé  fur  le  champs  on  bannit  de  J’fmpire  tous  les  Religieux  de  fa  fedte,  6c  Fuji 
prit  des  précautions  pour  prévenir  de  pareils  malheurs  **. 


t l-'H/Jïoirc  rr.oderr.c  met  cccre  aûiou  Jur  le  rnmpiç  <]«$  Tùriaqtiis;  mab  «la  n'cmpecliir  pas  que  les  Capaùrs  n'en 
foient  aceulcs,  puifquc  , fcloii  elle,  quelques  Auteurs  confondent  ces  àvux  Ordres,  c:i  leur  àomiane  imliiletuumen:  ks 
noms  <k‘  Ca/endcm  ci.  de  Tor/nquii . Tome  Sa  pag.  ? 3 & ;>i>  fy  Tome  $>  pag.  141,. 

’■  La  blffffurc  fat  lettre T p^rec  que  füiii  ibeval  para,  en  fc  cabrant,  une  partie  Au.  conp. 

*'*  11  fut  ftatué  qu'à  f avenir  aucun  éirangct  > fut-il  Arnhaffadeitr , ne  É craie  admis  a l andicace  du  Üuiian , fans  arc 
conduit  par  deus  ihinotixy  qui  lui  eicndraient  les  bras* 


(.4)  Charles  II  a commencé  à régner  en  tÆrTo,  & çSï  mort  en  C’eût  avanr  b mort  de  ce  Prince 
que  llicauï  a écrit,  puijfque  la  fécondé  édition  de  kTraduâion  fiançai  fe  de  fon  Ouvrage  eft  de  t^to. 


(/)  Mkhd  Febyrs , parlant  de  ce^  Moines,  dit,  après  avoir  fait  k defcrîptîon  des  mutilations  qu'ils 
fe  font,  que  1»  danEres,  moins  cruels  à eux-mêmes,  fe  contentent  de  montrer  leur  midicé  par  inor- 
3>  tiiîcacion , &c  d'aller  fans  chemife  par  les  rues,  uayanr  pour  tout  vecehiertt  qu’un  rtoufleau  de  quarante 
» ou  cinquante  vieilles  favattes  liées  enfemble,  avec  de  méchants  haillons  de  difTéientes  couleurs  raimf- 
jï  T:s  par  les  rues,  & confus  pêle-mêle,  qu'ils  portent  en  forme  d'édiarpe,  comme  la  marque  carac- 
v tcnftjque  de  leur  Ordre.  « Page  91. 


(w}  Ceux  qui  ont  des  plumés  fur  k tête,  prétendent  par-là  faire  voir  qu’ils  font  gens  à méditation, 
& qu'ils  om  de*  révélations.  Eu  général  ils  ont  les  plumes  en  relie  recommandation,  que  les  portes, 


dinr  quelques- u os  qui  vont  vêtus  plus  décemment;  maïs  leurs  habits  four  plus  courts 
que  ne  les  portent  ordinairement  les  litres  : de  plus  ils  les  ont  rout  dune  couleur, 
foir  v -en  t ou  rougi.  Leur  Coëffiirc  n’eft  pas  plus  uniforme  que  leurs  vêtements;  ce 
que  l’on  peut  voir  par  les  différentes  figures  que  nous  reptéfentons  d’après  Céfat 
Pecctko,  Bruin , Mickiel  Colyn , Roger,  Ricaut,  & beaucoup  d’autres. 

Ces  C a fonder  s font  per  fuselés  que  le  peuple  Tare  regarde  leurs  macérations  & mu- 
tilations volontaires  comme  des  témoignages  de  leur  fainteté;  c’eft  pourquoi  ils 
affectent,  en  public,  de  fe  faire  des  incitions  fur  les  épaules  & autres  parties  du 
corps  (»},  ou  de  s’appliquer  des  fers  chauds  fur  la  face;  il  y en  a même  qui  le  lar- 
dent les  bras  5e  le  ventre.  Le  P.  Roger,  témoin  du  fait  que  nous  rapportons,  die 
qu'en  paffaut  par  la  ville  de  Roisjfette  en  Égypte,  il  y vit  une  choie  incroyable; 
c’était  un  de  ces  Cafoniers  que  les  Arabes  nomment  Baihpaua , que  le  peuple  ho- 
norait comme  un  faint  Martyr;  il  marchait  à travers  la  foule  ayant  une  plume  ou 
panache  fiché  dans  la  peau  au  milieu  du  front,  puis  trois  broches  de  fer  comme  de 
groiïes  lardoires,  qui  lui  t rave  r Lu  en  c les  mulcles  d’un  bras,  ô£  dans  les  fiancs  un 
cimeterre,  qu’il  tenait  par  h garde.  Ce  que  l’on  peut  voir  par  la  figure  i ci-jointe, 
que  nous  avons  imitée  de  celle  que  le  P.  Roger  a repréfentée  dans  Ion  Hiftoire  de 
la  Terre-Sainte,  pag.  i?3-  Cet  Auteur  dit  que  ce  prodigieux  Se  inattendu  fpcchclc 
lui  avait  prcfquc  {dépendu  l’ufagc  de  fes  i'ens,  tandis  que  ce  malheureux  ne  perdait 
rien  de  fa  gravité,  quoiqu’il  fouffrît  des  douleurs  aigues,  qu’il  bût  même  un  demi- 
YCïrc  d’eau-de-vie  en  ccc  état. 

Ce  fanatique  était  prcfque  rout  nud;  il  if  avait  quun  caleçon,  qui  lui  couvrait 
feulement  les  euiffbs.  Quoique  beaucoup  de  ces  Religieux  n'aient  point  de  couleur 
qui  leur  foit  particulières  ils  ont  allez  volontiers  des  vêtements  rouges , yerds } blancs 

ou  bleus. 

À l'égard  de  leur  croyance,  ils  en  ont  une  allez  commode,  qui  favorife  leur  pen- 
chant pour  les  plaifirs,  6c  leur  fait  regarder  leurs  purifications  comme  mdifpcnfa- 
Lies  j auffi  cft-ce  le  fcnl  point  de  la  Loi  de  Mahomet  qu’ils  obier vc ni  Je  plus  feru- 
pulciifement*  Ils  prétendent  qu  après  les  jouillanees  charnelles  6c  meme  celles  contre 
nature,  auxquelles  ils  font  fort  enclins,  il  buffle  de  fe  laver  pour  en  erre  purifié. 

Il  y Clt  a qUi  vivent  féparétncnt;  ceux  qu’on  appelle  Qiwvêlü  ou  Ermites , fo ne 
de  ce  nombre  ; ils  ont  leur  habitation  hors  les  portes  des  Villes  Se  des  Bourgs  t leur 
petit  Oratoire,  qui  n'eft  pas  ccnlé  Mofqule , cft  tout  proche  leur  cabane  3 dans  la- 
quelle il  y a pour  tout  meuble  une  natte  de  feuilles  de  palmier  6c  une  peau  de  mou- 
ton  f qui  leur  fe  rt  de  lit.  Ces  Mendiants  vivent  à leur  fa  ut  ai  fie,  6c  font  trophée  de 
leur  extrême  pauvreté;  ils  n'ont  point  de  fupérieurs,  6c  mènent  une  vie  toute  été- 
mirique.  Comme  leur  nom  cil:  générique,  il  n'uflr  pas  étonnant  d'en  voir  plu  heurs 
fous  la  meme  dénomination  différemment  vécus  : en  effet,  les  uns  ont  la  tête  rafëc 
6c  portent  des  manteaux  de  mille  pièces  6c  couleurs  (o) , toutefois  allez  propres. 


les  fenêtres  6c  cellules  de  leurs  Hermitages  font  remplies  de  vieilles  plumes  qu’ils  raimlle ne  dans  les  nies 
È:  fut  les  fumiers  : ils  en  font  a peu  près  de  meme  des  cornes,  carcafe,  &:  au  Ai  de  route*  fortes 
de  pièces  d1  étoffes;  ils  en  gamiHenc  leurs  cellules  & fe  couchent  <J<;éTlls  ^ if ayant  point  d’autre  meuble. 
Remarques  de  Richard  Simon  fur  le  Foyage  du  Mont  Liban,  page  147  s & Eu  gmt  Roger , Foyage  de  la 
Terri-Sainte*  page  190. 

(at)  De  la  Croix  dit  à ce  fu  jet*  qu’il  leur  arrive  fou  vent  d’avoir  la  cervelle  il  brouillée  par  la  oin  ti- 
tité  & opium  dont  ils  s'enivrent , qu'ils  fe  frappent  iacoufidéréincnc,  que  la  plupart  du  temps  i Js  fe 
donnent  h mon  fans  le  vouloir.  Page  $03. 

(0)  quij.  felou  eux»  marque  leur  pauvreté. 


avec  des  bonnets  fort  liants,  & compofés  de  toutes  fortes  de  loques  qui  pendillent; 
les  autres  ont  la  tête  nue  avec  de  grands  cheveux  (/>};  d’autres  enfin  n’oiir  pour  tout 
vêtement  qu'une  camifolc  tiffue  de  laine  & de  crin,  qu’ils  mettent  fut  la  chair  nue, 
Ce  pour  coctFure,  un  chapeau  de  fdïtrc  blanc , le  plus  fou  vent  fans  fond,  étant 
garni  d une  frange  de  cnn  de  cheval;  ce  que  l'on  pêne  voir  par  la  figure  % cî-joiil.tc 
que  nous  donnons  d après  Mkhid  Colyn  & autres. 

La  plupart  de  ces  Ermites , non- feulement  portent  toujours  une  cfpccc  de  crofTe 
de  fer  à la  main,  mais  Us  ont  encore  dans  l’autre  main  une  demi-pique,  au 


de  laquelle  il  y a un  ctoiflant  de  fer  ou  de  cuivre,  & deffous  une  cfpccc  de  plumaf- 
leau  qui  fert  de  houppe;  ce  que  nous  repréfentons  par  la  figure  3 ci- jointe  imitée 
de  telle  du  P.  Roger  page  Cette  demi-pique  ne  leur  fort  pas  Mement  dhrme 
Se  de  contenance,  elle  leur  fert  encore  d’étendard  pour  raffemblcr  le  peuple  ■ en  effet 
quand  ils  partent  dans  les  Villages  où  il  n’y  a point  de  MofotUcs , ils  choirtffent 
quelque  lieu  éminent,  ils  y plantent  leur  demi-pique  en  terre,  & le  peuple  s’VFem, 
blc  autour  pour  y prier,  comme  il  fcroit  dans  une  Mofquée.  Foye^  idem , pag,  lÿI. 

L habit  de  ces  Caienders  cft  arbitraire,  puifque  les  vrais  Sectateurs  de  Santon  C'a- 
IdiJen  n en  portent  pas  même  pour  cacher  leur  nudité  ($).  Quant  à celui  des  autres, 
nous  en  donnons  la  delenption  dans  les  dilFcrcns  articles  où  nous  en  parlons. 

CONCLUSION. 

Cet  Ordre  de  Religieux  Turcs  a pris  miffkncc  en  Orient  au  douzième  ficelé  ■ fort 
Fondateur  fut  Santon  Catenden,  donc  nous  avons  défigné  la  manière  de  vivre  Se 
de  fe  vêtir.  Il  n’a  laiflTé  aucune  Réglé  par  écrit  pour  fes  Scthccurs;  auffi  n’c(1  fo, 

vent-iis  d’autre  que  leur  penchant  & leur  goût,  tant  pour  leur  vêtement,  que  pour 
leur  façon  de  vivre.  1 


une 


00  Contre  l’ufage  des  Turcs,  dont  la  tête  oh  cale®,  excepté  fur  le  fommet,  on  ils  confient 
touffe  de  cheveux. 

{<1)  Quoique  leur  Fondateur  en  portât  un  qui  confiait  en  un®  peau  de  bÈre  fruva-e  qui  lui  TOB. 
vtan  les  épaules,  il  avait  une  efpern  de  petit  tablier  de  cuir,  pour  cacher  fa  nudité”  & fa  teinture 
était  garnie  de  pierres  précieufcs,  mêlées  avec  des  diamants  fails  très- brillants, 

*1C  P. 'Rogtr  .lit  que  le  CW  ou  Ouf  des  A, -lits,  ippcllé  par  1«  Indiens , Herbe  divine,  croit  eu  aboudarec  a..* * 

,‘,f:  ™ “ a 611  k'c)’cr  F'mr  h rIlnrr<>r«r  l’Empire  Turc,  où  elle  cfl  ù'un  grand  uW.  ]]  a.outc 
quon  la  puivcnfc,  puis  qu'on  [a  fait  réfuter  pciufair  «ois  ou  quatre  heures,  qu'une  demi-once  fuifit  pour  une  rinre 
u eau,  & qu'aptes  nn  eu  iail  réduire  un  tiers  par  lebullition;  que  l'u&gc  ordinaire  de  cette  boiffon  cft  d'en  prendre 
environ  quatre  ou  cinq  onces  le  plus  chaud  poflîble,  en  humant  peu  k peu  ; qu'on  prétend  se  même  quon  a(Ture  <iu'ei|- 
dilïïpe  toutes  (es  vapeurs  de  la  débauche  & de  l'intempérance,  facilite  la  digcilioit  Sr  donna  de  la  ^ieté;  qu'eïle  ' 
frai  dur  le  laug,  éveille  [es  dprits  & procure  enfùi  un  bien-être  à tout  le  cotps,  dont  eile  stugiucntc  les  forces  juftiu'i 
1.0  don  lier  [a  faculté  de  ne  point  recevoir  dln  commodité-  de  l'étude  la  plus  labotieufc,  & de  n'êtte  point  forcé  au  fom- 
mcil  apres  douze  ou  tjuiiiTC  heures  ck  veilks, 

Le  peuple  prend  çewe  bpïJTnn  route  fimplc  J.  mais  les  rkkes  fadoiidftiit  avec  du /sert  & ïaromatïfcnt  avec  de  t1-- 
&rt  §rh.  Pour  moi  , die  etc  Hlftoricn,  » )’ea  ai  nie  pendant  mon  tfjcnir  €n  Orient , j'ai  reconnu  ks  ycLnkés  ou'an 
lui  attribue.,  & je  crois  meme  que  la  bonne  fanlé  dont  jouiilem  !e*  Taris,  vient  en  patrie  de  Iufa&c  for  11 


« ce  envia: . P agi  s i 4$i. 


Obsep.vatï  o Ma 


IL  parait  ai&s  naturel  de  croire , A^rh  li  dcfcripiion  du  P.  Roger,  <,„È  ««rf  éiih  yiie  chofc  intamVQ  - 
noii-î  larfqirtJ  écrivait.  Cependant  cm  en  fallait  déjà  ufage  en  Europt  dés  le  fciïkme  frcde;  mais»  à Ja  vente „ Ln  Fnw 
ir  ne  fut  connu  quen  i M tir  fa  Ut.  Quoi  qu’il  ci  fok,  ce  utioué  ncfl  autre  ehofe  que  te  café  dont  Lm  ufon 

cvecpté  <|u’au  lieu  de  & fi-rvi r des  grains  brûlis  comme  ou  fait  en  Europe,  ou  fait  nfagc,  ainfi  qtfoa  |ç  verra  pi 
bas  , des  enveloppes  -de  cette  graine  ou  fève. 

Lufage  du  aifîy  dit  un  Moderne,  d't  familier,  non- feu  te  ment  chez  les  draks,  les  Ethiopiens,  les  Égyptien  & 
les  Turcs,  mais  encore  parmi  les  Européens , pour  en  faire  une  boüTdn  que  les  Araks  appellent  Cethouah  faTw  * 
“ Cakvek'  ks  Lo$*1  yu  Cp$>  & ^ «ows  appelions  Çnfê.  Quelques-uns  parmi  les  Turcs  & les  Ptrfmg  font 


pius 


» u ne 


«ütoÛion  des  feules  tuniques  membrsneufcs  des  graines , «e  ih  appellent  cette  bûiiToii  Oft  i la  Su/tMt  ,-  mils 
..Mien»  «Hit  les  au.ro,  for-rour  eu  Eurapt,  la  préparer,.  avec  les  graines  brulfe,  « ^ Gtefrti,  Amoi»  J* 
J.fj  dans  1«  Hiftoirc  du  Ce, fi,  influe  dans  les  Mémoires  de  rjfedéàtf»,  année  1TU.  le  ™™«  t-*™*'- 

p ’ plut  dmtclfoenec  de  teste  note  tt  U CwUtVua  de  no*  Lecteurs , nous  donnons  la  figure  du  Cufcr,  que 


nous  avons  de  Aînée  * peinte  d après  nature,  telle  qu'elle  cailt*  au  Urii*  * Rei  & ailleurs,  a, ni,  que  dansles  Cabi- 
s . ~ r...  — obRrvcron*  que  cc  font  fculcmcnc  «s  tuniques  rouges*  & non  les  levés  quelle*  ira- 


nets  des  Amateurs,  De  plus,  nous  Obleroeron*  que  ce  «ne  «*-»>  “*  “ nun  lc  ,,CV"V 

fcrmC11l  qJC  i„  TarJf  & (cs  ?<,/«,,  pulvérïftm  pour  en  faire  la  boiUoa  dooi  nous  avons  parie  c-deiius,  Voyei 

ïa  figure  + ti-jointe. 

Voyez 

* Abraham  Bruin.  Imper,  ac  Sacerd . ornât . cura  Comment.  Adrian.  Daman. t crm 

figuris  duels 3 i 577h  . . ( 

MiCHtEL  Colyn.  Omnium  pene  Europe > Africa  atque  Amène 4*  genuum 

habitus , jW.  ^.figur,  3 , ûrçj&A  Amuerp'ue,  Ij8t, 

Cesare  Yecce ll id.  iïafcr  antiehi  e modérai  di  mue  U Narfiom  dcl  mondo , Libre  S , 

pagine  5S  ï 3 3R8  6 389,^8°.  crtf/fa.  Pirnw,  159S. 

Ricaut.  <fc  «r*  />«#*«  A ! Empire  Ottoman a 6ç.  465 , 6'^ 

PtfrÂr*  11?  70.  . c 

Lc  Pcrc  Eugene  Roger.  * & Terre-Sainte,  Livre  if  f*ge  ^SS,  ^-4"- 

PtfrÀï,  1664*  * p ■ 

Le  Pcrc  Claude  Delle.  3*Page  317?  *rt"12*  7 J/7J* 

1699* 

Jo  y ET*  PÉifioire  des  Religions  de  tous  les  Royaumes  du  monde?  esc,  tome  % , page 
2§?s  6c  rn-fa.  Paris t itfSfî. 

Manuel  Lexique,  &c.  <#  Wf  Kalcndcr,  Mtf  i,  page  1,  *«-*>  / Mh.  I7JT- 
Richard  Simon-  Voyage  dit  Mont  Liban,  traduit  de  l Italien  de  Jérome  Dan* 

dini,  6c.  page  147,  6c+  in-ii.  Pans,  r^75*  , D * 

Hifioire  Moderne > 6i S5  5 1 , 6c.  6 rcflie  9 > H*  ? ïa-ii*  «rw, 

1760  6 17^1. 

Moreri,  6c.  /c/ïïc  3 > p^ges  47  6 4^1  in-foL  Pdnsÿ  T7Î^' 

L'An  de  vérifier  Us  Dates , in-fal*  Paris,  \ 77O* 

/l/c/h  , Chronologie  hiftorique  des  Rois  d* Angleterre , page  794* 

Ckronohgk  hifiorique  des  Empereurs  Ottomans,  pages  410-411. 

Dr,  la  Choix,  DictUiuKÙn  du  Cuites  Religieux , w«  M/w*e  5 54a  ««  ««  Ka' 

knderis  6 KàUndris,  e>«  Calcndcrs,  m-8®.  1775- 

//  FORESTIERE.  Illuimnato  intomo  le  cofe  piu  rare,  e cunofc , aimaie  3 e moderne 

delta  Città  di  Vene\ia,  &c . pagine  193  e 194,  in-%Q,  VenetfUt,  I74°-  ^ 

Michel  Feüvre,  Etat  p refont  de  la  TurquU^  6c.  Si"95s  amae  7 , ^-11* 

Fum,  1675-  _ . * T 

Mémoires  de  la  Croix,  Secrétaire  d'Amhajfiide  à ConfiantmopU,  Oc.  Lettre  5, 

page  303  , premiers  partie,  in- 11*  , 1^84. 

Diiïtonnairc  de  Trévoux,  tome  5,  page  jiS,  in  fol  Pans,  1771* 

Et  M.  d'Origny*  Dicdonnatre  des  Origines,  tome  premier , page  134,  in-% °*  Pa- 
ris* i?77’ 
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ESPECE  DE  RELIGIEUX 


JtytA;--/  if  'linntti'  Y’wr  ■ 
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1 i 


ORD  fi 


DES 


RELIGIEUSES  ARMÉNIENNES, 

Infiituè  en  Arménie  , probablement  par  Saint  Grégoire  l' Illuminateur  , 

vers  le  commencement  du  quatrième  fiech. 


-€= 


eus  ti avons  trouvé  dans  tous  les  Auteurs  que  nous  avons  confukés  prefqu'auciin 
éclairci iï émeut  fur  les  Rdigicufos  Arméniennes  ; les  uns  non  patient  point  du  tout,  & 
les  autres  n en  diletit  prcfque  rien  (c),  Hélyot  n*a  pas  jugé  à propos  de  leur  donner  un 
Chapitre  à part  ÿ Sc  ce  qti  31  en  dit  dans  celui  des  Moines  efb  fort  fuccinéL  Ainfi  les 

feules  ioLirces  ou  nous  ayons  pu  puifer  étant  fi  ffcériles  , nous  ferons  forcés  d étre  très- 
courts. 

Perfonne  ne  dit  dans  quel  temps  les  Religïeufes  furent  infti tuées  en  Arménie 9 ni  pat 
qui  elles  le  furent:  niais  il  eft  probable  que  cc  fut  par  Saint  Grégoire  lliluminateur ^ 
qui  vers  1 an  50 1 , rétablie  dans  ce  Royaume  le  Chriftiamfmc,  que,  fui  vaut  f ancienne 
tradition  j les  Apôtres  Sai/u  Barthélemy  Saint  Th&die  y avaient  porté  plus  de  deux; 
fleclcs  auparavant  (£),  Galanus  dit  que  Saint  Grégoire  donna  des  Prêtres,  des  Moines 
6c  des  Evoques  aux  Arméniens  : on  cil  fondé  à croire  qu'il  leur  donna  aufli  des  Reli- 
gieufes.  Dans  prefque  tous  les  pays,  l’inflicutioD  de  ces  demieres  accompagne  celle  des 
autres.  Ainfi  il  nous  fembte  que  c'effc  au  commencement  du  quatrième  fie  de  qu’on  doir 
placer  Té tab finement  des  Retigieufes  en  Arménie , 

Ces  Rcligîeufes  ont  embrafle  le  fchîfme  &L  1 es  erreurs  qui  fe  font  introduits  parmi 
ïes  Arméniens  ( c ).  Il  n y a de  Religieufes  Catholiques  que  celles  qui  habitent  les  Mo- 


(fl)  Lës  Pêfés  Se  Maunier ^ Jefiiites,  qui  ont  etc  Millionnaires  dans  V Arménie , ne?  font  aucune 
mention  des  Religieufes  de  ce  pays.  Gaianus , dans  fa  longue  Hiftoire  de  FE gltfe  Arménienne s n’en 
p.ulc  point  du  tout*  Lu  Fore  Eugène  Roger t dans  fbn  Voyage  de  îa  Terre-Sainte  9 etl  très-court  fur 
leur  article*  De  la  Croix-  &C  Chardin  **  le  font  encore  davantage  : ils  n’en  difent  qu’un  mot. 

(i)  L’an  40  de  FErc  Chrétienne,  Abgart , qui  était  alors  Roi  d 'Arménie,  embratia  la  Foi  Chré- 
tienne, & h fit  embrafler  à fçm  peuple  : mais  fes  fuccefieurs  limitèrent  pas  fon  exemple  , Sc  F Ar* 
mènk  retomba  bientôt  dans  Fidol|trie,  Ainfi  la  Religion  Chrétienne  portée  par  les  Apôtres  Saint 
Barthélemy  & Tkadk  en  Arménie , Cy  étant  confier  vée  fi  peu  de  temps  ? on  peur  croire  qifil  A y eut 
point  de  Religieufes  dans  ce  Royaume,  avant  que  Saint  Grégoire  Vy  eut  rétablie,  fur  tout  lorfque 
de  tous  les  Auteurs  qui  ont  traité  de  FEglific  Arménienne , aucun  ne  parle  de  Religieux  ni  de  Reli- 
gieufes dans  ce  Pays  avant  cette  époque* 

G)  Voici  en  quoi  confiée  le  fchifme  des  Arméniens  1 » Ils  croyent  avec  les  Gréa,  dit  l*Àuteur  de 

* Auteur  de  [a  Turquie  Chrétienne.  feül  endroit  de  cet  Ouvrage  où  il  foie  ejiieftinn  de  Religieufes  r efl  celui  du  Cha- 
pute  oui  traire  des  Moine*  ► ods  it  L-ft  die  qu'd  y n beaucoup  de  JHonaftercs  d'i-ïoir.mes  & ce  FiL’e?.  daiTP  Y Arménie. 

*'  <-c  Voyagent  dit  cfuïl  y a ciinj  Conviens  dt  Famés  dans  le  temiûire  à'Erhan,  & e'clt  h fiufe  diofc  qjs  air  rapport  aux 
Religieufes  Ârtftili'itr.Wi* 


A 


ïiafteres  fîmes  dans  un  canton  appelle  Abrmer  f proche  de  Naxivan  ( d ),  Tou  ces  les 
autres  fui  vent  la  doctrine  de  FEglik  Arménienne* 

Ces  Keligicnfes  poffedent  quinze  Couvens  dans  V Arménie  Per  fan  ne  t donc  cinq  fou: 
licites  dans  le  territoire  d ’Êrivan  t*?).  Nous  ignorons  ii  elles  en  ont  dans  la  Tarcomanit 
Occidental e 5c  dans  F A fie  mineure  f f ). 

Toutes  les  Religîeufes  Arméniennes  ne  font  point  renfermées  dans  des  Monafteres  r 


il  y en  a a Jérufalem  qui  ne  vivent  pas  en  communauté  , n ont  point  de  Couvent  fie  ne 
récitent  point  d'OfiiCe  divin.  Elles  font  logées  dans  les  mai  ions  des  particuliers.  Ces 
Rdligieuies  iubliJFenc  du  travail  de  leurs  ma  ms,  & des  aumônes  quelles  reçoivent  des 
Pèlerins  de  leur  nation,  qui  pouffent  quelquefois  la  dévotion  jufqu.i  fe  dépouiller  de 
leurs  biens  en  laveur  des  Moines  ou  des  Reljgieufës  {£■}.  Mais  quoique  les  Rdîgîeufes 
de  Jêrufaian  ne  foient  point  cloîtrées , elles  gardent  la  chaftecé. 

Le  noviciat  des  Rdigieufes  Arméniennes  ne  dure  que  deux  ou  trois  mois  : elles  le 
font  en  habit  fée u lier,.  Elles  prennent  Tliabit  de  Religion  a & font  profeffion  le  même 
jour.  Quand  elles  ont  prononcé  leurs  vœux , elles  ne  peuvent  pins  renoncer  à la  pro- 
fdlïon  Religieufej  car  elles  s'engagent  par  ferment  à une  virginité  éternelle* 


L’habit  de  ces  Religieufès  eft  compofé  d'une  cfpcce  de  robe  noire  courte  A manches 
médiocrement:  larges,  & qui  leur  tombent  un  peu  plus  bas  que  le  milieu  du  bras 5 par- 
tie (Tus  elles  portent  un  manteau  au  J fi  noir.  Sous  cet  habit  elles  ont  des  caleçons  de 
couleur  bleue  * a uni  que  le  voile  qui  leur  couvre  la  tête  & leur  tient  lieu  de  caprice. 
Selon  Hêlyot , eècs  ont  athlt  une  tunique  femblable  aux  caleçons.  Voyez  la  figure  i- 
que  nous  avons  imitée  de  cec  A tueur. 

Celles  de  Perfe  5 ai-ui  que  celles  de  quelques  autres  endroits,  font  vêtues,  iî  nous 
en  croyons  Hélyot  ? comme  les  Moines,  Se  nom  de  différence  que  celle  que  la  nature 
v a mile,  cell-é-dire  qu’au  premier  coup  Redl  on  ne  di flingue  les  Religieux  davec  les 
Rdigieufes , que  par  leur  grande  barbe  1 car  du  relie  leur  habit  eft  abfolument  le 
même  ( /t)k  II  cil  çonipofë  dune  longue  robe  ferrée  d une  ceinture  de  cuir  : défi  us  cet 


VHiJfoin  Moderne , * que  le  S&intÆfprit  procède,  non  du  Pcre  & du  Fils , mais  du  Pire  par  U FF  s ; 
w Si  avec  les  Euîychéens,  qÿuV  ny  a qu'une  naiure  tn  J.  C\  Ils  reconnoiflcnt  les  trois  premiers 
*>  Conciles  Œcuméniques  ^ & n’en  admettent  point  d'autres.  Ils  rtc  rendent  point  de  culte  aux 
n Images,  non  pas'  même  à la  Croix,  quoiqifils  ayent  en  vénération  ce  jigne  de  notre  falut.  Ils  ne 
» croyent  point  au  Purgatoire,  Leurs  Prêtres  confacrent  du  pain  ordinaire  y £c  font  communier  le 
peuple  fous  les  deu^  efpeccs,  Ils  ne  reconnoÜTent  point  la  Primaiie  du  Siège  de  Rome  ».  Tome  6? 
pagi  477. 

( d ) Place  forte  fi  tuée  dans  Y Arménie  Perfannc.  L'Arménie  majeure  , appelléc  préfçntement  Turcù- 
m&nk  y eft  partagée  entre  les  Turcs  5c  les  Perfanss  qui  iê  la  font  difputée  longtemps  par  des  guerres 
fanglantes.  La  partie  orientale,  qu’on  nomme  Y Iran , appartient  au  Roi  de  Ptrfe,  5c  f occidentale 
eft  fous  La  domination  du  Cran  J-Seigneur.  Dans  le  commencement  du  quatorzième  fiecïe,  le  Pape 
Jean  JH XII  envoya  dans  V Arménie  Ptrfaane  un  Dominicain  nommé  Barthélémy  de  Boulogne , qui 
dans  le  voiflnage  de  Naxivan , convertit  pl uf leurs  familles  qui  font  demeurées  attachées  au  Saint 
Siège.  Il  y dans  ce  canton  des  Monarteres  d'Hommes  S;  de  Filles  Catholiques.  Figu.tr on , cité  par 
V A tueur  de  YHiJhirt  Moderne , trouva  dans  ces  quartiers,  en  1618  , onze  ou  douze  cens  Arménien  i 
Catholiques  qu’on  appelle  Arminiens  francs*  Ils  font  fous  la  direêliori  de  quelques  Millionnaires  Domi- 
nicains. Le  Supérieur  de  la  Million  prend  le  titre  d’Archevêque  de  Naxivan* 

{*:)  Capitale  de  V Arménie  Ftrfannt , près  Y Ara  xe „■  c’eft  une  grande  Ville  mal  bâtie  & médiocre- 
ment peuplée.  La  plus  grande  partie  de  ion  terrein  efi  occupée  par  des  jardins  S c des  vignobles. 
(/)  Elle  fait  aéluellement  partie  de  Y dduiu  ouYAdouhc  3 6c  dépend  entièrement  des  Turcs. 

{g)  Quelques-uns  de  ces  Pèlerins  croyent  que  quand  on  a vifité  par  dévotion  le  Saint  Sépulcre 
le  Mont  de  C Av  Are  , on  ne  peut  pas  être  damné. 

(A)  Nous  obferyeruns  que  le  Pere  Hélyot  dit  que  ces  Religieulés  font  vêtues  comme  les  Moines; 


habillement  elles  mettent  une  robe  ouverte  pardevant,  ayant  des  manches  aflez  amples 
&:  un  manteau,  le  tout  noir  Quant  à leur  coëffure  , ci  Le  eft  bleue,  Sc  celle  que  nous 
la  repréfentons  par  La  figure  2 « ci-jointe,  imitée  de  celle  que  nous  avons  trouvée  dans 
Hèlyot  y fa  1 j 103  Éi  104. 


On  peut  conjecturer  que  ces  Rtdigicufcs  Arméniennes  ont  été  infticuées  en  Arménie 
an  commencement  du  quatrième  lied e 5 tuais  on  ne n a aucune  certitude.  Il  y a peu 
d'Ordre  fur  lequel  on  trouve  moins  declaïrciffemeos.  Les  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  les 
Ordres  en  général , fenibknc  n avoir  point  connu  celui-ci,  ou  L'avoir  oublié  : ceux 
memes  qui  en  ont  traité  en  particulier,  nen  font  que  très-peu  de  mention.  Enfin  nos 
recherches,  prcfque  infru&ueufes  à ce  fu jet  3 nont  fervi  qua  nous  procurer  la  connaif- 
fknee  de  l’habit  de  la  manière  de  vivre  de  ces  Religieufes. 


mais  il  ne  dit  pas  fi.  c’eft  comme  les  Moines  feUfaires  ' cependant  c'eft  de  cette  maniéré  qu  il  les 
représente  * puiiqu' il  ne  leur  donne  point  de  robe  de  defliis  : il  était  pourtant  necéflairo  qu  il  1 ex-" 
pliquât  y puifquc  les  Moines  proprement  dits  ne  font  pas  coitt-à-fait  vêtus  comme  les  Solitaires;  ce 
que  Ton  peut  voir  par  les  figures  que  noms  repréfentons  au  Chapitre  des  Moines  Arméniens^ 

V O Y E Z 

Helyot.  HlJL  des  OrAMonaJi.  Rehg,  & Milit.  tome  1 , p.  S1  S , , 103  & ioq. 

Paris  , 171. j., 

CHARDIN.  Voyage  de  Per fû  & antres  lieux  7 &c.  tome  f.  in-^'x  Amjhrdam  ? 

171 1. 

De  LA  Croix.  Turquie  Chrétienne , p*  247.  in- 12.  Paris  ? itfpo. 

Le  Fere  EuGHNE  Rouer.  Voyage  de  la  Terre-Sainte , p,  -jip  & Paris  ^ 

Hifioire  moderne t tome  6 , p.  477  & 4-7 S.  in- 12*  Paris f 17?®* 

G a la  n US . Cou  ci  ii  atian  is  E cçlejLr  Armenæ  cum  R aman  a F ars  prima  ? Romœ  , 1 Cp  O* 
Pars  altéra  5 tonnes  1 , Romœ?  16 jS.  Pars  altéra^  tomus  2 t Romœ y 1 66 1 . in-joL 
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DES 


RELIGIEUX  C RO  I S IE  RS, 


O U 


PORTE-CROIXW, 

Injhtué  en  Italie , dont  on  ignore  le  nom  du  Fondateur  ainfi  que  l’époque 

de  fa  fondation* 


I y a un  très-grand  nombre  de  Maifons  de  cet  Ordre  dans  différons  pavs,  & focs 
différences  Congrégations  fi);  nous  ne  parlons  dans  ce  Chapitre  que  des  Croifiers  ou 


(iJ)  Quoique  cet  Ordre  ioit  aftuellement  fupprimé,  îk  que  par-lit  peut-être  il  paraîtrait  nç  devoir 
pas  intereffer  beaucoup  la  curiofité  de  nos  Leâeurs;  cependant,  comme  il  a été  irès-cclébre  dans 
Ion  temps  j tant  par  .e  grand  nombre  de  Mas  Tons  qu’il  a poffédëcs  dans  V Italie  feulement  5 o-h  H a été 
renferme  9 que  par  une  espece  de  prédilection  6c  d’attachement  qu’ont  eu  pour  lui  prefquc  tous  les 
Papes  depuis  Alexandre  III  f & les  tentatives  multipliées  qu’ils  ont  faites  pour  y rétablir  l’ordre  6c 
Lt  difciplinc  fans  avoir  pu  y réunir  ? nous  avons  cru.  leur  faire  pïaifir  en  mettant  fous  leurs  yeux, 
tout  ce  que  nos  recherches  ont  pu  nous  procurer  relativement  à lui, 

(0  Lorfque  Conpantm  & Grand  eut  embraffë  la  Religion  Chrétienne  ? la  Croix  devint  l’objet  dhin, 
culte  religieux  & public  dont  cet  Empereur  donna  lui-même  l’exemple  : il  la  fit  placer  fur  fes  étendarts*#' 

* Patronne  n’îgpote  les  deux  hmwfc  vîtfons  de  Cmflamin.  * CePriiiM,  die  Èailkt  * félblu  de  lâcher  au  naï  Dieu 
i>  cotnaïc  îi'-'O-lE  Élit  fen  pere  Confiait  , s'êtant  îdiÆ  j lui  pour  Jui  offrir  les  vœu*  en  feçiet,  il  le  priait  de  tancé  fou 
» zikÆiûü  q*U  put  le  ^nnoître  St  reEèncir  fcs  faveurs,  bifque  vêts  le  midi*  le  foldl  commençant  i bailler,  comme  El 

* choit  dans  la  pleine  avec  lui  d^chrmcnr  de  fon  armée*  Il  vit  dans  le  Ciel,  au^efTus  du  folàltm\c Croit  de famicie,  autour 

* dc  ^mlic  traiü]]t «ncs  ces  mois  en  grec  ; ceci  y eu  s fera  vaincre.  U fut  crtnrniemcrt  furptb  de  cetie  vifion  , aufi-bien 

* qm  raceompagMiem,  & qui  virent  3a  même  chofe  j & longtemps  après  il  racontait  ccctt  merveille,  afîU- 

* «nt  avec  ktmcm  l’avoir  vu  de  fcs  yen*  a ceux  qui  nous  eu  ont  conféré  la  mémoire.  Il  eut  fcfprir  occupe  êc  ce  prodige 

a>  fî'"K,fllï  ‘"ul  lü  r^c  dc  }*  tûürn«,  pcjiti»ç  4 ce  qui!  pouvoîc  %niStr,  La  nui; , comme  il  dormait,  J.  C.  lui  apparut  avec 
» Le  uiiïJiiï  ligne  qu  il  avait  vu  dans  In  Ciel  ; il  lui  recommanda  d'en  faire  une  repréfcnimmi  dans  fes  d rend  an  s , & de  ï cr 

B ictV}T  dan&  1:3  ai,nétt'  ayant  déclaré  h chôfe  à fes  amis  le  lendemain,  fit  venir  des  Orfèvres  fi:  Joailliers 

* I®«rJ^mt  la  %yre  I cnieigne  qu’:S  voulok  faire,  Si  (car  ordonna  d'y  travailler  avec  de  J'or  & des  pierres  nwcieufei! 

* 5;C|1  ltiCnïlsn  ^Uûn/  <kRuis  aPP*1Et5  & qui  n’étoiï  autre  ehofe  qu'im  iong  bois,  comme  dW  pique , «vlttt 

n t\  or,  avec  une  tnvcxie  en  forme  & Croix,  dVi  pciWoir  un  petit  drapeau  de  pourpre  liffu  d'or,  & m-dÆis  étoit  k mono- 
u giîmmc  ou  >c  cirnTie  du  nom  de  Chtîfl , dont  les  deux  piemieres  leurts  grecques  étoEcnt  croises  & renfermées  dans  une 
^ Courons  dot  & de  pLerretECî,  Limage  de  l'Empereur  A de  fes  eofeas  éiùU  eti  or  entre  la  cou  tonne  Si  \c  drt}»eau  m Dans 
J.l  dernière  guerre  qvi  al  eut  i Igutcnir  contre  Lkinius,  fur  lequel  jj  remporta  den*  vicloires  Signalées  qui  le  rcndircnc  maître 
de  tom  l'Empire  Ro^în,  ^ il  âîToir  marcher  à ia  tête  de  fon  armée  fèHïndari  de  la  Qoi* , c’cft-â-dj»  Je  Lubcntm  qui 

* icyda  vïéloricuï  de  On  Icgardoic  dans  ime  tente  %atée  loin  du  camp  ; fi;  J a veille  des  jours  de  combat* 

*l  ç*nfantin  5 y tet'ral  pour  prier  avec  peu  de  perfWs,  ^ s'y  piéparojr  par  le  jtrïne  «c  k moruficatiaa Eufeht 

” 7Pfl0nC'  ^ - U|"  ^ ZdWw  UJ1C  niCrVc5lfc  ^Jil  atf<>ir  aPPrifc  (le  la  ^ucti  h cet  Empereur,  Partoh:  «roiflbie  « 

J>  f f KMtext*  lus  ennemis  byoleut , & fa  prcfence  râlkroii  les  troupes  ébranlées.  Cinquante  hommes  cfcotf*  entre  le, 
" ■ii:o!::^l'lii:^  ^31-i-dltÉ  ks  Gaîdcs-du- Corps,  étoiem  dctïints  pour  Le  garder  & le  porter  leur  à tour  fur  leurs  épaules.  Un 
« deux  cpyuvamé  dans  le  combaE»  le  donna  i yo  autre  pour  s'enfiur  plus  librement , 4c  MÜÏtÛt  il  fur  pered  d'un  trait  dont 
! r>  E‘r,i  Plu,fifiüB  Cl-ui  qui  jvoi;  pris  te  Zd^rüj?:  * fuij  f^  bleîlé  d'aucun  ; tous  portèrent  fur  le 

f ^llClê‘“-  ■ i,L  L - - qu:-  Liitniut  s étant  appeau  de  la  vertu,  avoir  doimé  orêirc  j f^s  gens  dç  ['miter  amarc  qu'il 

► ferme  pcffihie  u,  B Met , «me  i,  Mai  ? ç*hn.  i%&  ri  o. 


A 


PorL c-Crofc  qui  étaient  établis  en  & qui  font  actuellement  fupprimés,  Ils  faïfaient 

remonter  leur  origine  au  premier  fiéde  tle  l’Eglife , & prétendaient  avoir  pour  Patriarche 


Les  Romains  * apres  la  défaite  du  Tyran  Maxtncc  * lui  drefTereat  une  ftatue  dans  la  Place 
publique  de  Rome,  » oh  il  voulut  paraître  avec  une  longue  Croix  à la  main  au  heu  dj  hnZ 
« & ht  mettre  à la  bafe  cette  infcriptîon  en  latîfl  : Par  ce  jjjgw,  qui  €fi  la  marque  vfibk  de  la  virkabk 

* w«t  & du  courage  i fai  confiné  votre  Ville , après  l'avoir  délivrée  du  joug  du  Tyran  : fai  rétabli  It 
» Sénat  & h peuple  enfin  ancienne  fplendeur  ».  B sillet,  n Mai  Ayant  fait  conftruïre  fa  nouvelle 
Ville  de  Confiant  inopU  , » il  la  mit  fous  la  protection  du  Sauveur  du  monde,  & fit  ériger  dans  la 
» Place  publique  fa  ftatne  qui  tenoit  une  Croix  à la  main.,  avec  cette  infcripiion:  O Chrifi  % fi  vous 
» recommande  cette  Ville.  Il  fit  ériger  trois  grandes  Croix  fur  trois  colonnes  de  porphyre,  avec  cette 
» inscription  : J fis  s-  CD  fi  vainqueur  ».  Bailler.  Mais  ce  fut  furtout  lorfque  r Impératrice  Héltne , fa 
mere , eue  recouvert  le  bois  de  la  vraie  Croix , que  ce  culte  augmenta;  die  en  envoya  une  partie 
à l'Empereur  fbn  fils , & le  refte  demeura  à JérufaUm.  » Saint  Cyrille , qui  fut  Evoque  de  J éru filent 

* éous  le  régné  fuivant,  témoigne  que  Puni  vers  fc  trouva  en  peu  de  temps  rempli  de  morceaux  de 
» cette  Croix , parce  que  fes  prédécefleurs  depuis  Saint  Mac  aire  7 & lui-même  en  donnoient  des 
» parcelles  aux  pèlerins  de  qualité  qui  venoient  par  dévotion  à JérufaUm  pour  la  voir  & pour  la 
« révérer  »,  Bat&tf , 3 Mai , colon . 70.  Ceux  qui  étaient  afTez  heureux  pour  en  avoir  quelques 
morceaux  , la  portaient  fur  eux  avec  refpeft  ; les  autres  portaient  des  Croix  de  bois  ou  d’autres 
matières  : » Pofiquam  enisn  Impcramh  Mater  fixe  in  vénérai  Cruam  , de  qisa  Jfiüm  fufpmdemnt  Jitd&i , 
yy  jsve  ùtvtnïffe  pùtabaiur  , ai  'Je  fia  tnde  particule  , ad  jtdcm  marri  jèrvatoris  fiçitndàrH  , hinc  Inde  mitre- 
» ban sur , a rtontzullis  &m  c eu  ycneratidec  reùqrrtæ  cïfioditbantirr  Jhpsfiitiojrus  , corpori  que  appert dthantu r* 
» (J  u sire  a lit  qui  tarn  fil  la  s non  crant , ut  tpfi  hli  crofihlyrnos  adirent , vel  aliter  portwneni  de  fil  ut  art  ligna 
» accipçrmtf  Crueem  aüa  de  ma  te  ri  a fi  clam  ficum  gerebant  ».  NicoL  Gurt.  La  Croix  ne  pylïïE  plus 
pour  un  ligne  malheureux  ni  un  infiniment  de  fnpphce  ; on  la  plaça  dans  les  Heux  les  plus  hono- 
rables; on  Farbora  partout  comme  le  trophée  de  la  Religion.  On  vit  s'élever  un  nombre  infini 
d’Egbfes  fous  Finvocation  de  la  Croix  ? des  Ordres  Religieux  & Militaires  adoptèrent  la  Croix 
comme  une  marque  diftinéHve  „ en  la  portant  fait  la  main,  fait  fur  leurs  habits.  Tel  ell,  à ce 
que  nous  penfons , la  véritable  origine  des  Cro  Tiers  ou  Porte-Croix.  Penmotus , Gvuralis  mm  s 
Ordîms  Ckricàrmjt  Canonkomm  Hijlaria ? compte  un  très-grand  nombre  de  Monafteres  fous  F invo- 
cation de  la  Croix,  Une  des  plus  célébrés  Egides,  & la  première  vraiiemblablement , qui  ait  été 
élevée  fous  lesanfpices  & l’autorité  d’un  Prince  Chrétien,  était  TEglifc  Parriarcbale  de  Sainte  Croix 
à JérufiUm  ? que  l’Empereur  Confiandn  fit  conftruirc  avec  une  magnificence  digne  de  lui.  » Prima 
» rtetnfiri  pùtfi  P ce  l fia  Pattietrchalis  Sa  net  a Cracis  in  J trufialem  à ÇonfianUno  Maximo  exfirucéa  ».  Pen- 
iiotus  j /?.  175.  Il  y en  avoit  une  ù Rome  qui  était  aufïï  très- ancienne  3 puifqu’elle  exiftak  du 
temps  de  Benoit  VII,  Pape  en  974  ou  97  j , qui  fit  reconfiruirc  le  Monallere  & l'Egide  dans  laquelle 
il  ail  inhumé.  >,  Bine  dadas  jcplimas  , ut  ex  ejus  dogiO  ffiarmoreo  pamflau  affixo  intdlighur , in  ca  fipüliiiS 
» fi,  L ttfiiicam  hanc  & Monajkritim  rc/wvavit,  Monachos  ad  p au  cos  rtdaclos  in  ta  rfihua , amfiïavït  ». 
Peu,  lac.  cita,  Léon  X y mit  des  Chanoines  Réguliers,  & Ifftr  //,  Cardinal -Prêtre  du  titre  de 
Sainte-Croix  de  JérufiUm,  qui  fut  Pape  en  1144,  était  de  cette  Maifôn.  II  fit  reconftruire  de  fond 
eu  comble  l Egljle  & le  Monaftere.  » Ex  hoc  ColUgio  muln  Cardinales  ex  i mil  & Luc  ht  s Papa  fie  tendus 
» pmditruni , qui  cum  ante  Pontificatum  cjm  Ecclfia  Pnsbyur  Cardinalis  ejfii  , P ont  fie  x créants , tocam 
yt  tpfam  Eccifiam  & Canontcorum  clttujlra  a findamtnùs  renovavit  »,  Peu,  lot,  cita.  Il  leur  accorda  le 
privilège  d'avoir  un  Cardinal-Prêtre  du  titre  de  leur  Eglife.  Alexandre  ÎII  confirma  ce  privilège 
par  fa  Bulle  Qmodcs  illud  , mit  ce  Monallere  fous  la  proteclion  immédiate  du  Saint  Siège. 
» Alexander , Epi  fi.  Servit  s Strvorum  Del , dilcSis  Filiis  Ubsldo  , Prtsbyaro  Cardin,  tjufiae  Fra  tribus 
» tant  prtfiènîibus  qitam  fi  taris  in  £cd.  S*  Cracis  queç  dicitur  m Jerufalem  regulattm  virant  profejfïs  in 
» ptrptîuùnu . . * £a  propre  r diletii  in  Domino  Fifti  vfirts  jifih  ptutionibus  Clan  enter  emnuimus  „ & Prg- 
» fiztatn  Eccifiam  cum  omnibus  perisncntiis  jais  in  qun  divine  mandpati  fils  ofiqtùo , ad  ixemptar  Fradc- 
» c fions  nojlrï  pi  a rtcor  dations  s Luc  il  Papœ  Apojfoüaz  S edi  s protccUonz , & prajèntïs  firipû  privilégia 
» commit  ni  mu  s.  împrimh  fiquidem  flantenus  ? ui  Ordo  Canonicus,  quifecundam  Dcum,  & D.  Au  g.  Regu- 
» lam  g & infiitiuiomm  Otdims  S oncle  Frigdiam  tbt  nofiieur  mjlitutus , perpetuis  ibidem  ttmporibus  obftr- 

nec  ah  us , u fi  de  ipja  a ut  Sancli  Frtgdiani  Congrégations  Cardin  a lis  Presbynr  ordinitur. 


» vente 


» Dut  uni  I.aterani  per  mnnus  lier  ma  ni  tit.  S.  Stfianæ  Presb.  Card . 1 6.  Kal.  Idaii , indictioUC  1 3 . Inca/” 
m nationis  Dominiez  arma  1 -j  66 . Pont,  vero  Al  ex  and  ri  III  anno  7 »h  Penn. 


& Fondateur  de  leur  Ordre  le  Pape  Cht  ou  AnacUt  y Difciple  de  Saint  P Urre  , qiu 
occupait;  te  Siégé  Pontifical  l'an  7 S de  J.  G,  (c}5  & que  5,  Cyriaqut  ou  Qidnacc  ( d) , 


jilixsndrt  II!  élu  Pyp?  ’ e 7 Septembre  11^9,  c-ft  mort  le  3 o Août  1 181  ; aîiifi  cette  Belle  ne  peut 
pas  cire  de  l'un  j y6<5.  11  y a donc  vïfibïemcnt  erreur  de  date  , à moins  que  cette  date  ne  Jb:î  celle 
de  l’expédition  de  cette  Bulle  5 délivrée  par  cl  Cardinal  Herman*  Au  furplns  , nous  avons  conduite 
le  Bullaire,&  nous  n'avons  trouve  parmi  les  Bulles  iVÆéxandrc  III  ^ qui  font  du  nombre  de  neuf, 
ni  cette  Bulle,  ni  aucune  autre  concernant  les  Pmc-CrAx , & nous  ne  la  rapportons  que  d'après 
Pennotui,  Voyez  la  note  (g), 

(e)  Voyez  la  note  (g), 

(i/)  Ce  que  Bon  débite  de  ce  Suint  Çyriaque  on  Quiriîu  eft  traité  de  fabuleux  par  !e  pere  Pape- 
i?rock , MM.  de  TilLmont , Batiks  phifieurs  autres  Savans-  Gn  a prétendu  que  ce  Quinace  était 
un  Juif  nommé  Judas  t qui  montra  il  l'Impératrice  Hélene  y lorfqivelle  alla  à Jêrujaicm  , le  Heu  où 
était  la  vraie  Croix , & que  touché  des  miracles  qui  s'opérèrent  par  l'attouchement  de  ce  bois 
facré } il  fe  convertit,  reçut  le  Baptênÿp  des  mains  de  Saint  Eujeh  , Pape  7 y prit  le  nom  de 
Cyriaque  ou  Qidrîaçc;  qjfFît  fuccéda  à Sains  Macai? f au  Siégé  de  Jcmfalcm  ; qu’il  foufirit  le  martyre 
fous  Julien.  C A pojlat , Iqrfque  cet  Empereur  vint  en  cette  Ville  ban  362  ou  363  ; mais  indépen- 
damment de  ce  que  les  actes  d'oit  cette  fable  cil  tirée  font  apocryphes  , elle  fe  détruit  d elle- 
même* 


Lorfque  l’impératrice  Hcltnt  alla  à JhüfaUm , ce  n'était  pas  dans  l'intention  d’y  chercher  la  vraie 
Croix  j mais  pour  y faire  couftruire  des  Eglifes  f . Le  Pape  £ufikt  de  quion  dit  que  ce  Qui  ri  ace  reçut  le 
Baptême,  mourut  l’an  3 io  ou  3 1 1 j par  conlcqucnt,  fi  Qttîriact  ne  lé  convertit  qu’à  la  vue  des  miracles 
qui  lé  .firent  par  Fartoucheinent  de  h vraie  Croix  , qui  ne  fut  découverte  que  Fan  316  ou  317,  il 
ifa  pu  être  baptifë  par  le  Pape  Eufcbe  y qui  était  mort  quinze  ou  feize  ans  avant  que  l'Impératrice 
Hcltnt  vint  à Jérujhkm.  Ce  fut  S+  Maxime  qui  fuccéda  :i  S.  Macairc  l’an  334  , &c  occupa  le  Siège 
jiifqu'en  Fan  350  ou  environ,  & eut  pour  fucccfTeur  S , Cyrille  y qui  était  Evêque  lorfque  l'Em- 
pereur Julien  vint  à Jarufalem  Fan  361  ou  365.  Enfin  on  ne  trouve  pas  tic  Cyr laque  ni  de  Qtiirsacc 
dans  la  lifte  des  Evêques  de  Jéntjdkm.  » Le  doute  que  pluficurs  ont  eu  s’il  a voit  jamais  exillé , a 
» porté  quelques  Eglifes  à le  retrancher  de  leurs  Offices  dans  la  reformation  de  leurs  Bréviaires 
» Sc  leurs  Miflcls  ».  B Alite , 4 Mai,  colon.  S'L  Le  Pape  Clément  VIH  » réforma  l’Office  de  l’Inven- 
» tien  de  la  Sainte  Croix  qui  avoir  été  compofé  au  quatorzième  fiecle  par  Pierre^  Evêque  de  Scni- 
» gagka , êk.  approuvé  par  Grégoire  ÏJ ; ik  il  en  retrancha  tout  ce  qu’il  y avoir  de  fabuleux  qu'on 
j>  a voit  puife  dans  les  faux  ailes  où  on  lit  que  Sain fe  Hé  le  ne.  fe  1er  vit  d'un  certain  Juif  nommé  Jfttàt* 
» depuis  Cyriaquc  7 pour  déterrer  la  Sainte  Croix  ».  Bailla  s t.  2 , 3 Mai  > colon.  71, 


j il  C'ctt  a la  p.  itté  donc  l'Empereur  Cünfi.ini'in  voulut  aeconipagEici:  tes  n.1  joui  fiances  de  lis  Viccnnaks  , au  Aç  la  F tire  de  la 
v vingtième  année  de  (011  icgne,  que  nou^  nous  croyons  rtdEvabk-s  de  Ylitvvniwn  de  ce  glorieLtr  trop  tiré  de  uonc  RrSiJemp- 
» lion.  Les  libcialitré  quil  fit  ch  cetre  occafïôü , IvîvaiiE  iVtLge  établi  pa:  tes  Pr^drédlcuTî  pour  de  femblablcs  fc;es , furent 
1»  pccfqiic  tontes  ileftinêré  à Mât  lUïiguiiiqacs  EglKesj  principakmetu  dans  les  endroits  de  la  P Ai  font  où  Je  Sauveur  du 
» immdc  avoir  voulu  converG^r  avec  Ici  hoaimçs  ? ë:  opérer  le  tüLur  du  genre  Lu  tua  tu*  Depuis  FEmpercitr  Âdrttn  i les  Gentils 
h n'avoiciM  rien  oublié  pour  profaner  h laintc-ic  de  ces  Eieiiz , & y déshonorer  le  nom  Chrréîco<  Iis  avoîenr  fair  du  Calvaire 
1*  une  nioiicagnc  d'ïdolànie  5c  dç  fupcrtlttion,  K sutolent  elrorecs  d'abolir  la  mémoire  de  h Réfiirrcftion  de  Juliiî-Clirift.  Us 
» avoieiiT  comble  la  grocre  du  Saint  Sépulcre , élevé  nue  glande  icrciifTe  au-delliis , pavé  de  [dettes  k haut , &•  bâti  un  Temple 
w j ffiitus  , alîn  qa'il  p.trd^  que  les  Chrétiens  allolcnt  adorer  cette  fiufle  divlnitu  , lorfqu^ls  viendroient  y rendre  JetLt  cu]tç 
■»  a Jüfiiî’Chift*  Corij îiimm  uifoluî  de  rëtablEt  l'honneur  de  ce  ûint  lieu  j il  donna,  ordre  d’y  bàrsr-  imc  magoifîqcte  LVIlIû 
» don;  il  cosiiiuiE  JmfpeÊlioïi  d Afrc<zir«  t Evêque  de  Jhufakm , avec  commandement  iia  Gonvcrncnc  de  j,t  Ftovînee 
w d’y  fournir  routes  les  thofès  ndceiHir^.  Ce  f-üc  S-unie  Héhn et  mCre  de  l’Empereur,  qui  lu  chargea  elle  -Liiême  de  re?c^- 
curiûü.  Cst:e  PrjücdTe  qui  dcp’jk  fa  converCîon  p^fioit  ù vie  dans  Ces  exercices  de  la  pierâ  & les  Œuvres  de  Eh  diariid  , 
étant  arriéré  i Jèrüfatem  fut  la  üo  de  l'an  y-67  s'informa  eza^Cmcni  du  lieu  od  Jefos-Chiitt  avoit  Gotiflérr,  Si  de  [gu;^ 
les  autres  circonfidn  ces  qui  a vole  nt  rapport  :i  fi  paffîaü  : tJEe  cotmncnça  par  faire  abattu;  lu  Temple  & l'Idole  de  Vénus 
» qui  occupaient  le  Calvaire,  Si  qui  prof  ni  oient  une  place  confaciée  par  b mon  & la  réliirTeéïiûn  du  Fils  du  Dieu,  On  fi  ra 
v euftSïî;  ht  tertess  Si  Fon  creub  il  avaur,  que  l’on  découvrit  le  latni  Sépulcre.  On  trouva  tout  près  trois  Cioîï  île  même 
u grandeur  & de  nitSiiia  forme  que  L'on  avoit  entenrésj  mais  Ton  ne  poiivoïc  en  Lire  h difoememcnt.  Hilene  confulra  fur 
u cela  FEvèquc  Sàitu  M attire , à qui  DtüU  fnfpiia  un  moyçrt  pour  lever  I4  difficulté.  Il  fit  ponci  ks  Crois  rltez  ujie  fisnine 
i>  de  qualité  qui  drok  malade  depuis  longtemps,  & qui  L-  ticnvoit  J reïtîcmitc*  On  lui  appliqua  chacune  des  Crois  fêpaté- 
n j Lient  ^ en  faitanr  d;s  prii-ies  à Dieu  ^ Ëc  firêrqtt’clk  eut  tOMcllî  la  deznierç , elle  fol  entiefemcm  guérËc  w*  BAHet , 5 Mai, 
c&foru  £$* 


<Juon  quali  lie  Evêque  de  Jêrufeikm  Se  Martyr,  en  avale  été  le  reftaurateur.  » Ce  qu'ils 
» auront  peine  j die  Héljot , X prouver  par  de  bonnes  rai  Ton  s,  quoique  pour  faire 
» remonter  leur  origine  jufqua  Sainz  Clet  3 e elt-a-dire  jufqiiïi  fan  78  de  Jefus-Chrift, 
^ ils  cirent  des  Bulles  des  Papes  Alexandre  III  (* *),  Alexandre  VI,  Pie  V [f\t  Gré- 
» gü/ne  XF"  {g}  & de  quelques  autres  où  il  cil  parlé  de  ce  etc  prétendue  antiquité  ». 
Ï1  y en  a même  qui  non  contents  de  leur  donner  une  origine  aufli  ancienne,  y joignent 
encore  le  merveilleux  : ils  prétendent  que  le  Pape  CUt  eût  une  viilou  dans  laquelle 
un  Auge  lui  apparut  une  Croix  à la  main  s èc  lui  ordonna  de  fonder  un  Holplce 
pour  y recevoir  les  Pèlerins  que  la  dévotion  conduirait  a Rome  s & qu’en  conféquenee 
de  cette  vifion , il  fonda  l’Ordre  dont  nous  parlons  (A),  Quelques  Auteurs  tels  que 


(e)  Nous  avons  obfervé  dans  la  note  (ii)  que  parmi  les  Balles  d Alexandre  IJf  il  n’y  en  avait 
aucune  qui  concernât  les  Porte-Croix  : mais  nue  Bulle  Urbain  îll  de  Tan  tiS y*  nous  apprend 
cy.\  Alexandre  ///  avait  pelé  la  première  pierre  de  PEglife  des  Religieux  Porte-Croix  établis  à Bou- 
logne. >y  Cam  anltccjjcr  tuas  Ftli  prior  d Pratdecejpre  nôfro  fil.  ment.  Alexandre  Papa  la p'tdtm  primariam 
» tid  EccUfiam  cénfhncndàm  acccpcrit  , in  îerritariû  Banonknjï , ulù  domits  vejîra  ftitnc  confm&a  dignaf- 
» char  j»,  Bulh  i*  1 , p.  66,  Àinfi  il  ell  confiant  que  cet  Ordre  exiftait  de  fon  temps. 

CO  Vt  V dans  la  Bulle  Nihîl  in  Ecckfia , de  Pan  1 ^ 60  ne  dit  pas  que  le  Pape  CUt  ait  inftitué 
rOrclre  des  Religieux  Porte-Croix,  Voici  comme  il  s’exprime  dans  cette  Bulle,  qui  a pour  objet 
la  réforme  de  l'Ordre  : Tant  que  vous  avez  obfervé  rcligieufemcnt  la  Réglé  qui  vous  a été  donnée 
par  le  Pape  Alexandre  . fui  vaut  la  discipline  du  B-  CUt , ou  vous  a vit  profpérer  , 6c  vous  avez 
mérité  Feftime  & les  louanges  de  tout  le  monde.  » Qit<mdam  enim  bac  Régula  à fil,  ne,  Alexandre 
» Papa  tertio  , juxta  difiipBnam  B.  Cleti  injlituîa  quandiu  m veurum  injUtmorum  fuorutn  obferyatiûnt 
» permanjit  , ejus  profifjores , cnm  integritate  vltœ  mm  falttbri  Priûratuum , Hofphaliam&  tocorum  fmrum 
» dîrecüom , bonorumqui  fia  & fideli  adminlfiraiione , t 'gregiis  aptid  omnes  laudibus t mérita  Jlorucmm  *u 
Bull,  F,  1 ? pm  1 1)  1 , 

(g)  Nous  croyons  qu’il  y a ici  une  faute  d’impreffion } ou  que  le  Pere  Héfy&t  s^efl  trompé.  Parmi 
les  Bulles  données  par  Grégaire  XV  Su  nombre  de  cinquante  , nous  n’en  avons  trouvé  aucune  qui 
concerne  les  Porte-Croix  : mais  Grégoire  XIF,  dans  la  Bulle  Romanus  Pontifex  de  Pan  1591  ^ paraît 
reconnaître  le  Pape  CUt  pour  le  Fondateur  de  cet  Ordre.  Voici  les  termes  de  cette  Bulle;  les  Supé- 
rieurs Si  Religieux  de  l’Ordre  des  Porte-Croix  nous  ont  fait  expofer  que  cet  Ordre  inftitué  par  le 
if,  CUt , réforme  par  Alexandre  Uï , & plufieurs  autres  de  nos  Prédécefteurs , Sic.  w Sam  dikeïi  Fiîii 

* Mugi  fier  general:  s & Fr  aires  CongregalWttis  Crucifcrûriim  nohh  nu  per  ex  parti  fecerunt  , qttad  citai  eïdem 
>j  Congrégation! , qute  pif  Btalum  Cleîam  inflitiiia  , & per  ftL  recordai  ianis  Alexandra. ai  Urtium  ? Roman  OS 
h Pontijkes  F rædtctjforts  np/fros  , reformata  fuit , 6jt  >t.  Bull.  f.  % 7 p.  ^37,  Mais  malgré  le  témoignage 
de  ce  Pontife , aucun  des  Auteurs  que  nous  avons  c on  fui  tés  ne  paraît  convaincu  que  \c  Pape  CUt 
füit  le  Fondateur  de  cet  Ordre.  Polydarc  Firgi/U  „ Herman  ? R 0 nantit , Hllyot  rapportent  le  fait  3 
mais  comme  Hîftoriens,  & fans  y ajouter  foi.  En  effet,  on  ne  trouve  absolument  aucune  preuve 
d'ane  origine  suffi  ancienne  , quoique  quelques  Auteurs  ayent  fait  des  recherches  à ce  fujet:  on 
trouve  en  tête  de  la  Bulle  d'Urbain III  de  Fan  1187,  dont  nous  avons  déjà  parlé  > qui  a pour  titre  : 
Confirmation  de  l Ordre  des  Porte-Croix , ce  rte  note  de  l'Auteur  du  [biliaire.  Grégoire  XI F tbr  dans  fa 
Bulle  Kùmanits , que  cet  Ordre  a été  înftituë  par  le  Bt  CUt,  Ô£  réformé  par  Alexandre  III ; mais, 
quelque  recherche  que  j’aye  tait,  je  n’ai  pu  trouver  cette  prétendue  Bulle  à* Alexandre  III , non 
plus  que  celle  de  Pie.  II,  qui  ordonna  que  leur  habillement  ferait  bleu  1 » Hune  Ordimm  à B.  CUîq 
ïî  infituium  & a b Alexandra  III  duditm  futjji  reformatant , inquit  Gregùrius  XI F in  cjus  confl,  1 j 
» Romanus  y ubi  ipjms  privilégia  eo  njUrnavit  t & gratins  Ordinum  Mendieandum  cône  (fit.  Sed  nec 
*r  A Uxandri  ÎIÎ , nec  Pii  II , qut  habituai  coloris  cccrttUi  t Idem  Ordïnï  dédit  , conf  it utioncs  , patlô  aliquo  * 
w hivemrt  potui  if.  Btdlar.  t.  1 , p*  66. 

(li)  » Autat  tnhn  délit  m Part  Apojîoli  Difcipultim , & ah  eo  in  de  tertio  hcc  Pôtttijîcem  , CxlejU  mintio 
» C rueerit  habente  snonitum,  ni  Htfpitakm  domum  fuit  dur  et  iis , qui  Routa  m pertgn  vcnirtttt  Rtügiùnis  eau  fa. f 
» ejpntqttc  ihi  prœjlo  7 qui  aineribus  jefjos  comhtr  acciptrtnt , pUqm  refaire  11 1 y & U perpttuo  giflarmt  Cru - 
w ce  ni  , monimenturn  Domîmeee  Pajfûnls  , aç  itn  ilium  demurn  partt'rjjê  o ratifia  ».  Polyd.  1férg.  de  rerum 
inventer,  L 7,  cap.  y AmJlcL  1671.  m Car  ils  fc  vantent  que  CUt , Difciple  de  1T Apôtre  S,  Pierre , & 
w qui  après  lui  vint  le  troiüeme  au  Poutilicat  y fut  admoneftë  par  un  .Ange  du  Ciel  portant  la  Croix > 


Garder  & autres  (t)  ÿ font  Innocent  1IÎ  InfHmtcm*  de  cet  Ordre  , fttais  ils  fe  trompent  (jfcj. 
Quoique  nous  ne  puisons  pas  déterminer  au  j lifte  1 époque  de  fou  infime  ion,  il  cft 
certain  quelle  cft  plus  ancienne,  Innocent  III  fut  élu  Pape  en  i 19F?  j,  & fui  vaut  h 
leino'gua^c  de  Pcnnoius  ^ il  existait  à Rom?  en  t s qq.  un  Mon  aller  e de  cette  Congré- 


**  qaM  fondait  mit  Hôpital  pour  ceux  qui  viendroient  par  dévotion  h Rome  , & que  lit  il  y eut  des 
u gens  qui  îbrvlfTent  les  furvemms , !es  reçeuftent  avec  toute  courtoise , &;  les  trairafTcnt  humai- 
t>  nement,  Sc  que  ccs  Hofpitaliers  pprtaflent  tousjours  fur  eux  la  Croix  , qui  cft  3a  mémoire  de  la 
*s  Paillon  de  N.  S.  L O Ce  qu’il  feit,  & obéit  au  divin  Oracle  & c cl  elle  admonition  Polyd,  Vtrg, 
L 7,  ch.  3.  » Dicunt  quidam  f cam  Pontifiant  Cadcjîi  nuit  do  , Cruels  imaginem  firent  t , admonitumy  ut  Hof- 
» pltnkm  doom  ni  fundarst  , ufà  cxcipcnmur  , qui  Romam  pingre  Mjik'j  caitjh  venir  cm  y vïriqut  ph 
» Operi  addicli  ptrpttuo  Crucem  gijîaftrtt , atque  si  orâçuîo  Pontificem  parafé.  Bonanni,  Ordia,  Rrfig, 
Catal  t.  t 70. 


(i)  Cet  Auteur  dit  qu  après  avoir  vaincu  les  Albigeois  par  le  fe  cours  des  Croit  CS,  Innocent  III 
înftnina  l’Ordre  des  Religieux  Porte-Croix ainfi  appelles  parce  qu’ils  portaient  une  Croix  au  bout 
d un  bSfon.  » Idem  Inîtoccnlius  ieriius  dsvicth  per  m Hues  Cntcc  Jignatos  Atbigpnjibtts  y mjliiuh  Cruciferomm 
**  Ord'mtm  7 ~qut  Monachi  fie  appeliabantiir  7 quoi  O uct  s 7n  bacidis  déferrent  *y.  Dupuy.  Ces  Albigeois 
dont  il  eil  ici  parlé  étaient  un  mélange  d'Hé  ré  tiques  de  différentes  fedes  ; 011  les  appel  lait  com- 
munément Albigeois  > parce  que  , dit  Méqtnty  , >*  ils  s’étalent  prov Ignés  en  cette  Ville  fous  la 
* proteûîon  des  Comtes  de  Toufaufi. *♦**«*„  Quoique  fort  différent  entreux 7 ils  avoient  tous 
v>  pareil  mépris  pour  le  Pape  6e  pour  les  Evêques,,  ♦ Le  Pape  refohit  d’exterminer  ces 

*f  Hérétiques  & pour  faire  exécuter  une  Sentence  fi  terrible  s il  ht  publier  une  Croifade  gé- 

**  neràje  contre  ces  peuples  rebelles  à PEglife. L'armée  des  Croifés  n’ctoii  pas  moins 
» de  cinq  cens  nulle  perfonnes  (r.on  toutefois*  comme  je  crois,  tous  combattons)  parmi  lef- 
» quels  iî  y a voit  cinq  ou  ftx  Evêques,  le  Duc  de  Bourgogne , les  Comtes  de  Nevers , de  Same^Pol 
**  & de  Mont  fort.  Le  rendez- vous  général  ctoit  à Lyon  vers  3 a fête  de  La  Suint  Jean.  De-lik  étant 
» entres  dans  le  Languedoc  , ils  attaqueront  la  'Ville  de  Bcrjcrs , lhine  dos  plus  fortes  des  Albigeois , 
îï  la  forcèrent  & y pa lièrent  tout  au  fil  de  l’épée  : il  y fut  tué  plus  de  foixantc  mille  [îerfonnes  , 

^ entre  autres  fept  mille  dans  FEglik  do  la  Madclaim  s Ék  le  propre  jour  de  la  fête  de  cette 

Sainte*  Ceux  qui  vouloient  exeufer  un  li  horrible  carnage  , dh’oient  que  c’étoit  une  punition  divine, 
v de  ce  que  ces  blafphêmes  Hérétiques  croyoient  qu’elle  avoir  été  h maîtrefle  de  Jefus-Chrift  >#* 
Mcicray  r Ahr.  Giron.  Hijïoirc  de  France  , t.  1 , p.  ^ <jib. 

(A)  Nous  croyons  cependant  qu’on  peut  aiféiïient  concilier  ces  diCérens  fentmiens  ; on  a vu  des 
Ordres  Religieux  célébrés  dans  leur  origine,  tomber  peu  a peu,  ôc  fur  le  point  de  s'anéantir  : e’eft 


ce  qui  a pu  arriver  îlux  Porte  - Croix  r9  <fun  autre  côté,  cet  Ordre  a été  ïi  fouvent  dans  le  cas 
d’avoir  b e foin  de  réforme,  qu’il  peut  fort  bien  lé  faire  que  ce  Pape  ait  été  un  de  ceux  qui  aient 
entrepris  de  l’y  mettre  & de  Se  rétablir;  ce  qui  aura  fut  dire  a quelques  Auteiits  qu’il  en  eft  l’Inf- 
tituteur  : c’efl:  ce  que  Fon  peut  taifûnnablcmcnt  conjefturer  d'après  ce  que  dit  Pôiydors  Fertile, 
\ 010  comme  s’exprime  cet  Hiftorien  ; » Rem  lis  prindftis  artam  J & hrtvl  pùji  ismporc  propc  ad  in:e~ 
» rit  uni  de  du  clam  5 ter  nus  Irniûcenùus  inflau.ra.vh  5 quod  Romœ  Harcjin  Albintnfcm  fubito  exonam  , un  de 
« m&gmts  in  Urb t meritus  ex  t dit , ope  Crucc  fignatorum , qui  titm  in  S y nam  ituri  cran: , extinxifet,  Fuie 
» hic  anmisfaimis  humanct  mj».  Polyd*  Vcrg.  /.  7,  cap.  3.  » Cell  Ordre  ayant  eu  tel  c derme  n- 
« cernent,  & eRant  prefque  du  tout  aboly  „ Innocent  III  le  remit  fus , à caufe  que  par  le  fecours 
des  Croifez  qui  penfoient  faire  le  voyage  de  la  Terre  Sainte,  il  a voit  chaftiez  &£  exterminez  les 
t»  Albigeois  hérétiques , lefquels  avoient  mis  la  Chreftienté  en  grands  troubles  , voire  la  Cité  de 
#>  Rome  en  un  tort  liorrîblc  cifroy  : ce  qui  advint  fan  de  grâce  1115  »,  Polyd.  Fer  g.  edit.  de  Paris  , 
/.  7,  chap.  1 1 p*  7^6,  Suivant  Voit mrranus  * ce  t Ordre  fubiiftait  déjà  ymais  il  ne  sSntroduifit  en  Italie 
que  fan  11^7,  ou  félon  d’autres,  lLm  1 1 1 y » Cœpcruntquc  in  India,  quoque  innotfetre , auciote  Foin* 
» tmnno  , fab  annum  11975  quoi  tamen  alü  rcjhhmt  ad  tempora  Innocenta  III  Pont,  hoc  ejl  1 1 ï ^ + 
Jod.  Amman,  & Franc.  Mod,  p.  zjj.  Ccr  Auteur  fe  trompe  pareillement  quant  h la  date  ; mais  nous 
perdons  comme  lui  que  ce  rfeft  pas  en  Italie  que  cet  Ordre  a pris  natlTancc  s & qu’il  vient  de  Syrie > 
ou  il  aura  été  infthué  lû  d'que  les  Chrétiens  fe  furent  rendus  maîtres  dej  la  P A fi  ne  t & que  de-l;\  il 
fera  paüé  en  Occident.  Le  fur  nom  de  Jerufulcm  qu’on  a donné  ù FEgUfe  de  Saints  - Croix  de  Roms , 
Lcd  fa  Saniïtf  Crtuis  in  J enfuit  tu  femble  indiquer  cette  origine. 


ration  qui  joui  (laïc  de  grands  privilèges  , & qui  avait  donne  plufiem  s Cardinaux  i 
i'Eglife,  eiiîr' 'autres  Girard  7 Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  Sainte-Croix  en  Jérufialtm 7 qui 
fut  élu  Pape  cette  meme  année t £c  prit  le  nom  de  Luce  IL  Alexandre  lll t qui  monta 
fur  le  tiége  Pontifical  fan  i î confirma  les  privilèges  de  ce  Monaftcre  par  une  Bulle 
donnée  la  fepcicme  année  de  fou  Pontificat  ( / ) i ôc  une  autre  Bulle  (S Urbain  11  [ nous 
apprend  que  ce  meme  Pape  fit  la  cérémonie  de  pofer  la  première  pierre  de  fEglife 
d’un  Menai  te  re  de  cette  Congrégation  établie  à Boulogne  y Z<  qui  devint  par  la  fuite 
le  Chef- lie  u de  tout:  TOrdre,  Eu  tin  la  plupart  des  À tt  te  ors  prétendent  cgi  Alexandre  ///, 
lors  de  fes  démêlés  avec  l'Empereur  Frédéric  Sarberoujfe  [m)r  fut  lou vent  obligé  de  fe 


(/)  Voyez  la  noce  (£). 

(m)  ho  rig  me  de  ce  s q u c r elles  r etn  o n ta  ît  au  temps  de  Grégoire  Vil  , »>  q u I fit  ce  Ma  à AU  r a ndre  I 1 
w l’au  1C73,  6c  de  EEmpereur  Henri  IV,  le  premier  extrêmement  impérieux  ik.  entreprenait  ; le 
x dernier  méchant,  cruel  &£  déréglé  au  dernier  point.  Les  Papes  a voient  pour  prétexte  d'ônr  à 
» l'Empereur  rinvefliture  des  bénéfices  , comme  une  chofe  injure  &.  facrilége  ; mais  kut  motif 
n pouvoir  Ocre  le  défit  de  l’Empire  tf/u-Ue , & d’afiervir  tous  les  Princes  fous  la  pu. dance  Pon  li- 
ft ficale  >►.  Mcnray . Ht  fi.  de  France  7 t.  i 7p  418.  » Cette  difpute  eau  fa  des  maux  infinis  à l'Eg'éfe  & 
» ùFEtati  les  ex  corn  mu  ni  cations  , les  déportions,  tes  fchdmcS  , les  révoltes,  les  horreurs  de  h 
» guerre  en  furent  les  nèfles  fuites  ^ Art  de  vérifier  Us  dans  ^ p,  1S5.  Elles  furent  pou  liée  s âi  part 
& d’autre  à S’ excès-,  L’Empereur  entreprit  de  dé  pofer  Grégoire,  8c  fit  élire  Pape  un  nommé  Gaiberr^ 
Archevêque  iL  Rnverint;  Grégoire,  de  fon  côté,  aiïcmbta  un  Concile  il  Rsmc  Pan  1076.  » Le  Roi 
» Henri  y lu:  excommunié  tk  a na  (hématite , privé  de  ion  Royaume,  Sc  les  J u jets  ahiôus  du  fer» 
» ment  de  fidélité.  Ce  fl  la  première  fois  qu\mc  telle  ventena  a été  prononcée  contre  un  Souverain, 
n L'E  iTi;:érc  dit  d'a  tuant  plus  indigné  de  ce  tre  non  v eauîé , dit  O non , Ev  êque  de  Frfingiu  , H . R 0 vj  e n 
n très- Catholique  & très-attaché  aux  Papes,  qu:  écrivent  au  fiede  fuivant,  que  jamais  auparavant 
n il  n’a  voit  vu  de  pareille  Sentence  prononcée  contre  aucun  Empereur  Romani  »,  An  d<  vérifier 
fa  data.  p.  >06.  Nous  croyons  pouvoir  joindre  ici  une  réflexion  du  même  Auteur.  » On  ne  peut 
v nier  que  Grégoire  VII  n’ait  eu  de  grandes  qualités,  des  mœurs  ecdêfiaftiques , de  bonnes  inten- 
n tions  &l  beaucoup  de  zèle  pour  le  bien;  mfs  il  efi  fâcheux  que  n’ayant  pas  afilz  connu  1rs 
» bornes  de  la  puiffance  fpirituelJe,  i!  fe  foit  attribué  fur  la  puî fiance  temporelle  un  pouvoir  que 
h f.  C,  rfa  accordé  direélement  ni  indiredement  à aucun  de  fes  Dd  ci  pies  ».  Art  de  vérifier  hs  dates* 
p . 1S6-  Henri  fut  la  vid  me  de  ces  démêlés  ; il  mourut  à Liège  détrôné  par  fun  propre  fils,  qu’il 
avait  nommé  fon  Collègue  6C  fon  fuccefièur  à l’Empire,  & qui  s’était  révolté  (.outre  ku  à a folli- 
tation  du  Pape  P&fc&t  U (*).  Ce  Prince  lui  fucccda,  dit  Mé^tray,  dans  b querelle  contre  les  Papes 
au  lu -bien  que  dans  fes  Etats , de  forte  que  pendant  fout  le  temps  de  fon  règne  , YEmpirt  & 1 Italie 
furent  en  troubles,  On  jouit  de  quelque  tranquillité  fous  le  régné  de  Lot  boire  11  ik  de  Cornard  IH; 
mais  Frédéric  7 fur  nommé  Barkroujfi , étant  parvenu  h l'Empire  fan  1151,1  es  div  liions  recommen- 
cc-rent.  n Ce  Prince  jeune  , fier  & ambitieux  comme  il  était  » entreprit  d’en  rétablir  la  dignité  ÿ h 
n quoi  la  facilité  du  Pape  Anafiaft  fembloit  lui  frayer  le  chemin  ; mais  le  Pape  Adrien  IVt  qui  tint 
t»  le  Siège  après  Anaflajè,  réfblut  de  s’oppofrr  ù fes  deffeins , & de  le  tenir  bas  comme  fon  dépen- 
x dant.  Dc-là  vinrem  ks  inimitiés  mortelles  d’entre  ces  deux  Pu  i fiances  ; elles  n’aboutirent  pourtant 
& p os  fi  tôt  à une  rupture  ouverte  j [mais  elles  firent  connaître  plus  cl  ai  rem  tnt  à Frédéric  qu’il  lui 
» étoit  néceflaire  d’avoir  un  Pape  à fa  dévotion  >f+  Ml^ray , p , ^47,  » Durant  ces  difeordes,  Adrien 
x vint  i mourir  ; la  pins  grande  partie  du  facré  College  élut  le  Cardinal  Roland,  Stennois  de  Fia  if» 
» fan  ce  , qui  prit  le  nom  d'Alexandre  III;  mais  le  peuple  ôc  deux  Cardinaux  follement  donnèrent 
» leurs  fufirages  au  Cardinal  Otidvhn  y qui  étoit  Romain  : il  prit  le  nom  de  WL.r.  Le  droit  de  1 un 
f\  61  l’autre  Pape  étoit  douteux.  Liais  VU,  qui  régnait  alors  en  France , skn  rapporta  à lavis  de 
1»  l'Eglile  Gallicane  ; il  raffembla  pour  ce  fujet  a Etampes  , & fur  fon  jugement,  il  adhéra  d 
» Alexandre*  Tout  V Occident  fui  vit  fon  exemple  , à h réferve  de  l’Empereur  Frédéric , qui,  avec 
yf  les  Allemands  ce  qu’il  avoit  de  partlfims  en  Italie , rejetîa  hcrement  Alexandre  ^ parce  qu  iî 

1 1 s’étoit  înftidk  fans  attendre  fon  approbation.  C" étoit  un  des  déferons  d’entre  les  Papes  & ks 
h Empereurs  : ces  derniers  avoieni  longtemps  joui  du  droit  de  confirmer  félcéfion  des  Papes:  mais 

(-)  À-t  de  vérifier  les  Jwt , p.  44  c.  » Le  malheureui  Henri  IV  ulicuntaii  Contre  les  P-ipes , ils  lui  foulcveicAt  prenne- 
v rcmenî  lois  fils  il  nié  Cvarard  / jjui-j  dçlui-lj  crüiu  rnori  : Hettri  - Chartes  t Lül'i  lùCuuJ  JlLs,  Cet  CüfiW  d-iUHlïï  le  fie 
p pîifonikîei  b.  Mt^truy  t t.  1 , p.  4^3, 


réfugier  dans  leurs  mai  fous  j qu  il  y trouva  txp  afylc  (?î)  oh  il  fe  mît  â couvert  des  pour- 
fuites  de  ce  Prince  » & qu  ils  le  reçurent  malgré  fes  défenfcs;  nous  femmes  au  moins 
certains  que  cet  Ordre  exiflaîc  dès  ce  temps-la*  Suivant  ces  mêmes  Auteurs , ce  Pontife 
n'oublia  pas  ce  fer  vice  , & lorfqiul  fut  tranquille  fur  le  Siège  Pontifical , il  prit  l’Ordre 
entier  fou  5 fa  protection  , & lui  donna  une  Règle  St  des  Confti  tut  ions  (<?).  Herman  S Met 
dit  dans  fes  Chroniques  qu  Innocent  IV  étant  à Lyon  [p)9  fit  encore  des  Régie  mens  pour 
ces  Religieux,  fie  qu’il  ordonna  qu’ils  auraient  toujours  une  Croix  à la  main  ( q ),  CIL 
ment  IV  établit  le  Monaftere  & Hôpital  de  Sainte  Marie  de  More  lia  à Boulogne  pour 
Chef-lieu  de  cet  Ordre  : ces  deux  Papes  confirmèrent  les  privilèges  qui  lui  avaient  été 
accordes  par  les  précédé  ns  Pontifes, 


Mais  ccc  Ordre  eut  le  fort  de  tant  d’autres  ; il  tomba  dans  le  relâchement  s auquel 
contribuèrent  ces  guerres  occafio nuées  par  les  querelles  des  Papes  des  Empereurs , Sé 
qui  défolerenc  ï Italie  ^ &:  plus  encore,  les  abus  qui  s y étaient  introduits  , & fingu- 
lierement  de  b part  des  Généraux  , & a leur  exemple  a des  Prieurs  , Définiteurs 
Reâeurs  & autres  Officiers,  de  fe  maintenir  pendant  leur  vie  dans  leurs  offices  & 
emplois j qui  ne  devaient  être  que  triennaux  3 & dfaffe 61er  a leur  profit  particulier  les 
revenus  des  Monafteres  ( r ).  Ce  fut  en  vain  q \£ Innocent  VIII  ? qui  régnait  en 


v les  Papes  tournant  pour  ainfi  dire  la  médaille  de  l’autre  côté , foutenoiënt  que  e'étoit  à eux  à 
w confirmer  celle  des  Empereurs  »,  Meqeray  , p.  4S4.  Ces  querelles  occaftonnerent  un  guerre  cruelle 
qui  dura  quinze  ou  feize  ans  ; & quoique  la  fin  l’Empereur  fut  obligé  de  fe  foumettre  , cependant 
comme  dans  le  commencement  il  était  le  plus  fort  en  Italie  t Alexandre  fut  obligé  de  quitter  Rormy 
6c  fe  réfugia  en  France,  où  il  demeura  plus  de  trois  ans» 

(a?Ji  » Is  znim  Friderid  Ænobarbi  imptratorls  vim  hojlikm  ftgiens  quontndam  piorum  hotmnum  domibus 
w bénigne  exceptas  jdirat  contra  Imptratorls  edicîa , 6*  iâeo  conttn  hominum  fodaütaum  fa  a autorhate 
w comprohavit  t>.  Bonanm  f /,  1 , f.  70. 

(0)  C’cffc  cette  Réglé , ce  font  ces  Conftitutions  qb  rte  font  pas  venues  jufqu  * nous , & que 
F Auteur  du  Bifilaire  a inutilement  cherchées.  Voyez  la  note  (^), 

(^)  Le  Pape  Radiant  que  l’Empereur  cherchait  h le  furprendre  , s'enfuit  la  nuit  du  Juin 
de  Fan  1144 , & arriva  a Gênes  fa  patrie  ; de  Gênes , vers  la  mi- Décembre , il  vint  à Lyon , Ville 
neutre  alors,  dit  M.  Fleury y appartenante  à fon  Archevêque;  il  y tint  l'année  fuivante,  un 
cite  général  dans  lequel  il  dépofa  Frédéric  fur  des  accufatlons  abfurdes  f Sc  qui  s'entre-détruï* 
faient. «...  Ce  fut  • Innocent  IV  qui  donna  le  chapeau  rouge  aux;  Cardinaux,  Cette  nouveauté  prit 
naiflandé  au  Concile  de  Lyon  ; le  Pape  , dit- on  , avertifTait  les  Cardinaux  par-là  d’être  toujours 
prêts  à répandre  leur  fan  g pour  la  loi,  . , , Art  de  vérifier  les  dates  7 p.  1^. 

(f)  « y a lieu  de  croire  que  dans  l’origine  ils  portaient  la  Croix  au  bout  d’un  baron,  Voyeï  la 
îiote  (/). 

(rj  Suivant  h primitive  inRimtion,  les  Offices  if  étaient  que  triennaux;  on  devait  tous  les  trois 
ans  tenir  un  Chapitre  général  dans  lequel  les  anciens  Officiers  fe  démettaient  de  leurs  emplois, 
cm  leur  en  fubftituait  d’autres , qui,  comme  les  précédons,  devaient  demeurer  en  place  pendant 
trois  ans.  Innocent  FIJI  regarda  avec  rai  fon  Finfra&ion  de  cette  Réglé  comme  la  fource  de  tous 
Les  dé  lord  res,  » Nos  h&t  mala  ex  fi  fa  perpétua  rerum  a dm  in  ijtranda  ru  m fhcultaie  yel  maxime  provenire 
s+  arbitrait  ».  Bail,  1.  1 , p,  i^t,  Les  Religieux  une  fois  en  place,  perdaient  mfenfiblement  l’efprir 
de  fubûrdinatson  , ils  s'appropriaient  les  revenus  des  Monafteres  * dont  ils  ne  rendaient  aucun 
compte?  & les  employaient  à leur  profit  particulier,  ou  même  à des  ufages  profanes,  » £t  qui  UU 
» fie  pojha  poffidcrimt , minus  morigeri  nique  obedbenus  fuis  fuptriûribus  efiiSi  * frutlus  qui  prias  ad 
w pub  h Citât  tid Ut  alan  , conimoditûtemqae  Kehfionis  & in  alendis  paupenbus  dlfpenjabanttir  , propnos  jibt 
*i  Jhcrunt  ? profil  nis  et  iam  a films  ap plUa  n u s ».  Bull  tr  1 , pr  1 91+  Ce  Pontife,  pour  remédier  à cet, 
abus,  ordonna  que  conformément  à leur  inflitution  , les  Offices  feraient  triennaux,  & que  les  Offi- 
ciers s’en  démettraient  dans  le  Cnapitre  général  qui  fe  tiendrait  tous  les  trois  ans.  » Unie  cum  hujus 
» frU fi  ferai  dijcfilmez  eu  lias  jam  perverti  aç  labejcerc  confpkzretur , piat  ment.  Innocent  lus  Papa  FIÎI  pro~ 
??  curante  F note  gênerait  ? & Dfinitoribus  diiü  Ordiiih  btnc  ac  provtdtnur  flatuit  3 ut  fift  Générait  S,  aç 

A ^ 


t^o^i  voulut  tenter  dV  mettre  k réforme 3 il  ne  put  y réuflîr  {s)  i & fous  le  Pou* 
rificac  d 'Endette  IV ",  qui  fut  Pape  en  1 4.3  i > L’abus  était  tel , que  U plupart  des  Monaf- 
tores  furent  donnés  en  commende.  PU  IJ  , qui  occupa  le  Siège  P ont;  il  cal  en  iqjS  , 
entreprit  dy  établir  la  difciplinc  régulière  > il  fit  encore  de  nouveaux  Régie  mens  r 
confirma  les  privilèges  qui  lui  avaient  été  accordés  par  les  précédons  Papes.  Hélyoi  y 
d après  Polydore  Vergile  H.  Bonannit  die  que  ce  Pape,  Tan  , leur  preferivit  dans 
le  Concile  de  Mantoue  la  forme  Si  k couleur  de  leur  habillement , qui  devait  être 
bien  > au  lieu  qif auparavant  ils  étaient  habillés  de  gris  ou  de  telle  autre  couleur  que 
bon  leur  fembkît,  & qu’il  voulut  que  ces  Religieux  portaient  toujours  a la  main  une 
Croix  d argent  : Si  fui  vaut  quelques  autres , ce  même  Pape  ordonna  en  outre  qu'ils 
porteraient  auÊïi  une  Croix  fur  leurs  manteaux  ( t ).  Il  prétend  que  c'était  fins  doute 
un  abus  que  la  vanité  de  quelque  Supérieur  avait  introduit 3 Si  qu’ils  ne  portaient  clans 
les  commencement  que  des  Croix  de  fer. 

Nous  ignorons  fi  les  foins  que  donna  ce  Pontife  à k réforme  de  cet  Ordre 
eurent  quelque  fuccès  pour  le  moment*  mais  fi  cek  eft,  on  vit  bientôt  renaître  les 
mêmes  défordres  : les  Officiers  continuèrent  de  fe  maintenir  dans  leurs  Offices  , contre 
le  vœu  de  leur  Inftirurion  Se  les  Règlement  de  différons  Pontifes.  Clément  VÎI  , Pape 
en  , Si  Paul  III  en  1534,  entreprirent  une  nouvelle  réforme.  Clément  Vil  intro- 
duifît  même  un  changement  confidérable  : lefpacc  de  trois  années  que  chaque  Officier 
devait  demeurer  en  place  , lui  parut  un  terme  trop  long  pour  des  Religieux  qui 
contractaient  fi  facilement  l'habitude  de  fc  maintenir  dans  leurs  emplois  : il  fit  donc  un 
nouveau  Réglement  toujours  relatif  i cct  objet  » il  voulue  que  dorénavant  , dans  les 
Chapitres  généraux,  qui  fe  tenaient  tous  les  trois  ans,  on  nommât  pour  chaque  Prieuré 
ou  pour  chaque  Hofpice  trois  P rieurs  de  trois  Recteurs  dont  l'Office  ne  durerait  qu'un 
an  3 que  le  premier  nommé  gouvernât  la  première  année,  celui  qui  aurait  été  nommé 
le  fécond , La  fécondé  année  s Ô:  celui  qui  aurait  été  nommé  le  troîfieme,  k troificme 
année  î de  manière  que  le  fécond  fuccédât  au  premier  y Si  le  troificme  au  fécond  s & 
que  fi  Fan  d eux  ? pour  quelque  caufe  que  ce  fut , ne  pouvait  pas  remplir  fa  place 


w cettrî  ont  nés  Prières  y me  non  Dtfinkores  , Rtclons  & Adminifiratores  dUI'i  Ordinh  t deinetps  non  ad  vhtd/rt 
» fed  ad  tricnnium  dum  taxât  fax  ta  primævam  injUnitiamm  affamèrent  ur  3 & fimm  quïfque  Prioratum  , Vit 
» allant  admïnifha&iûîUm  femper  m proximo  Capitula  gtnera.ii  rejignart  debtrtl  »*  BulL  u t , p.  1 9 [ - 
(i)  Le  mal  avait  jette  de  trop  profondes  racines  ; les  mêmes  abus  lubrifièrent  Sc  en  oecafionnerent 
d’autres  plus  grands  encore,  h Quod  quidtm  ctfi  jam  rtgulari  difcipümi  reinttgrands  fpem  optimum  in 
t*  ipfo  fiatïm  prinripio  pmfeftrrtl  t graffisnte  tamtn  non  muko  pojî  mugis  magifque  hujufmodi  cupidkmt  9 
t*  rurfus  tx  perpétua  Prioramutn , & Hofpitaimm  pradïclorum  , in  umlum  & commtndam  ccmctjfione,  talon 
» ilia  3 & Jonc  détériora,  incommoda  ipji  Rtligiani  fucctfftrunt  »,  BulL  î*  2 , p*  197  * 

( f ) » Pojîrtnto  Pu  feamdt  Ponaficaiti  r in  Mamaano  convtntu  dation  cfif  ut  catndto  uterentur  amiHu  j 
» cum  olifti  indifemv  ufi fini  colon  , ac  Cmam  ex  yettrî  inftkuto  gefiarent,  undt  inditum  famitia  nonun 
PO’lyd,  Verg.  /.  7,  cap.  3 , p,  449,  » Cct ium  cuite m cfi  Pinm  feaindttm  arma  14  60  3 in  Concilia  Man- 
» tua  no  cctrultam  c is  v tfiem  ajfignajfi  , cttm  antta  aut  indifema , aut  cincrkia  uierenfur  t & imptrajfh  ut 
it  Crut  tnt  argtnUam  ftmper  manu  gtjiannt  w*  Bonnani  f t,  1 , J.  70,  Ce  que  Bonanni  & HUyot  appellent 
le  Concile  de  Maniant  était  une  alTemblée  de  Princes  que  Pic  III  avait  convoquée  pour  les  exciter 
i faire  la  guerre  aux  Turcs,  » L*an  14^9?  Ie  %1  Mai  3 il  fe  rendit  à Mantout^  oh  il  avait  convoqué 
» une  afTcmblée  de  Princes  pour  traiter  de  la  guerre  contre  les  Turcs  Art  de  vérifier  ks  dates, p.  3 tor 
P 0! y don  P'trgile  ne  fe  fert  pas  du  terme  Condlmm  comme  Bonanni , mais  de  celui  de  convtntus,  qui 
figntfie  cifiemblée  : au  furphis , nous  nTavons  aucune  connaifTance  de  ces  Réglemens,  V,  la  note  (^)* 
» Hisy  aim  jam  prope  txtintü  tjftnt-  y injlaitratis  rurfus  Plus  U A,  Emas  Sytvius  priàs  dichts  7 dédit , ut 
» tœruleo  uitrtntur  amithi , cum  indifereti  anit  coloris  ufi  fuijjcnt  ? Crues m que  a qua  nomtn  hnhrtnt , tx 
» ycteri  fua  injiituta  manibus  ferre  jnffit  > quam  tamin  Cructm  ai am  pallia  intexîam  tafdcm  cjufdem  Pii  II 
ti  mandata  gcfiiiajfe , qui  frihatn  invenio y m m alïi  hoc  genus  air  ilia  diverfum  factum,  qua  de  te , cum 
» incerta  fit } nihil  temerc  jiatuendum /udica  »,  Amman.  & Franc.  Mod. 


pendant  l'année 3 celai  qui  aurait  dû  le  remplacer,  lui  fuceédat  dans  Imitant:  & il 
ordonna  que  fi  dans  l'intervalle  d un  Chapitre  général  à fautre  T il  venait  à vaquer 
quelque  Prieuré  ou  quelqu  autre  bénéfice  de  l'Ordre,  il  n'y  eut  que  k Général  ou' fou 
Vicaire  qui  put  le  conférée,  mais  pour  un  an  feulement  ( a ),  Enfin  on  prétend  ouït 
avait  défié  in  de  fou  mettre  les  C roi  il  ers  & Italie  au  Général  des  Pays-Bas  , où  il  y avait 
pluiicurs  Maifons  crès-célebres  de  ce  meme  Ordre,  imaginant  fans  douce  qu'en  les  met- 
tant fous  la  dépendance  d un  Supérieur  étranger 3 &;  les  réunifiant  à une  Congrégation 
ou  la  difciÿlinc  était  obfcrvce  avec  exactitude,  il  parviendrait  plus  aîfément  à y mettre 
la  réforme.  Hilyot  dit  même  que  le  Pcre  George  Conjlantin  allant  à Rome  , où  le 
Pape  lavait  mandé  pour  ce  fujet,  il  mourut  à Aix  en  France  , en  paffant  par  ce 
Royaume , & que  cette  union  ne  fe  fit  pas.  Clément  ne  fut  pas  plus  heureux  que 
fes  prédéceiTcurs  : ou  il  ne  put  parvenir  à mettre  la  réforme , ou  die  ne  fubfifta  pas 
longtemps.  Ceft  ce  que  nous  fait  connaître  Ja  Bulle  de  Pie  Vt  Nihil  in  Ecdcfia  3 
donnée  au  mois  de  Mai  lytfS*  Ce  Pontife  dit  dans  cette  Bulle,  que  de  tous  les  Ordres 
Religieux  7 l'Ordre  des  Porte-Croix  eft  celui  qui  a le  plus  befoin  de  réforme  (x)  j il  fe 
plaine  amerement  de  ce  que  les  Réglemcns  faits  par  fes  Prédéceffeurs  ne  font  pas 
oblerves , quoique  ce  fut  1 unique  moyen  de  rendre  à l'Ordre  fou  ancien  lultrc  j mais 
que  l'ambition  d'un  certain  nombre  de  Religieux  la  emporté  fur  leurs  devoirs  > que 
ceux  qui  avaient  paru  dans  la  difpofkion  de  fe  démettre  de  leurs  bénéfices,  les  avaient 
retenus,  au  mépris  de  leur  Réglé  & des  Conffci  ration  s faites  par  Clément:  VII  èc  Paul  II J} 
que  ce  mauvais  exemple  a été  fuivi  par  d autres , & qu'il  dt  à craindre  que  de  pareils 
dé  for  dr  es  , fi  l'on  n'y  apporte  un  prompt  remede  t n entraînent  enfin  la  ruine  de  l’Or  dre 
entier  [y).  Il  faut  croire  que  ce  Pontife  avait  une  affection  particulière  pour  cet  Ordre, 
puifque  , fans  être  découragé  du  peu  de  fuccès  de  fes  Predécefiëurs , il  entreprit  de  le 
réformer  i & il  y aurait  rêuiïi,  fi  les  fages  Réglemens  qu'il  leur  donna  par  cette  Bulle 
enflent  été  fui  vis  (j)*  Il  paraîtrait  cependant,  d'après  une  Bulle  de  Grégoire  IV  de  l'an 


00  w Qusmoèrem  mol.  ment*  Clemens  Papa  III  , pr&dctcfior  fîojhr , perpetuo  fiatuit  & décrivit  fit  in 
to  proxnm  &"  futur ts  dcinçeps  Caphuüs  gêner tdibus  dicli  Ordtws,  très  ipfiits  Ordims  Profitons  idonei 
w P rions  & Hectares  annales  , ht  fpïntuahbus  & uni  parallèles  , ad  fingitlos  Priorattrs , & fingu  la.  Hafpi* 
»•  talia  ha  eligercntur  , ut  primo  loco  nominatus  , primo  arma , aller  vire  fteundo , & ter uus  tertio  regeret 
^ aefeenndus  primo  î erdus  veto  jeamdo  , eltam  prù  relique  illo  an  ni  le  su  port  y quo  primas  yel  fie  U ît dus 
ÿ*  shqua  Ctutjk  regerc  nequint  per  ftrkm  juœ  euju/fue  nomtnattonis  ufque  ad  fiqutns  Capitulant  generale 
w j'ttbrogarttîir.  Et  fi  e&Ubrata  Capitula  général!  7 intérim  ufqut  ad  celebrationem  fiqutnus , Prîûratus  vil 
w ttlhid  btittfiemm  cjufdcm  Ordhth  , in  thulîtm  vel  commendatn  f perpétuant  aut  tcmporaltïH  1 ohtttHttm  , 
» et  tarit  difpofiiiotu  Apofiolhx  ration  c cemvintiuditath  , aut  alias  JptcmÜur  vd  gmtr aliter  rcfervatitm  t 
» quovts  modo  vacant , nuUus  de  illo , quant  Prior  gmeralis  feu  ejus  Fleur  lus  , (ïd  ncc  i lie  nifi  ad  annum 
**  dumtaxat  & fie  dtinceps  ufque  ad  proxi mum  generale  Capittdum  dij'pomn  valent , qmmaimodum  fmrat 
» J*™  *Pfi  Inmcemiû  Pupa  falubrittr  ordimuum  Bull.  t.  i ^ 191. 

00  >|f  Q.ii(tr£  infikuium  hoc  nofirum  ptrjeqttï  ^ anrmtntt  llco  y mtendemes , inter  citeras  Rdigloms  f qttét 
reformations  in  digéré  nojcurltur  ? Fratrum  Crucifirorum  O r do  notais  num  occurnt , eu  jus  prijlinos  mores  t 
ex  ejftifiL  fsnfim  ihxwia  in  mal  iis  corrupto s ad  fttam  quantum  pots  fi  integr'uatvn  nfireimus  Bull, 
f.  % y p.  I9I- 

(j)  M Multt t que  praicrea  _>  tam  ab  ipfo  Clémente  f quant  ttiam  fil.  rce.  P auto  Papa  tertio , ptœdectfforc 
» noftro  pro  confirvathne  dicta:  Rsùgionis  édita  & promu  Igam  futrttnt , quièus  antiquus  ipfe  cuit  us  reg/t^ 
» taris  facile  refit  tui  in  ea  poserai , fi  dtch  Praires  illorum  ohfirvaiioni  vers  & ex  ammo  incubai  fini  ; fid 
» hujufmodi  amèitio  ex  multorum  cor  dit  us  nunqttam  jatis  excujfii , in  tantum  prnyaluit  , ut  pleriqui  ex 
» iis  y quiaittjïje  âimlffitros  Pnoraius  ajfimilaverant  ? a. ut  iutennontm  aliqustm  id  faciendi  prafitterani , non 
» modo  id  pojlea  ntgUxtritzt , fed  C a lit  s ixemplo  fuerint  , eamdim  yiam  fidentius  infequtndL  Ni  ne  ion 
H Ordini  tanta  qyotidte  pardnî ur  détriments, , ut  mfi  effiaix  dit  nmedhim  tsmpefhvt  quŒrtitur  7 verendum 
tf  efi  ne  ilia  fit  in  majorem  dt  nique,  pernicitm  rui  titra  ».  Bu  U.  t , % y p.  lift. 

(l)  Ce  Pontife  convaincu  que  tous  les  déiordres  qui  sciaient  introduits  dans  cet  Ordre,  prove* 

A y 


i , quil  reprît  quelque  luftre.  Ce  Pape,  dans  cette  Bulle  , par  laquelle  il  confirme 


naient  dit  mauvais  ufage  que  ceux  qui  étaient  pourvus  de  bénéfices  , faiOôent  du  revenu  de  ces  béné- 
fices, dont  ils  fe  regardaient  comme  Titulaires  perpétuels  f quoique  dans  la  réglé  ils  ne  duftent  pas 
les  polTédcr  plus  de  tt-ois  ans,  Se  de  ce  que  les  Supérieurs  , Prieurs,  Refteurs  6c  autres  Officiers  fe 
maintenaient  dans  leurs  offices  au-delà  du  te  ms  proie  rit  par  leurs  Üatuts , déclare  vacans  tous  ces 
bénéfices  tels  qu'ils  puiffent  erre,  à quelque  titre  & pour  quelque  caufe  qu’ils  aient  été  conférés,  Çc 
par  £c  à qui  que  ce  foit,  fut*  ce  à des  Cardinaux  par  le  Souverain  Pontife  lui-même.  Il  ordonne , fous 
peine  d'excommunication  s Sc  d’être  déclaré  incapable  & indigne  de  poilédcr  aucune  dignité  oit 
office,  que  le  Supérieur  générai , les  Prieurs,  Comme ndatair es , Admînîftrateurs , Retours quitteront 
leurs  offices  Si  emplois , & qu’ils  rendront  compte  au  Général  & auxVifiteurs  de  tous  les  effets,  fruits , 
revenus  & argent  dont  ils  ont  eu  Padmirtift ration  , & leur  conter ve  cependant  les  titres  Sc  préroga- 
tives de  leurs  offices,  leur  accorde  voix  & fuffrage  pour  Péle&ion  du  Supérieur  général , & veut 
qu  ils  puiffent  être  nommés  dans  le  prochain  Chapitre,  ou  dans  ceux  qui  fc  tiendront  par  la  fuite  , 
Prieur  ou  Refleur  d’un  Prient é , ou  hofpice  ,pour  un  an  feulement  : n&mhilotmnus  omnt s & fingulos 
h Prions  ? & catcros  frams , illos  & dlaobûntntts  prxdixlos  , ac  cos  qui profiter:  volent  es  , ut  prœfirtitr  , rect- 
m per  a nf  , eriam  quamumtumqut  longijfimo  temjmrt  poffifiores  , rifidtm  omnibus  tx  mine  privamust  & ab 
ïj  iliomm  pofiefitonc  amovemus , amotpfque  dtnu n riaftét f ■ Jubtittus  qttoqut  (Jtmr aient  ne  allas  Priores  ^ 
» Cûmmtndatarios , Adminlfiraîoru  & Redores  pmdscîos  , in  univirfum  & fin™ lurent  , in  quamprimwn 

prœftntts  illis  intima  ta  fütrlnt  t non  cxpecïata  alla  à nabis  jufiiont , a ut  mentis  didarationt , ab  omnimaâù 
*>  Adminifirniwnt  abjliiieant , ac  pofiefiionzm  hujujtnodi  vue  nam  , libérant  , txptditarti  ^ reali  ter  dimitîant  , 
tu  de,  que  omnibus  & fin  g ut.  ci  bonis  mobihbus  f ncc  non  fructibus  6'  teins  ab  et  s peretptis  v etidfîi  in  pecuniis 

çonfijkntïhus , Priori  gtnerali  , ac  Ptficatoribus  raüomm  ftddant  f relîqua  vira  loris  fais  ommm  di  mi  tiers 
>s  dcbeïint.  Quodji  hoiumquifqunm  ficus  quoquoniodo  tonttndtru  , ilium  talent  exùamunharionis  fintentaz 
« innodamus , ne  digmtaribus  A dm  infini: ion  ibus  , & ofitriis  diüi  ordinis  perpétua  tndignum  decernimus  co 
v>  îpfû « Ipfitamtn  fie  dimituntts , titulum  , nomen  & infignia.  ont  nid  Priori  s ira.  mimant , ta  quaadvixt- 
» rini,  6-  ht  unitatc  fidei , atque  abedi tritia  & obfirvtitwne  præfintiitm  perfiiitrint , me  quicquam  quod  eos 
» mérita  r tddae  indignas  admifirint , votem  & fitfirafutm  a clive  & pafiivt , et  mm  quand  dccUontm  diéli 
it  P r loris  gênera  lis  habcani  ; 6*  tâm  irz  proximo  qtlàm  in  cæeeris  de  incep  s Capitulis  gentralibus  , ad  titrant 
ft  & régime n aiiorum  PrioratHum  & Mofpitaüum  commutentur  , fid  annales  dumtaxat , uii  ptaefiriptum  cfi  > 
» rit  fit  pajfiriL 

Le  Pontife  paffe  enfuîte  aux  règlement  particuliers.  Le  Supérieur  général  devait  être  élu  par  voie 
de  ferutin  dans  le  Chapitre  général,  qui  fe  tenait  tous  les  trois  ans,  & il  ne  pouvait  être  continué* 
» ptiar  généra  lis  diéli  ordinis  triennalis  dumtaxat  , ac  tertio  qttoquî  arma  , m Capitula  gemrali  finguhs 
w trienniis  edtbrando  , per fiufiragla  ftenta,  t juxta  Conrilii  Tridtmmi  difpofirianem  & alias  ficundum  Ü$tG~ 
u ras  innoncenrii  pradecefioris  hujufmùdi  , & regu  lana  dïcli  or  dans  trienitii  digatur  } ha  quod  txcurfi  prÆm 
» dixt's  infiiutta  , iaudabiles  que  ionfutmdines  /patio , ipfum  offirium  mqutat  illi  dcinccps prorogari 

On  nommait  auffi  dans  le  Chapitre  général , pour  Prieur  de  chaque  Prieuré,  trois  Religieux  qui 
gouvernaient  en  cette  qualité  chacun  une  année.  Ils  pouvaient  daEts  le  Chapitre  buvant  être  nommés 
Prieurs  d\m  autre  Couvent;  mais  ils  ne  pouvaient  pas  l’être  dans  la  même  maïfon  avant  trois  années 
révolues  : » Ut  vtro  ttnifirmis  in  dtcîo  ordinc  ratio  habeatur  t dehinc  ms  profifiarcs  idonri  P flores  annales 
fi  ad  umim  quemquam  ctterorum  omnium  Friaratuum  prcc diclarum  in  diclo  Caphulo  généra li  dum taxai  , ha 
» per  fcricm.  digûntur  & in/hluantur  , ut  primus  folum  primo  armo  ^ficundus  ficundo  ne  ter  tins  tertio  rtgt- 
s>  men  & Àdminijha  tionem  cjits  PrioraUis  ? ad  qitem  fie  e U cl  us  fueru , in  fpirhu&libus  & ttmpàrtdibus 
tt  habeatft* 

Le  Prieur  ne  devait  avoir  aucune  efpecé  dTadmi nift ration , pas  même  des  revenus  de  fon  Prieuré  ÿ 
ni  du  Couvent , £c  il  ne  pouvait  difpofer  de  rien  ; mais  on  devait  3 dans  les  Chapitres  généraux  faire 
choix , pour  chaque  mnilbn  de  trois  Religieux.  Le  premier  étoit  chargé  de  la  perception  des  revenus 
de  la  me nfe  prie u raie  & conventuelle,  Ôc  de  tout  ce  qui  y avait  rapport;  c’était  le  Procureur,  Le 
fécond  était  chargé  de  garder  Tardent  comptant  Si  tous  les  effets  mobiliers  à Lufage  du  Couvent  ôc 
des  Religieux;  c’était  le  Dépofitaire.  Le  troifieme  recevait  du Dépofitaire  l’argent  & les  autres  objets 
néceflfeircs  pour  être  employés  au  fervice  du  Couvent,  S c être  dîftribués  aux  Religieux  lui  vaut  le 
befoin  ; mais  fous  l’autorité  du  Prieiir  ; c'était  le  Célerier.  Ces  différens  emplois  ne  pouvaient  être 
confondus*  Ces  trois  Officiers  devaient  rendre  compte  tous  les  mois  au  Prieur  de  leur  recette  & de 
leur  dé  pente  en  préfence  de  deux  ou  trois  Religieux , 6c  H s devaient  en  outre  préfente  r leurs  comptes 
Au  Supérieur  général  6c  aux  Vifiteurs  , lorlqu’ils  fàifaient  leurs  vifites  en  préfence  du  Prieur  ëc  des 


fb  privilèges  6c  lui  en  accorde  encore  d'antres , en  parle  en  termes  honorables,  & qj.ï 


Religieux  qui  les  avaient  entendus  : enfin  , le  Supérieur  général  devait  lui-même  rendre  compte  au 
prem:er  Chapitre  eu  présence  de  trois  perfonnes  nommées  à cet  effet , non- -feule ment  de  ]!adrrnniftra- 
tion  générale  des  dîffj  rentes  mai  tons  de  "Ordre  ■ dont  il  avait  entendu  les  comptes  particuliers  , mais 
encore  des  revenus  dç  ht  menfe  & de  ion  adminifrrarion  particulière  : » Ad  k&c  nullus  omnino  Pri&rum 
J*  cieren  aut  adnùnifiratiùncm  btmontm  & aliarum  rerum  ttmporaiium , difpmfathnsmqu*  , reddituum  fui 
w Pfioram tf:u  damus  * tttam  n&mmtftti  cemvmltis  habçre  , fivs  exercer* f vd  fhfi  in  iis  intefpüntre  poftit , 

* ftd  unïvafum  id  on  us  tribus  Reîigiûfis  in  nnoqmqut  Capitula  gtneraii  ita  demandeur,  ut  priants  reniai 
» & homrunt  menjk  t&m  Prions  quàm  P dora:  us,  infrmdorumque  m cum  reddituum  citram  habedi.  Altcr 
» tanqttam  depofit  arias  & criera  ah  ilia  importât  a jUdiier  affervu.  Rdiqitus  de  pccunih  & réus  À dtpofi- 

* tarlo  eapiis.  Priori  f fiatnbus  & dmmi  ttniverfa  de  ncceffiiriîs  vduti  difp-enfator , cum  Prioris  auiforitat* 
*>  provideat.  Officient m htjufimdi  invïctm  corifufiont  penitus  interdira.  Scd  & U tus  iàm  acapti  quartz 
» împmji' Jtnguih  menfibus  Priori fm  , adhibiùs  ttiam.  âitobas  vd  tribus  fratribus  e/itfdcm  Prbratttt  proba- 
tf  thribu  s , rcrumqut  ufu  pends  ; ddmde  ipfirmt  rurfu  s pmfintiètts  ipfa  Priori  & perdis  Priori  gener ali , vd 
» rifitatoribus  quotiefiïmqiu  vifitattonh  officiant  feccrint.  Dmiquc  Prier  pneralis  , tdm  de  ilih  omnibus 
**  quttm  tttam  jiuz  m eu  fs  provenu  bus  (S1  rebus  ,fmper  in  proximt  fequtmï  Capitula  députâtes  ? fu<z  adminifi 
& tr adonis  nUiOncm  reddtre  ttntatur  >^+ 

Les  Prieurs  étaient  obliges  de  vivre  en  commun  avec  les  autres  Religieux,  Êc  il  ne  leur  était  pas  permis 
(d’avoir  quelque  choie  enpropre,  ils  devaient  affifter  à tous  tes  offices  tant  do  jour  que  de  nuit,  6c  manger 
?vec  tous  les  Religieux  dans  le  même  réf,:Ûoirc  , oii  le  fiîénce  était  obfervé  durant  le  teins  du  repas, 
pendant  lequel  on  devait  faire  quelque  lettre  pieufc  , comme  il  fe  pratique  dans  les  autres  mai  fous 
religieuses.  H ne  leur  était  pas  permis  devoir  un  logement  fcparé  » foït  dans  ^intérieur  du  cloître  9 
on  dehors;  mais  ils  devaient  demeurer  avec  les  autres  Religieux , fe  contenter  d'une  cellule  ou  de 
deux  tCi  la  üeecfïire  1 exigeait  : » Omnes  veto  Prions  vttem  cum  fuis  fret  tribu  s commtttum  diicant  f nie  pro- 
» prittm  quidquam  kafcant , omnibus  divinis  ùfficiis  , di tirai  s & nocher  nis  , in  ttckfia  & dwro  fentper  athffi 
H dcheant.  in  refictoriQ  jtmptr  comtdant , uùi fikmiltm  pcrpetumi  agatttr , & Idlttrafacra  ab  initie  ad  f mm 
» démon  àdorum  rdigiofornm  rtpdartm  dfdplinam  obftvanùnm.  Ædes  fiparatas  m que  in  daufiro  nequt 
» dû*  ttfqtutm  habéam  ,fid  urika  celte,  uns  fi  mctffms  pojèuiavent y duabus  dunuaxat , eifdemquc  cum 
» Lit  tris  aliorttm  frai  rum  ionjanciis  , coriumi  cjfc  ddeant  >.v 

Il  était  pareillement  défendu  h chaque  Ucligieux  d’avoir  quelque  chofe  en  propre  ; mais  le  Couvent 
fourni  fi  ait  à chacun  d’eux  ce  qui  leur  était  ne  ce  flaire  pour  la  vie  Sl  l’habit,  éc  ils  devaient  le  recevoir 
par  les  mains  de  ceux  qui  étaient  prépûfe  à cet  effet;  Inflige  de  l’argent , dont  il  s avaient  abufé  autres 
fois , leur  était  abfolument  interdît.  Cependant  ce  Prieur  devait  fi  voir  foin  de  pourvoir  aux  befoins  do 
chaque  Religieux , & fartent  des  infirmes  & des  vieillards,  Si  on  lluhiir  un  prefent  à quelque  Reli- 
gieux en  particulier,  U devait , fous  peine  de  ceniure , le  remettre  en  entier  dans  les  vingt-quatre 
heures  au  Supérieur  , qui  le  faifait  garder  dans  3e  dépôt , Sc  en  donnait  au  Religieux  qui  le  lui  avait 
remis , fui  van:  les  cir  confiances  Sü  fa  nature  de  la  choie  : w Pan  quoque  rationt  cettri  fai  ns  ml fibipro- 
n prit  vendiçanteS  , necifianum  viciant  'U  vfittujn  afuo  quif  que  çonveutu  , fiv  c domo  , ac  per  tjus  minïfiros  , 

» pt  iJ  ut  cuiqiit  opus  erit  captent  y pecuntÆ  ufu  vduti  olim  ad  libitum  abutebûJitur , ddneeps  omnibus  pendus 
w inteidicîa  y etiut  tam.cn  diligent iam  Prier  adhibirt  debebit  , u tï  fingniorum  , maxime  infirmorum  & fenum 
» nueffitatibus  jiixta  cujufqtu  exigsmiam  confuUunn  Qjikqidd  vero  fuent  cuiqitt  privaùm  ? & mttihu  per* 

» fonts  , undtcumqut  dûnalitm. , Ülud  omne  Suptrkm , ha r arum  vïgifiti  quatuor  inttnallo , exhibent ur  , ut  de- 
» pofito  fiuùm  commit  tat^  & indeex  co  tantum  exhibe  cor i Minifiranjubcat , quantum pnsfins  rû  tonvemen- 
» lis  U fus  n f effila  S yidebhur  pefildare.  Quod fi  quifquatn  donalum  hujufmoâi  non  txhibmnt  > ut  preefertur% 
n in  an  fur  a s & per  nas  , ctiam  per  confihutiones  no  finis  promulgatas  fe  no  ver  il  incidiffi  », 

L'habillement  des  Religieux  devait  être  uniforme»  propre  & honnête  t fans  avoir  rien  de  recher- 
ché ; n Fcfiitus  auttm  ornais  omniuo  conforma  , nulia  exquifita  arts  élaborants , fid  pur  us  & hùnejhts  in 
» univtrfttm  hahtatur* 

Il  elï  recommande  de  rétaî?Ür  dans  chaque  mai  ion  , autant  qu’il  fe  pourra , rhofpiratité  telle  qu’elle 
fe  pratiquait  anciennement  * & de  rétablir  pareillement  l’étude  des  lie  lie  s-Lettrcs  dans  les  Couverts 
il  tués  dans  les  grandes  villes  & dans  les  autres  lieux  commodes,  ►>  în  omnibus  vero  lods  vêtus  kofpda* 

* fîtes  quead  fieri  paierie  refit  tuatur;  & in  F notations  civitatum  infignium  cetteifqite  lacis  comme  dis  o mi  mu* 

H rum  Hier  arum  fiudmm  , ut  que  extrait  um  amni  Uni  pore  habeatut  ». 

Il  était  défendu  au  Prieur,  ainfi  qu’à  tous  autres  Religieux  ? de  recevoir  dans Pintérieui  du  Cou- 
vent, ou  ailleurs , même  en  te  ms  de  maladie  aucune  famé , fi  âgée  qu’elle  fut  t quand  ce  ferait  leur. 
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fr--  connaître  que  pluficars  Religieux  s’adonnaient  aux  Sciences  & à l’étude  (&)  : if: 
ics  lotte  même  de  leur  exaftitude  à obier  ver  leurs  Règles  ( i ).  Mais  en  fuppofaut  que 
b.  réforme  fut  réellement  introduite  dans  l’Ordre  , clic  rtc  fubfifta  pas  longtemps  j il 
paraît  que  le  défit  de  potféder  les  places  &;  les  dignités  était  un  vice  inné  dans  cet 
Ordre.  En  1 Saq. , moins  de  quarante  ans  après  la  réforme  introduite  par  Paul  V , ali- 
ment VIII  fut  obligé  de  donner  une  Bulle  pour  réprimer  les  abus  & les  défordres  qui 
étaient  pouffés  à l’excès.  Ces  Religieux  toujours  avides  des  honneurs  & des  dignités  de 
fOrdre , avaient  recours  à toutes  fortes  de  moyens  pour  y parvenir  : ils  11  avaient  pas 
honte  de  mandier  la  proce&ion  des  Grands,  8c  de  foSLieiter  des  lettres  de  reconnu  ait- 
dation  à la  faveur  defquclles  ils  obtenaient  des  places  dont  les  rendaient  indignes  les 
voies  mêmes  qu’ils  employaient  pour  y parvenir;  ce  qui  ne  pouvait  fe  faire,  comme 
fobferve  le  Pontife,  fans  canfer  beaucoup  de  trouble  dans  les  Couvcns  (2).  Ce  lut 


more,  leur  foc«r  , ou  autres  proches  parentes.  » Nttilus  infuper  five  Prior,  fmfmpUx  Rt&gbfxs  im* 

„ fepia  domusfna,  mqueommno  alibi  , mulures  quattlitmcumque  provins , feu  matres  , feu  farorts  , feu 

î*  aUdS  PTQpiwiuis  , msm  infirmitath  temport , adtmuat  ». 

Il  ne  pouvait  y avoir  dans  chaque  Couvent  moins  cio  fept  Religieux , & fi  les  revenus  de  que;- 
mics-mis  ccs  Couvcns  ne  iïiffifkient  pas  pour  nourrir  ce  nombre  de  Religieux  , alors  Le  Chapitre 
Itérai , s’il  était  afemblé  3 ou  le  Prdteâeur.,  de  L’avis  du  Supérieur  général  & des  Defini  cuirs , 
pouvaient  les  réunir  pour  toujours  à quolqu’ature  Maifon  du  même  Ordre  où  les  Monafleres  les 
plus  riciies  devaient  leur  fournir  ce  qui  leur  était  nécdbirc.  » Pajbtmo  ut  in  Pnoranbus  jrmde&s , 

» iufiui  minifirorum  numtms  perpétue  confia  , minqnam  pauehret  quetm  feptern  Frtttw  tn  fin&ld  «*- 
p evunr.  BU  veto  in  quitus  tôt  commode  ali  nequivrrim , aliis  Prioraubus  ejuftUm  Orduui,per  Upau.um 
„ et  walt,  fin,  fi  id  commode  mu  jieri  nequiverh  cura  l’ routions  ditli  Ordinis  , adhituis  etiam  F non 
Si  gaunUi  & JDfirdtorihis  prédiSis , perpétua  umanntrjiu  de  opttkntiorum  Priowstum,  tr  heontm  rtddi- 
» dbus  cet tris  aneufiiwU  provenais  Prioradbus  & lotis  commodis  raüonihts  projjnamnr  a. 

I!  était  cxprcflïment  enjoint,  en  vertu  de  la  faintc  obédience,  au  Général , à tous  les  Prieurs 
Couvons,  de  ne  difpofer  des  Prieurés,  Hofpices  & autres  bénéfices  de  l'Ordre  que  dans  le  Chapitre 
générai  & de  la  manière  preferite  par  la  Bulle.  » Difiritliut  inhibants  , in  virtutt  jdnds  obedienttn  , 
Z Generaü  , ceterifque  omnibus  & fingulis  Prior  Ms  & Convtnûbus  fupradïdls  eorumque  perfms,  ne  de 
» Prioradbus,  Bofpitalibus  ac  aids  iencficih  düB  Ordinis  fui  ipfa  révocations  nofira  comprthenfis  prur- 
it dSSUt  aliter  quant  in  diüo  Capitula  général,,  & ut  Ms  praferiptum  tjl,  difponere  quoquomedo  prtejumont  ». 

Enfin  le  Pontife  avait  fi  fort  à cœur  de  mettre  la  reforme  dans  cet  Ordre , & d Je  méfiait  te  e- 
ment  de  tous  les  Religieux  en  général , que  par  cette  Bulle  il  charge  le  teul  Cardinal  protc-i  ^ 
d'-  faire  exécuter  les  Réglés  qu’il  vient  de  preferire,  fans  lui  adjoindre  , amfi  qud  ctl  de  y SC 
d’y  fane  dans  les  autres  Bulles,  le  Supérieur  général  & les  Défin  tou*.  U 1 amortie  même  a faire 
feul  tels  Règlement  qu’il  jugera  à propos  pour  l’exécution  de  ta  Bulle  , tans  etre  tenu  d »PP*  « 
le  S il  délie  u r ni  les  Prieurs,  ni  les  Défuùtcurs  qu'au  tant  qu  il  le  jugera  a propos,  & à • 
obferver  indifldnâement  parles  Prieurs  & les  Religieux.  * Quinedom  diteto  FM  nofiro  Moyfio  ta. 
„ £ Marri,  PresbyUTO  Car  J.  Cornel-ta  ntmcupttto  , madame  ditli  Ordinis  Prouchri,  momjimtt  mandants 
s,,  ut  ipfi  tuf  dent  Pra fentes,  ac  qukquid  pro  earttm  exetmone  & obfervadonc  m du%  Capitula  gtntrM  vd 
„ uUm  extra  Ulud  ai  ipfi , aMitis,fi  ci  videbuur , Centrait  & al, quoi  ex  alite  1 mMits,vel  Defint- 
„ toriitts  prttdicBs  quos  duxtrit  digembs , fiatuemr , ardinahitur,  & decernenir  m omnibus  Prierai, bus  , 
„ HofpMIMs  & bentficiis , ac  ab  omnibus  & finptUs  Prionbus  Fratnbus  & ptrjoms  produits  tnvmlatc 

^ ftiûû f ptf  fi  vti  dliiiiît  (tu  tilwf  Qbfïrvitfi  1*.  BulL  t*  i , p*  191 

in  qm  ad  prtffinS  quam  plurts  fanitiS  Theofop#  Mugi  fier  & v^rtn  B ci  co/iuomtoris  repe  . 

iw  riantur  Bull.  5^7'- 

1 ) ptrfonas  quafcumqtte  ? ob  c&rum  regnlanm  Sfiiplinam  fp^tütibu$  j .non  ns  ^ g.  ntm ptôfcqut 

« yokntts , Wp  BulL  idtm.  _ . - 

fi’)  Cum  itaqut  ? fient  acctplmus , quidam  tn  Ordint  Congftgdifynis  Crucifirorum  f prafiffittis  rega  & 

» quart!  prvftjB  funt,  ptukus  htmemorts , nimi&que  dignitatum  t'r  ofidorum  Ecdfinj  itot.iru  cn  ai  a.  . vn 
>>  grtgatiom  cotiftquendorum  àmbhioni  du<îi. , pro  ils  cnficquendis- , Lcck/nfinorutn  & Sétu  anîttn principan* 
M â udla  nq  uirattt  & a S.  JL  E «A,  diifqxt  Pralatis  amendât!  dos  lituras , cU^Jqtit  javorts  & 
v 6^  gratins  propar  sa  cxpcilcnt  y qui  bus  adjttü ? quûs  ipfi  ex  fi  primer uijfi  mmitne  C0T7f\  um  us  5 


inutilement  qn-  i_e  Pape  prononça.  la  peine  de  l'excommunication  tant  contre  ceux  qui 
(.lieraient  de  pareils  moyens  que  contre  ceux  qui  les  aideraient  de  leur  crédit  & de 
eut  ave  tu  > tous  fus  foins  furent  mutiles:  le  défordre  était  li  grand , <m  Alexandre  VII 

?"  !t  t?  ?"  Cn  nc  con?ut  Ps  même  l'cfp&nce  de  rétablir  la  régularité, 

que  ccs  Religieux  avaient  f.  fouvem  abandonnée.  Dès  la  fécondé  année  de  fon  Ponti- 

' %Prmia  1 °rdre  «*«  P"  * Bulle  Vineam  DominL  Les  biens  dont  il  jouiflàit 
iurent  employés  a des  otages  pieux  : il  donna  ceux  qu'il  pofledait  dans  l'Etat  de  Vcnlfc 

a la  République,  pour  s en  fervir  dans  la  guerre  qu'elle  foutenait  alors  contre  les 

, lî!'  fZ  V?  h,w  cct  0rdrç  > malgré  tous  les  foin*  que  fe  donnèrent  un 
grand  nombre  de  Pontifes  pour  y maintenir  la  difeipline  ou  IV  rétablir.  I!  faut  qu’il 

f ete  cele  'rc  > Pulf<îue  > flllvanc  , ils  avaient  dans'  r/«&  U ) feulement 

iZ]  T iTV  r^5  diVlff  Z ^ Proviilces  • «aient  celle*  de  Bou- 
tff’  dC  f ’ dc  Rome  V d?  & de  AV-  Il  ne  Lui  en  reftaïf , fuivant 

C,nqUanCC  1UU  fuC  fL,ppriméi  &>  J?®»»»,  quatre  feu- 

L ancien  habit  de  ccs  Religieux  était  une  tunique  de  greffe  toile,  ceinte  d’une 
corde  : ils  avaient  la  tetc  & les  pieds  nuds,  tenaient  à la  main  une  Croix  faîte  de  deux 
petits  barons,  & marchaient  courbés  : « Incedum  faurvi  apeno  ac  demiffo  capiu , midis 
» ptdtbus , lnduu  ddamydt  aM  , fine  accintii , g geflant  in  manibus  parvL 

* ru?em  ■ nunIuam  aut  raro  ioquuntur  ».  portant  une  petite  boîte  pendue  à leur  col, 
dans  laquelle  ils  mettaient  les  aumônes  qu'ils  recevaient:  ils  ne  parlaient  prefquc  ja- 
mais. v oyez  la  figure  i.  ci-jointe,  que  nous  avons  imitée  de  Modius , Sckoonebtek  & 
aunes.  Depuis  -R  ont  porté  un  habit  de  couleur  grife , ainfi  que  nous  le  repréfentons 
par  notre  figure  z.  Et  finalement , PU  II  ordonna  l’an  , qu’ib  porteraient  à 
avenir  une  tunique  avec  un  feapubire , un  manteau  pardeffus,  & un  grand  camail 
c tout  bleu  (fi).  La  Croix  qu’ils  devaient  avoir  toujours  dans  la  main  était  d’argent:  ce 


" frVa“V  .0ygaT  Wnfi?Ui  VlT**  CnngicgM  fa«m>  non  fa 

* dm  ma  mm  JuarUm  peneufo  perturbant  ».  Bull . u 3 ? p.  j j4.  J * 

Ç } ) La  guerre  de  Candie. 

„ 1^77: far  * 1"  >■  * * rw™»  1« 

g . . ortc  Croix  qn,  avoient  quatorze  Monafteres  dans  ce  Royaume,  & qui  furent  fa 
l TZl  t ;b"T?e  Re!igl°n  **  S>  fit , étaient  de  la  CoJrêgatlondTs  ££££ 

« Ordre  » ?HÙyw  7?  '“'“t  & deS  />ays-Sas  ne  lcs  connoiflent  pas  pour  avoir  été  de  leur 

" , ;y'.;  '■  " ’ **ï*  ^«vant  Atr«4««  Arnr,  des  Religieux  de  cet  Ordre  vinrent  s’éta 

J bout  dS  Tr  ‘h4;  ,!  ?•  q,l’C'n  le*  !!I>pïllalE  Porte-Croix,  parce  qu’ils  portaient  une  Croix 
au  bout  un  bâton;  quds  fe  prefenterent  dans  un  Synode  que  tenait  l’Evêque  de  Rofaft„-  q[t*ils 

demandèrent  quota  leur  donnât  une  demeure;  qu’ils  étaient  munis  d’un  privilège  finguL' Z II 

Pape  leur  avau  accorde,  fc.ftnt  défenfe  à qui  que  ce  fut  de  les  reprendre  & d"  leur  commande 

avec  pouvoir  à eux  d excommunier  ceux  qui  le  feraient.  ,&  atrre  Ftfium  Bmfam 

torun,  vtntrunt  « Crofltnfis  faJam  Ril  ionis  f ïtm  } ^ ™ 

* J“l“\  rt  ■ ^ ^ ^ ™ » « #^«.  Vwl*  JL 

* fc!i£  vdiph  exproiran>  vUipfls  imptron  . faa£#  lllMi  J °f’UZ 

t,  a fa  in  taies  fintmttam  excommunication*  infini  ».  Matth.  Paris,  Angl,  Hifi.  iib.  j,p.  ÿ7f  P 

(/r  "fl  AU'T4ir  VU  Zm°  ,5,Ê  ’ CUm  CamP"mm  babufst  hune  Orfani  nd  quatuor  Monfarin 
N # ~ fam  lnnecinttus  X tmm  ymt  fy  unllm  txiis  qun  pr,£idebat , faprcjfifa  , 6-  Fmtrrr  ffiwjerD 

i|i;  zîZriïr,  fxiï:  ***-~»*'*“~  "■  ^ + — - 

(d)  Us  ne  prirent  cet  habit  que  l'an  1461 , dans  leur  Chapitre  général. 

A 7 


Ton  peut  voir  par  la  figure  3,  ci- jointe  ? que  fiOUS  avons  imitée  dç  Fiaient  ^ Sckoo- 
nebeek  ? Bonanni  t Hélyot  & autres 

NJ  0 li  s c r o avons  en  çorc  un  autre  h a b 3 1 , q u c A fo  di  us  a it  r ib  uc  à des  C 1 o]  1 1 e rs  q it  1 1 
défigne  fous  le  nom  de  Croifiers  blancs.  Crucifère  candi  dan  ; il  les  repréfente  vécus 
dune  longue  robe  de  toile  , à manches  aflèz  larges,  avec  un  capttce  attache  A une 
l fpece  de  mozette  pointue  par  derrière,  le  tout  blanc,  & une  ceinture  de  corde  garnie 
de  pkificurs  noeuds  j leur  barbe  cft  médiocrement  grande,  fleurs  cheveux  font  coupés 
en  couronne > ils  font  pieds  nuds  : ce  que  Ton  peut  voir  par  la  figure  4.  ci-jointe  , que 
nous  avons  imitée  de  Modius.  Nous  obferverons  que  Modlm  sdl  trompé,  & que  ce  pré- 
tendu habit  de  Croifier  iVefl  ancre  choie  que  l’habit  de  l'Ordre  de  S,  François,  quü  a 
adapté  à des  vers  relatife  aux  Croifiers  : ccft  pourquoi  nous  averti  fions  qu'on  ne  doit  point 
le  regarder  comme  avant  appartenu  à cet  Ordre*  Nous  en  reprefencons  un  ancre  qui  u etc 
pas  fort  connu  5 £■:  que  l'on  peut  voir  par  la  figure  ch  jointe,  qui  eft  veine  d une  rooe 
noire,  une  chape  avec  un  capucc,  ^ une  croix  lur  la  poitrine,  que  nous  avons  imkee 

dt  Etienne  Binet, 

fis  avaient  pour  armes,  dhp  à trois  montagnes  de  Jinople , jurmontèes  de  trots  Croix 

d'or  , avec  ces  mors  pour  devife  : Super  omnta , 

Leurs  Mon  allé  res,  dit  Hélyot,  étaient  auflî  Hôpitaux  : mais  nous,  nous  croyons  d’après 
!es  termes  dont  fe  fervent  les  Papes  dans  leurs  différentes  Bulles,  qu’il  y avait  dans  cet 
Ordre  deux  efpeces  de  mai  U?  ns  s des  Monaiteres  proprement  dits,  Pnorams,  & des 
maifons  deftinées  plus  particulièrement  fans  doute  à Fhofpitalité , Hofpithtm.  Les  Supé- 
rieurs avaient  même  des  noms  différent:  le  Supérieur  d'un  Prieuré  sappeilaic  Prieur* 
Priory  & le  Supérieur  d’un  Hofpice  Recteur,  Reiïor  (7).  Ces  Religieux,  à qui  on  a 
donné  aufiï  k qualité  de  Chanoines  Réguliers , fuivaient  la  Régie  de  Saint  Àugujl'm , 
» Ils  ne  mangeaient  point  de  viande  tous  les  Mercredis  de  Tannée , jeûnaient  tous  les 
a Vendredis , ne  mangeant  ces  jours-là  ni  beurre,  ni  fromage,  ni  neufs,  ni  aucun  lai- 
w tage,  Tous  les  trois  ans  ils  te  noient  leur  Chapitre  général;  les  Prieurs  y écoicnt  pro- 
» pofés  par  le  Général  pour  être  élus  par  voix  fccretce,  & fi  pendant  le  triennal  Ü en 
» motirok quelqu’un , il  en  fubftituoit  un  autre  à fa  place  (S)  »,  Voici  la  formule  de  leurs 
voeux  : Moi  Frere  N.  touché  de  la  jainteté  & de  la  régularité  qui  / oh ferve  dans  cc  faim 
Ordre  des  Religieux  Porte-Croix  , avec  lef quels  fai  vécu  ? & dont  je  porte  C habit  depuis 
un  certain  temps  , de  mon  propre  mouvement  & de  ma  pleine  volonté , me  propofa.ni  & 
voulant  fervir  Dieu  pour  toujours  dans  cette  fainte  Religion  , je  voue  & promets  à Dieu  , 
à la  B*  V . M à notre  Pere  le  B.  Ckt  , & d vous,  R.  P.  N.  Supérieur  général  de  tout 
cet  Ordre  , de  vivre  le  refle  de  mes  jours  dans  cette  fainte  Religion,  des  Porte-Croix,  dans 
ce  Monafiere  ou  autre  fous  votre  ohéiffance  & celle  de  vos  fucceffeurs  ; & , avec  la  grâce 
de  Dieu  * d'obferver  les  Réglés  & Conjümüons  de  cet  Ordre , & fin gulkremmt  Cobéiffaneé, 
la  pauvreté  & la  chafieté  : ce  que  je  promets  de  bonne  foi  & jinccremcnt  ? & dont  je  vous 
prends  tous  à témoin  (p)*  Il  y a eu  dans  cet  Ordre  plufieurs  perfonnes  diilinguécs,  comme 


(7)  Voyez  les  notes  ( n ) ik  O* 

(8)  Les  Conflitutioris  de  Clément  Fil  & de  Pie  fi  elles  ont  été  obfcrvées,  ont  dû  apporter 
U[ï  changement  quant  à la  maniéré  délire  les  Prieurs,  Nous  avons  rappelé  les  difpofitions  de  la 
Eullê  de  Clément  VIL  Voyez  les  notes  (k)  & (O* 

(9)  » Eco  Frattr  N*  confidcrans  mores  & regufarem  obfirrdntiam  hujus  facri  Ordims  Crucifirùfum  m 
„ titiQ  cuit!,  ejus  habita  fum  eerto  temporc  converfuiis  & ccrta  fcicnna  & fpontanen  voîuntatij  volms  ^ 
» i/uentùns  in  hue  facra  Religions  Domino  perpetuis  umporibus  fumnlari , profiteur  , promiuo , ac  voveo 
» Deo  , Beat*  Maria  fimper  krgintfi  & Pétri  nofro  Cm  ; dMque  Reverewüjpmo  Domino  Pétri  N,  totius 
>s  Ordinh  Gtnzra.li  Mhiijlro  , me  fimptr  & ornni  temp&re  que  nùhi  facrit  vit  a cornes  , tn  Imc  fiera  Rriigiortc 
h Cru  cifirûrum  in  hoc  Monnjicrio  & aliis  ftth  ytfni  & fitccejforum  obtdhnüa  7 fidditatç  manfuritm  ferra- 


Jean  Gamvcni  9 Patriarche  de  Grade  j Vincent , Evêque  de  Caiare  , & Benoit  Leorst  y 
Evêque  QÂrcadis , qui  a écrit  VHit Loire  de  l’Ordre.  Hèlyou 

CONCLUSION. 


Il  ferait  difficile  3 pour  ne  pas  dire  iimpoflible  5 de  fixer  l'époque  de  rétabli  fifement 
de  cet  Ordre  3 jadis  Mendiant , duquel  le  Fondateur  neft  point  connu j malgré  les  efforts 
réitérés  qu  ont  faits  les  Croi fiers  pour  perfitader  que  c cll  à S.  Clei  qu'ils  doivent  leur 
origine.  Quoi  qui!  en  foie,  on  ignore  qui  tu t le  Fondateur  de  cet  Ordre  î mais  ou  dfc 
certain  qu'il  a été  très-fioriflant  en  Italie , ce  qu'il  y a.  eu  la  protection  immédiate  de 
plu  fleurs  Pontifes  , donc  les  efforts  multipliés  liant  pu  y rétablir  la  régularité,  que  fai- 
:1ànce  ou  plutôt  les  richcfles  en  avaient  bannie.  Mais  enfin  Alexandre  VII  voyant 
îe  nombre  des  mai  fous  de  cet  Ordre  diminué  c onfidéra bleuie nt,  & les  défordres  accrus 
à un  point  qui  ôtait  tout  cfpoir  de  réforme  , le  ftipprima  par  fa  Bulle  Vineam  Domini. 
Nous  obferverons  que  les  variations  que  leur  habit  a éprouvées  ont  été  facceffives, 
ont  amené  par  degrés  ce  relâchement  exceflif  qui  a nécdîité  leur  ruine. 


» tummqitt  in  quantum  Dominas  îarghi  dignabkur  > ha  jus  fa  cri  Ordirds  Rcgidam  & laudàbilts  Conjh- 
ll  mtioncs  O-  mores  ac  præcipiu  ilia  fulfiamialia  viddicji  ohtdbsntiam , pouptrtatem  & çajhaiîcm  > qua 
I»  omma  & fiftpt/a  prccdicla , fpontc  h cm  a fdc  , & fïncûrs  tntcntïom  profuor , vovcq  ? ac  prùmiuo  , & iU  Lis 
» omnibus  vos  prefinus  mds  tcjlcs  »,  Hé!yorÿ  Hifi.  des  Oui , Relig.  Monafi.  & Mi  lit,  t,  i , p,  uj, 

Voyez 


Le  Pcre  HlÎLYOT.  H flaire  des  Ordres  Monafiiques  ? Religieux  & Militaires , tome  2 ? 
pages  222.  in- fl.  Paris  ^ 1714. 

Baillet,  Tome  2,  colon.  36 2.  Idem . colon , 69 , 70,22,  336 , 35 7,  339  , 360.  m-foL 
Paris  > 1 704. 

G U RT  LE  u , inféré  dans  DuPUY.  Hifh  de  la  Condamn.  des  TempL  tome  1 t p.  270.  i/z-80.' 
Bruxelles , 1715, 

PennOtüS.  G en  e ralis  totîus  Ordin . Cleric.  Canon,  Hifior.  L 2,  cap . 16 f p.  275%  in-foU 
Rûïtiæ  , 1^24* 

Btdlar.  magn ; T,  1 , p.  66 ; t.  i,p.  ijji  , $37 , & t , $,p.  1 zV/0/.  Rama,  163S. 
Bon  AN  NJ,  Ort&fc.  Catalog.  tome  1 70,  in- fl.  Romœ,  1706, 

MÉ&EÏIÀ.Y.  citron,  de  T Hifi.  de  France,  t.  1 , p.  323,  326.  in- fl.  Paris , 1 690. 

Pglyd.  Vërg.  De  rerum  mventar.  L 7,  cap.  3,  p.  44S,  ïn-16.  Amftel.  1671.  Idem, 
p * 733.  Po/ïj*  1 f 8a- 

Matth.  Paris,  üiï/?.  Angl.p.  64  & 62.  inflol.  Londinï , 1371. 

Adrien  ScHGONËBEEKi  Hifioire  des  Ordres  Religieux  , L 1 } fi  g.  112  & ntf.  m-2°. 
Amfierdam , 1707, 

HêRmant.  Hijl  de  T Etait  des  Ord.  Reifl  ch.  31  s p.  1 97.  in-fl.  Rouen,  1697. 

Le  Pcre  Etienne  Binet  , de  la  Camp,  de  Jrfus , Hifi.  des  primip.  Fondai . des  Rdig . ^ 
TEgL  p.  ch.  22 , p.  175, 

Hospinïanus.  Z?ÉT  Monachis , Or  fl  TL  6 3 cap,  70  fp.  267 ; & L 5 3 1^  ^ 1(jj# 

Tigitri  y \6oÿ. 

JODOCl  Ammant.  Omnium  Ordtnmt  habitus.  & FranciSCUS  MoDIL’S.  De  Or  fl.  omn. 
Ord . 115  & 177 . i7î-4ü,  Francofurti  s 1 yS  j.. 
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RELIGIEUX  ET  MILITAIRE 


DES  CHEVALIERS  DE  MONT* JO YE  00 


ET  DE  MO  N TE  R AC  s 

Injîitué  vers  tan  / 1 8 o par  plu  fleurs  Chevaliers  (b)  dans  la  Paleflme. 

Cet  Ordre  fut  mftitué  dans  la  Palejline  (c)  vers  la  fin  du  douzième  fiecle  (d)  , 
pour  veiller  à la  garde  des  faims  lieux  , combattre  les  Infidèles  & défendre  des 
meurfions  des  Arabes  les  voyageurs  (<?)  que  la  dévotion  ou  la  euriofité  amenait  à 
J cru j ale  nu  De  tous  les  Auteurs  que  nous  avons  con  fuites  ? aucun  ne  dit  quel  en  fut 


(«)  UHLftorieii  Radh  dit  que  cet  Ordre  de  Momfrac  eut  plusieurs  noms;  mais  que  le  principal  &: 
le  plus  général  fut  celui  de  Mom-Joye , qu’il  prit  du  nom  du  lieu  oîi  il  fut  înfKtué , qui  était  hors 
des  murs  de  Jiwfalem , comme  il  paraît  par  la  Bulle  & Alexandre,  III , dans  laquelle  s en  approuvant 
cet  Ordre,  il  fait  auffi  mention  de  beaucoup  de  Villes  6c  Châteaux  qu’il  poifédait  en  Terre  Sainte  ? 
ainfi  que  des  autres  qu'il  poiTédait  aufli  en  Efpagne  , qui  étaient  A Chambra , M&lvtAm  t Efconùla , Fu&tm* 
Et  raides  de  Stifb  f Vitlarmvio  y y Maravmto.  Cette  Bulle  eft  y félon  le  même  Autour , de  Tan  1180  , 
mais  on  doit  lire  1180,  cil  dépofée  dans  les  Archives  de  Calatrava,  Cet  Ordre,  en  Cata/ogn e &t 
dans  la  Valante , fç  nommait  de  Mom-Jûye  5 & dans  la  Cafliilc  cet  Ordre  de  Moru-Joye  prenait  le 
nom  de  Montfrac , parce  qu’il  y avait  un  Couvent  dans  un  Château  de  ce  nom.  Ceft  pourquoi  dans 
une  donation  qt  CAlfonfe  IX  fit  à cet  Ordre  , il  y eft  dit,  h vous  Don  Rodrigue  Gon^ak^  > Maître  de 
Montfiac  ? de  l'Ordre  de  MontJoyt,  h Ella  orden  de  Montrée  tuvo  mue  h os,  nombres  y el  mas  general 
» dellos  fue  de  Monte  Gaudio  , tomado  del  nombre  dcl  lugar  donde  fue  inftimydà , que  era  en 
» Hierufalem,  fuera  de  los  m Lires,  como  parefee  por  la  Bulla  en  que  cl  Papa  Alexandre*  tercero  aprobo 
» efta  orden  de  Monte  Gaudio,  donde  tambicn  fe  haze  mention  de  muchas  Villas  y CaftiNos  que 
» tenia  en  aquella  Tierra  Sa  ntt  a , y de  otros  qüe  ténia  en  Efpana,  que  emn  AlHambra  ? Malvezino , 
>»  Efcoriqb,  Fuentes, Peraldes  de  Sufo,  Villarmvio,  y Mîravcnto,  E$  la  data  défia  Bulla  en  et  ano  del 
» fenor  de  mil  y doikmos  (*)  y ochenta  : y efta  en  Archive  de  Calatrava*  En  Catalunia  y Valent  ta  eila 
» orden  le  llamo  de  Mongoja , que  quiére  derir  lo  mefmoque  Monte  Gaudio:  en  Caftilla  efta  orden 

de  Monte  Gaudio  fe  llamo  de  Monfrac  : porque  ténia  uno  de  fus  Convcntos  en  un  Caftîllo  de  efto 
» nombre  : y afîi  en  el  dicho  archive  ay  otra  eferiptura , en  que  et  Iley  Don  Àlonfo  cl  noveno  dio 
jï  a la  dicha  orden  rimas  heredades  en  termino  de  magan,  y dîze  la  efcriptutu,  ù vos  Don  Rodrigo 
» Go  n ça  3 es  Maeltre  de  Monfrac  de  la  orden  de  Monte  Gaudio.  tt  Radh , plana,  y?. 

(A)  Voyez  la  note  (i). 

(c)  A préfent  nommée  Terre  Sainte  ton  fçait  que  les  Chrétiens  s*en  rendirent  maîtres  Tan  1099  , 
fous  la  conduite  de  Godefroy  de  Bouillon  ? qui  fut  déclaré  Rot  de  Jlrufakm  le  ij  Juillet  de  la  me  mû 
année  , huit  jours  après  la  conquête  de  cette  Place  , qui  fut  le  principal  fruit  de  la  première  des 
Croi  fades, 

(E)  Voyez  la  note  (/)  & la  concluûon  de  ce  Chapitre, 

(0  C’était  la  principale  occupation  de  la  plupart  des  Ordres  qui  furent  créés  au  temps  des 
C roi  fades, 

(*  ) On  doit  lire  Voyez  à b fin  de  ce  Chapitre, 

3 


le 


la  Fondateur  ( f)  ; fon  nom  tfeft  point  parvenu  jufqu'ù  nous;  il  eft  demeuré  entiè- 
rement inconnu.  Ces  Chevaliers  tirèrent  le  leur  de  deux  Villes  ( g ) dans  Idquelles  ils 
établirent  leur  première  demeure.  François  i \adss  t.ir  que  le  ï ape  Alexandre  III 
approuva  cet  Ordre  en  nSo  (h),  qu’il  le  déclara  propriétaire  de  placeurs  domaines 
qu’il  poffédait  déjà  (i)  ; d’autres  difem  qu’il  lui  donna  auflï  la  réglé  de  S.  Enfle  (k). 


(f)  Il  faut  cependant  ci  excepter  tes  Auteurs  du  Dictionnaire  de  Trévoux  (i) , Vivant  kfquels  les 
Chevaliers  de  Mont-Jvyt  furent  crées  en  1 180  par  le  Pape  Alexandre  lit  ; mais  cette  affertion  , qui 
n'eft  appuyée  d’aucunes  preuves,  contredit  les  témoignages  de  tous  les  autres  Ecrivains,  qui  d dent 
que  l’Ordre  de  Mom-Jnyt  fut  feulement  approuvé  par  ce  Pontife;  & AïicA(f/i , qui  dit  qu’apres  que 
les  Catholiques  furent  maîtres  de  la  Syrie , quelques  nobles  & pieux  Chevaliers  ( r),  1 an  iiSo, 
inftituerent  l’Ordre  Militaire  de  Mont-Joye  en  Jirtifalem , pour  détendre  cette  \ die  , 6c  aller  par-tout 
oit  ils  feraient  «éceffaires  pour  combattre  les  ennemis  de  la  foi.  Comme  en  effet  quelques-uns  turent 
de  JintfaUm  en  Efpzgne  pour  y repou  (Ter  les  Mores , St  lorfqu’ils  arrivaient  en  quelque  Province, 
outre  le  befoin  que  l’on  avait  d’eux,  leur  expérience  au  métier  de  la  guerre  leur  fàïfait  offrir  beaucoup 
de  Gentils -hommes  qu’ils  agrégeaient  à leur  Ordre  , & leur  communiquaient  leur  valeur;  ce  qui 
leur  fit  rem-iortcr  toutes  fortes  d’avantages  fiir  les  Ssrrafm  qu’ils  défirent  , & dont  ils  eurent  les 
terres  qui  /avec  les  biens  que  leur  donna  le  Roi  Alphonfe  IX,  & d’autres  Princes , les  rendit  très- 
puifïans  : cer  Ordre  dura  peu  (3).  « Quando  los  CatollCOS  fueron  feilores  de  la  Siria , algunos  nobles, 
» y piadofos  cavalleros  el  aîio  de  1 180,  inflilüyeron  la  orden  militar  de  Monte  Gaiidio  en  Jérulalcm, 
„ iolo  para  tlefender  aquella  ciudad , y ir  en  las  partes  mas  remotas  adonde  los  llamafTen  para 
„ conquiltar  contra  los  cnemigos  de  nueflra  fc  catolka,  como  en  elefto  defde  Jomfalem  vmicron 
» akunos,  folo  para  pelear  contra  moros  en  Efpaiîa  : los  qitales  ISegando  en  qualquier  provmcia  , 
,,  por  la  expericncia  que  tenian  de  las  armas  , ademas  de  la  Raton  de  tflado , agregavan  a la  orden 
„ inuchos  hijosdalgo , alentàndolos  à la  defeidà,  pues  la  Hi/ieron  contra  moros,  y por  aver  les 
» ganado  muchas  tierras  fueron  fenOres  délias  ; y de  otras  Renias  que  el  Rey  Don  Alonfo  elnoveno, 
» y otros  principes  les  dleron  , &c.  favoreciendolos  con  muchas  mercedes.  Duré  (4)  efla  orden 
]mKhoS  ados , eligiendo  entre  ellos  maeftre,  y fe  cftcndiô  por  muchas  partes  del  orbe.  » 

(ï)  Voyez  l’extrait  du  texte  du  Père  Hélyot  fl  la  fin  de  ce  Chapitre, 

(Æ)  Voyez  te  note  (æ)  la  note  (i)- 

(j)  Plidieurs  Auteurs  ajoutent,  tant  dans  la  Terre.  Sainte  que  dans  YEfpagne  : niais  u cette  époque  * 
cfeft-â-dïre  en  uSo,  comment  ces  Chevaliers  auraient -ils  pu  non- feulement  polTéder  biens  en 
EJpague y mais  même  y être  connus  ? Il  eft  probable,  pour  ne  pas  dire  certain  5 que  ce  ne  fut  qu  après 
ia  iaineufe  bataille  d 'Hittin , près  de  Téinaât  (5) , qui  fut  fume  de  la  perte  de  preique  toutes  les  places 
que  les  Chrétiens  possédaient  en  Syrie , & du  Royaume  de  Jérufakm , que  ces  Chevaliers  abandonnèrent 
te  Terre  Sainte;  à moins  que,  félon  ce  que  dit  MfàUIi,  ti-tÔt  après  leur  éiablifletertt,  qudques-ims 
d’eux  if  eufTent  pafl’é  en  Occident , & ne  fe  fuflent  fixés  en  Efpxgnt  ; ce  qui  alors  concilierait  toutes 

les  opinions.  Voyci  notre  obterv  ation  dans  et.  Chapitre. 

(k)  Les  Auteurs  ne  font  pas  d’accord  fur  la  réglé  que  cet  Ordre  (uivait  : Faviti  & Qaareme  lui 
donnent  celle  de  Saint  Aupifim  : Hilym,  fiiivant  lequel  l’opinion  la  plus  commune  eft  pour  la  réglé 
de  Saint  BafiU , dit  qu’il  y en  suffi  qui  le  fouine  lient  h celle  de  duaux.  Effcftivement  Tambourin 
dit , en  parlant  de  cet  Ordre  : « hune  Ordinem  fub  régula  ik  conftituliombus  Ciftcrcienfibus  militaire. 
» Exprefffe  afferit  Chryfoftomus  Henriquw  in Menelog.  Üftercienf.  &c.  » Voyez  Ratriqmi,  page  38 
& 176.  B.amabas  de  Montalvo  eft  du  même  femiment,  ik  plufieurs  autres  au  fît. 

(0  Nous  rs  prions  pas  Je  l' Auteur  de  l 'Âbrifi  hifàriqar  des  Ordres  de  ChrvaUnr  ont itnm  & modtmt , donc  Le 
témoignage  nous  parai,  devoir  Stre  de  nulle  conlidération.  L'article  de  cet  Ouvrage  qui  Concerne  l’Ordre  de  Mvm-Joy,, 
crt  le  lïiêmÊ  n prcftiiîe  moc  pour  mot , fljue  celui  du  Oicbomiaire'  de  Trtvoux . 

(■;)  ïl  Ûllè  entendre  ici  par  le  mot  de  Chevalier  * Amplement  des  Croifts  , purce  qu&  ]e  met  tfpagiol  Cavaliers, 
Agnliie  également  un  GtntUhommt  * un  hommt  nobU , vu  Chtvdi w,  Code:  de  frsmÜi * & m Ckwalitr  d Ordre, 

(3)  Mkhidl  dît  que  cet  Ordre  duïa  !on^~ temps;  mais  rtprt*  ramhs  d\m  demi- (iecle  i]  tiexiltalE  plui.  loy 

note  { p )r 

(aj)  Vea  ufled  nutpa.  nota  de  riùta  ( j}, 

(^)  Gagnée  par  le  fàineux  Siiiudin.  iar  leî  francs 7 le  ^ Juillet  iï^". 


notre 


Le 


Ll?  Grand  Saladin  tétant  rendu  maître  de  prefque  toute  la  Palefüne,  les  Chevaliers 
de  Mont-Joye  furent , ainii  que  .bien  d'autres  9 forcés  d'abandonner  la  Terre  fat n te , 8r 
de  venir  chercher  un  aiyle  en  Europe - Les  Sarrujlm  (t)?  <pi  ne  ceflaient  de  faire 
des  ravages  en  Efpagne , depuis  le  temps  ou  ils  s'en  étaient  emparés  (/h),  fourni ffaient 
à ces  Soldats  religieux  Focçafion  d'exercer  encore  leur  valeur  contre  les  ennemis  du 
nom  Chrétien  j.  ils  tournèrent  donc  leurs  pas  de  ce  côté  (rt)  , & le  retirerenr  dans  le 
Royaume  de  Valence  & de  CaftilU  , ou  ils  furent  employés  contre  les  Infidèles, 
Alfonfe  IX  (v)  , Roi  de  CajÜlle  , les  récompenfa  des  fervices  qu'ils  rendirent  à l'Etat, 
en  leur  alignant  des  revenus  considérables  ; 11  donna  auffî  à ces  Chevaliers  le  Château 
de  Montfrac  , dont  ils  prirent  le  nom  dans  la  Cajèille  , confervant  celui  de  Mom-Joyc 
dans  la  V 2Un.ee  & la  Catalogne. 

Cet  Ordre  ayant  perdu  par  la  fuite  beaucoup  d'éclat  (/?  ) ? fie  le  nombre  des 
Chevaliers  diminuant  de  plus  en  plus,  Ferdinand  le  Saint,  pour  ne  pas  le  laiïïer  périr 
entièrement,  Fiticorpora  à celui  de  Calatrava  en  1 % 1 1 3 & donna  à Don  Gônialiàgne^, 
Grand-Maître  de  Calatrava , pour  fon  Ordre , le  Château  de  Montfrac , qui  appartenait 
à TOrdrè  & Chevalerie  de  Montfrac.  Ce  font  les  propres  termes  de  faéte  de  donation , 
ainfi  que  le  rapporte  Radis  t dont  voici  le  texte  : n Efte  ario  de  la  Era  de  mill  y 
n do  f entas  y ànquenia  y mieve  , y del  nafeimienio  de  Chriflo  de  nu  II  y do  f en  t os  y 
* veynic  y uno , el  Rey  Don  Fernando  d Sanclo  dio  a Don  G onç allant ^ (y)  Maeftrt 


(/)  Ces  penpïes , originaires  tic  V Arable , <l 'dfu  y d'oh  ils  ont  retenu  le  nom  d’Ambes  , ont  été 
fuifïï  appelles  Maures?  pEtrcc  qu’ils  fubjitgucrcnt  la  Mauritanie , üc  Mujutmans  ou  Mahomitans , parce 
qu’ils  profefTaient  h religion  de  Mahomet. 

(m)  Tank  , OU  Tharek , Général  des  Sarrajms  , livra  bataille  (6)  , le  1 1 Novembre  711,  k Rodrigue , 
Roi  des  Goihs , &:  remporta  fur  lui  une  victoire  complette  : cette  victoire  coûta  ta  couronne  à 
Rodrigue,  & mit  en  peu  de  temps  toute  VEfpagnt  fous  la  domination  des  Maures. 

{n)  Schoonthek  dit  que  ces  Chevaliers  reçurent  de  grandes  rccompçnfes  ÜAlfonfi  IFf  & que 
depuis  ds  furent  honorés  d’autres  bienfaits  par  A! fon  je  IX.  Plufieurs  de  nos  Auteurs  répètent  (7)  tout 
Cv"'1  * ina3S  il  cette  époque  l'Hifioire  if  otîre  point  CA  l fon  fl  ÏV  dans  aucun  des  Royaumes  C Ejpagne. 
Ces  mots,  & firent  honoris  depuis , &c>  donneraient  lieu  de  croire  ? que  les  prédécefleurs  C Alfonfe  IX 
avaient  déjà  fait  du  bien  aux  Chevaliers  de  Mont  - Joye  ; ce  qui  ne  peut  pas  être  , Alfonft  IX  ayant 
commence  k régner  en  115$,  Sc  \ Ordre  en  queftion  n’ayant  commencé  à cxifter  que  vers  la  du  du 
douzième  Gode,  nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  relever,  k cette  occàfiûn,  une  erreur  que  les  Auteurs 
du  Dictionnaire  de  Trévoux  ont  commue..  Suivant  eux,  ces  Chevaliers  furent  introduits  en  Ejpagnt 
par  Âlfonfi  U Sage , te.  Supprimés  6c  unis  k l'Ordre  de  Calatrava  par  Ferdinand  le  Saint  j tandis  que  ce 
Ferdinand  eft  le  pUdéccflèur  & le  perc  àlAlfmfc  furnOmmé  le  Sage  ? qui  monta  fur  le  trône  Fan  11^2. , 
même  année  que  Ferdinand  mou  rut  (8), 

(0)  Voyez  la  note  (rc). 

(/?)  Il  s en  faut  beaucoup  que  cet  Ordre  ait  duré  long-temps  % c’effc  pourquoi  il  ne  peut  avoir  eu 
un  U grand  éc'at  ; félon  prefque  tous  les  Auteurs,  il  a commencé  en  ndo,  6c  fut  incorporé  k celui 
de  Calatrava  en  1121;  ce  qui  lui  donne  environ  41  ans  de  durée* 

(ÿ)  Les  Auteurs  ont  défiguré  ce  nom;  les  uns  le  nomment  Grnçal  Jean , Gonçalo  Jm,  ou  comme 
nous  1 appelions  dans  notre  Chapitre  , qui  cft  la  maniéré  dont  on  prononce  fon  nom  en  Efpa«nol  & 
qui  fe  trouve  dans  les  titres  de  l’Ordre , écrit  Gonçah  U que  les  latins  changent  en  Gundî 

jalvus  Joanm  j ce  qui , félon  l’Auteur  Efpagnof  eft  un  furnom  ; & les  Auteurs  qui  ont  cru  que 
c était  le  nom  de  diderends  Grands-Maîtres  fe  font  trompés,  « Mas  todos  es  un  John  nombre  y y afjï  no 
fon  ëffifenus  matftrt  tûmo  algunos  punjan,  » Radis,  cap.  18 1 plana  34, 


(6)  Sur  bords  de  b rivière  de  Xtrèi  r dans  l 'Aruiatmjîe* 

(")  PariicLiliéreni ent  celui  de  YAtettf  Wffcriqu*  des  Ordres  de  Chevalerie  ancienne  & modems  î*-t±t  Bruxclte,  ,77d. 

/Qv  Üifir P'  ^ ce^  (’e^  Crilrei  Mïlkaires , 4 vol,  Arnfitrdam , qui  ne  vaut  «umcs  mieux  , &c. 

I f • tr“SFljnd  nu  [urnommé  k Saint t moumt  d'hydropifie  le  jo  iMai  de  ^ ans. 


a % 


de 


W de  Catatrava  para  fa  Orden  d Cafhllo  de  Mont  frac  ; y dije  la  ejcnpütra  de  donation  t 
» que  era  de  la  Orden  y Cavalerie  de  Mon  frac  * la  quai  avia  venido  en  mucha  diminution  , 
» y que  par  cfla  eau  fa  d Rey  la  incorpora  en  la  Orden  de  Calatrava  » . Plana  38, 
Mkkieli,  Auteur  Efpagnof  dit  qu’ils  fuivaient  la  réglé  de  Saint  Bafde,  &c  faifaieat 
vœu  de  pauvreté  & d’obéîffance  à leurs  Supérieurs  3 & do  défendre  la  foi  Catholique  : 
» Profeffavan  la  régla  de  San  BaJ'ilw  , défende?  la  fè  Catholica  ^ cajhdad , y probre^a  * 


r y ir  adonde  , las  II  cm  avau  » . P LAN' A 36. 

Le  Pere  Hélyot  dit  que  fOrdre  de  Truxillo  cft  le  même  que  celui  de  Mont-Joye  ; 
mais  comme  il  n’en  donne  aucune  preuve , nous  préférons  , h cet  égard , fuivre  le 
fentiment  des  Auteurs  Efpagnols , qui  eu  font  un  Ordre  a part*  Voyez  notre  Chapitre 


de  cet  Ordre* 

La  marque  de  cet  Ordre , félon  quelques  Auteurs , était  une  croix  rouge  à huit 
pointes,  attachée  fur  l’habit  qui  était  blanc:  « La  injignia  era  una  cm  7 co  brada  oélogona 
w en  abito  blanco  , &cw  MlCHIELl  ».  Selon  d'autres  ? c’était  une  étoile  rouge  à cinq  rais, 
fur  un  habit  blanc  ^ mais  aucun  ne  repréfente  la  forme  pofitive  de  cet  habit.  Quant  à 
la  marque,  c'eft-à-dire,  la  croix  ou  l’étoile,  nous  ne  voyons  pas  pourquoi  les  Auteurs 
qui  adoptent  V étoile  lui  ont  donné  la  préférence,  puifqu’ils  n’ont  que  de  faibles  raifons 
h prélenter.  Le  Pere  Hélyot  s'autorife  de  ce  que  Sckoombeek  ? duquel  il  connaît  pour- 
tant Firiexafti  tude , dit,  à l’article  des  Chevaliers  de  Truxillo , que  ccs  derniers,  tirant 
leur  origine  de  ceux  de  Montjoye  5 iis  portaient  la  marque  de  cet  Ordre , qui  était 
une  étoile  à cinq  rais  j tandis  que  ce  même  Auteur , au  Chapitre  des  Chevaliers  de 
Mont-Jove , leur  donne  une  croix.  Cette  inconféquencc  de  Schoonebeek  f affilait  pour 
qu’il  fe  tînt  en  garde  contre  lui.  Ceft  pourquoi,  fans  nous  arrêter  à l'adoption  du 
P.  fîélyct , nous  fuivrons  le  fentiment  des  Auteurs  Efpagnols  & de  ceux  qui  les  ont  fui  vis. 

Plusieurs  Auteurs  prétendent  que  la  manière  de  donner  l'habit  de  cet  Ordre  efi  la 
même  que  celle  de  l'Ordre  de  Conjlantin , &r  que  l'habit  de  cérémonie  eft  auffi  femblable 
à celui  de  ce  dernier  : « Il  modo  di  dure  L habita  à Car  agile  ri  y e F habit  o ftejfo  Capitol  are t 
a fit  conforme  à qudlo  pratdcato  da  Confiant inianl*  GlUSTINIANI  ».  Quoi  qu’il  en  foit 
de  cet  habit , nous  nous  contenterons , pour  ne  point  multiplier  inutilement  les  figures 
vêtues  de  même  maniéré,  de  repréfenter  ces  Chevaliers-ci  avec  l'habit  blanc  que  leur 
ont  donné  tous  les  Auteurs  ; il  confite  en  une  efpece  de  tunique  qui  tombe  vers  les 
genoux  ? & dont  les  manches  font  courtes  ? une  ceinture  de  laine  & un  manteau  de 
même  étoffe  , avec  une  croix  rouge  ^ le  tout  blanc*  Ce  vêtement  fe  pofait  pnr-dcfTus 
les  armes  lorsqu’ils  allaient  combattre  j ce  que  fon  peut  voir  par  la  Figure  ci-jointe , 
que  nous  avons  imitée  de  Schoonebeek  ? B onanni  & autres*  Quant  à l’habit  de  cérémonie  , 
nous  prions  nos  Lefteurs  de  confulter  notre  Chapitre  de  l’Ordre  de  Conjîamin , ou 
cet  habit  eff  repréfente  f>). 

Leur  étendard  était  chargé  d'un  côté  de  la  croix  de  l’Ordre  , & de  l'autre  , de 
l'image  de  la  Vierge ? ainfi  que  nous  le  repréfentons  : « Ne*  tempi  di  guerre  innafavano 
»?  per  loro  flendardo  da  una  pane  t imagine  délia  gloriofa  Man  a Vergtne  > e dalF  ultra 
» la  croce  delF  Ordine  » * Giustinianu  «El  ellandarte  era  de  una  parte  mieftra  5 
» Senora  ? y de  là  otra  la  cruz  de  la  Orden».  Mïchif.li  , plana  36. 

favin  leur  donne  une  étoile  h cinq  rais  , mais  Hanche  fur  un  manteau  rouge.  Ce 
ne  peut  être  qu’une  faute  d’impreffion  % car  les  Auteurs  qu'il  cite  ne  font  pas  de  ion 


(r)  Nous  obfetverons  qu’il  ns  nous  paraît  pas  évident  que  cette  forte  de  vêtement  ait  appartenu  à 
l’Ordre  de  Mont-Jayu 

avis. 


avis*  Il  les  confond  auffi  avec  ceux  de  Tmxiilo  ; maïs  fon  autorité  ne  nous  fuffit  pas 
encore  pour  balancer  le  fentiment  de  nos  Auteurs  Efpagrwls. 

O B $ £ R VA  TI  O N* 

Frefque  tous  les  Auteurs  font  d'accord  fur  F époque  de  Pinftituïion  de  cet  Ordre  , 
qu’ils  mettent  en  t i 8o.  Cependant  nous  croyons  qu'elle  peut  avoir  précédé  de  quelque 
temps  cet  ce  date  ? fi  La  Bulle  d'Alexandre  III  exifte  dans  les  archives  de  Calatmva , 
comme  le  dit  Radès*  Au  contraire,  fi  cette  Bulle  était  chimérique,  nous  croirions 
qu'ils  n'auraient  eu  de  po déifions  en  Efpagne  que  vers  Fan  i i S 7.  Voyez  notre  note  (f)+ 
Nous  ne  prétendons  pas  néanmoins  faire  autorité  7 quoique  le  Pere  Hèlyoi  ait  penfé 
de  meme  à cet  égard  \ ait  moins  la  maniéré  dont  il  a fait  fon  Chapitre  de  cet  Ordre 
fenible  le  prouver.  Voyez  L'extrait  que  nous  en  donnons  ci-après.  Cependant  nous  ne 
pouvons  diflîmuler  que  la  date  de  cette  Bulle  d'Alexandre  III  jetterait  une  grande 
lumière  fur  l’époque  de  l’origine  de  cet  Ordre  ; car  fi  elle  fe  trouvait  être  de  la  fin 
de  F année  1180,  nous  ne  ferions  plus  étonnés  que  des  Chevaliers,  créés  en  PalejUne 
Pan  1180,  enflent  eu  des  poffeffions  en  Efpagne  dans  la  meme  année,  puiique , félon 
Mickidis , il  en  pafîa  quelques-uns  en  Efpagne  après  leur  création  -7  ce  qui , vu  les 
rccompenfcs  que  leur  valeur  leur  procura , concilie  ces  po défiions  que  cct  Ordre  avait 
en  même  temps  dans  des  pays  fi  éloignés  les  uns  des  autres.  Voyez  la  note  ( f)u  Mais 
il  faudrait  à la  vérité  que  Finfiiturion  de  cet  Ordre  fut  du  commencement  de  cette 
année  i 180  5 & que  la  Bulle  d’approbation  fut  de  la  fin  de  la  même  année* 

Extrait  du  texte  du  Pere  Hélyot. 

Après  que  Gode f roi  de  Bottillon  eut  conquis  La  Terre  fainte  (/)  , on  bâtit  aux 
environs  de  Jérufalem  deux  Villes  , dont  la  première,  qui  n’en  était  pas  fort  éloignée, 
était  fituée  fur  le  iommet  d'une  montagne , d'où  les  Pèlerins  9 qui  venaient  vifiter  les 
faims  lieux.  7 pouvaient  découvrir  Jérufalem  Fautre  en  était  éloignée  d'environ  deux 
lieues,  & auffi  fituée  fur  une  montagne  proche  de  Bethléem  & de  la  tour  d *Ad&r  (t)  , 
d’où  les  Pèlerins  pouvaient  auffi  découvrir  cette  Ville*  Ces  deux  nouvelles  Villes  furent 
appelle  es  Montjoye  , peut-être  à caufe  de  la  joie  que  faifaient  paraître  les  Pèlerins  en 
découvrant  de  ces  montagnes  les  faints  lieux. 

U fe  forma  dans  le  même  temps  («)  un  Ordre  militaire  pour  la  défenfe  des  faints 
lieux  & des  Pèlerins  qui  les  venaient  vifiter  j ces  Chevaliers  firent  de  ces  deux  Villes 
leur  première  demeure,  & ils  en  prirent  auffi  le  nom  ? &c*  Hêlyot ^ page  zy8> 

il  paraît  que  ces  Chevaliers  eurent  des  démêlés  avec  les  Templiers  ; car  Rades  dit 

(/  ) hti  conquête  de  la  Palefline7  ou  Tem-Snime^  p;tr  Güdtfroy  de  Bouillon  , fe  fit  en  1099,  Suppofons 
que  ces  deux  Ailles  frittent  déjà  bâties  en  noo,  cVfi  a fiez  de  célérité.  Selon  le  Pere  cet  Ordre 

prît  liai  (Tance  au  même  temps,  Sc  ces  Chevaliers  33  rirent  leur  nom  de  celui  de  ces  deux  Villes  : il  y aurait, 
félon  cet  Auteur,  environ  80  ans  de  l'époque  de  leur  éiablifîement , à celle  de  leur  approbation  par  le 
Saint-Siège  (9);  rieft  ce  qu'aucun  Hifïorien , que  nous  connoiflions , n’a  dit,  Ceft  pourquoi,  malgré  que 
cette  opinion  nous  parai  fie  ailèz  raifonnable,  nous  croyons  que  !e  Pere  Hilyot  aurait  dû  citer  d’autres 
garants  que  ceux  qu’il  indique  , puliqunls  mettent  l'époque  de  l’origine  & de  l’approbation  en  1180, 
ou  faire  connaître  en  quoi  ils  fe  font  trompés. 

O Lieu  où  l'Ange  annonça  aux  Pafteurs  la  miilbnoe  de  /.  C. 

(r/)  Voyez  la  note  (/). 

fe)  Alors,  félon  ce  intiment  * etc  Ordre  aurait  duré  environ  m ans,  au  lieu  île  41 , que  Ion  croit  qtftU  exifté, 
5i  cette  opinion  était  vraie,  Mtchïeil  aurait  ralfan  de  dire  que  cet  Ordre  dura  long-temps  , & s'étendit  par  toute  la 
ccrrc , ou  au  moins  ebufe  ferait  vraisemblable. 

a 3 


que 


que  dans  les  archives  de  Calatmva  il  y a un  aéfo  dont  l'intitulé  e&  conçu  en  ces 
termes  : ceci  eft  en  mémoire  de  ce  que  perdirent  les  Frères  de  l'Ordre  de  Mont-Joye , 
S:  des  Châteaux  que  leur  prirent  les  Frères  de  l’Ordre  du  Temple,  qui  étaient  A Ih  ambra, 
où  gît  le  corps  du  Comte  Don  Rodrigo  , Malvejino , Efcoriola  , Sic*  « Y affï  en  el 
mefmo  archiva  ay  ûtra  efcripmra  , tuya  tabeca  dky  défia  mamna  luvc  ejl  mémo  ri  a del 
luire r que  perdierot i los  Freyles  de  Momgoya,  y los  Cafïdlos  que  les  tomaron  las  Freyles 
» del  Templû  : Alhambra  ? o y a te  el  cûrpo  dd  Conde  Don  Rodrigo  , Malve^ino  , Ejco- 
» riola  f &C*  R A DES  ? FLANA  J 8 ». 


CONCLUSION. 


L' époque  de  FinHitution  de  cet  Ordre  n’eft  pas  abfolumcnt  certaine,  & ion  Inftituteur 
eft  inconnu.  Il  n’en  eft  pas  de  même  du  lieu  de  l’on  établi iTem eut  ; tous  les  Auteurs 
font  d’accord  que  c’eft  en  *'erre  fai n te  qu'il  a pris  iï&iflance  j mais  ce  fut,  félon 
quelques-uns , au  commencement  du  douzième  fiede , & félon  beaucoup  d’autres , ce 
neft  qif environ  quatre-vingt  ans  après  qu'il  parut  (r)*  Mais  en  général  tout  ce  qui 
concerne  ces  Chevaliers  neft  pas  fort  clair , tant  pour  leur  habit , leur  réglé , que  pour 
le  temps  de  leur  paiTage  en  E [pagne  ; car  dans  le  nombre  aftez  grand  des  Auteurs  qui 
en  parlent,  & que  nous  avons  con fuites,  il  y en  a peu  qui  méritent  créance,  fi  ce 
ifeft  quelques  Efpagnols , puifque  preique  tous  ceux  qui  les  Ont  fuivis  n’ont  fait  que 
copier  ce  qu’ils  ont  trouvé  d’écrit , qu’importe  comment. 


(v)  Les  partions  de  cette  opinion  s’autorïfent  d\me  Bulle  dAltxatidrt  /II  s qui  eft,  fri  on  j Radh  , 
difeut-ils,  dans  les  Archives  de  Calatmva.  Mais  nous  rfavons  pas  d’autre  connai  fiance  de  cette  Bulle  ; 
puifque  R;tdès,  que  nous  avons  confulté,  ne  la  rapporte  pas,  Si  l’ordre  de  Culatnwa  veut  nous  en 
donner  communication  3 par  une  copie  authentique  , nous  en  ferons  part  à nos  Teneurs  dans  nos 
Snpplémens. 

ObfcrvaÙQn  fur  Radès. 

C*eft  une  faute  d’imprellion  dans  Radis,  qui  eft  eau  Te  qu’on  y lit  do^Untos,  au  lieu  de  onfunms, 
puifque  le  Pape  AUxandn  III,  qui  approuva  cet  Ordre,  fut  Pape  en  1159,  le  7 Septembre,  6c 
mourut  le  30  Août  11  Si.  Ce  ne  peut  être  Alexandre  I Vr  qui  était  suffi  mort  en  1280,  puifqvfil 
monta  fur  le  Saint  Siège  le  11  Décembre  1254,  6c  mourut  A Fiurh  le  25  Mal  1161*  il  eft.  inutile 
dfobfenrcr  e\d  Alexandre  III  n'a  pu  approuver  cet  Ordre  foïxante-quatorze  ans  après  fa  mort , ni 
Alexandre  IV1  dix-neuf  ans  après  fon  décès.  Àinfi , on  voit  la  fauiTeté  évidente  de  cette  date,  que 
nous  perMons  à regarder  comme  une  faute  d'impreflion  qui  a échappée  à rHiftorien  RadH. 
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Et  plusieurs  autres  que  nous  avons  çonfultés  ^ mais  qu  il  ferait  trop  long  de  rapporter * 
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Etablis  en  Mingrélie  (a) 


mais  dont  l'origine  paraît  au  (fi  ancienne 
quobjcun  (b). 


Le  Chriltianifirie  fut  porté  eu  Cokkide  par  l'Apôtre  Saint  André , pour  lequel  ces 
Peuples  c onfer veut  encore  une  grande  vénération  (c),  Le* *  Géorgiens  ? fi  l’on  en 
croit  plufïeurs  Auteurs  ? le  convertirent  à la  foi  chrétienne  vers  la  fin  du  premier 


) La  MtngrilU  y contrée  d’Afa  , disante  de  Paris  d'environ  un  millier  de  lieues  7 cil  limée  vers 
la  Mer  Notn,  C’eft  une  Province  de  la  Géorgie  j elle  fait  partie  de  ce  qu'on  appe liait  anciennement 
Calchiât  Elle  élaiî  autrefois  appel lée  par  fes  hobitans  Qdijîc  /c  efl  pourquoi  on  lui  donne  les  noms 
de  Mmgrdia  y Ôtfifri a Cokhis.  Elle  eft  bornée  au  Nord  par  VAhafcU  ou  AvQgafte , au  Levant  par  la 


Géorgie  propre  , au  Midi  par  la  Turtomank  ■ la  Mer  Noire  la  baigne  au  Couchant*  G’eft  un  pays  tout 


couvert  de  bois,  il  n’y  a presque  pas  de  terres  labourables  , ce  qui  influe  aiTez  fur  !e  naturel  fauvagè 
de  ces  hâbitans,  car  les  famés  dkWs  , quoique  très-belles,  y font  mi  elles  & pleines  de  défauts. 
Nous  ne  fELvons  k quoi  attribuer  les  fables  que  hs  anciens  ont  débités  fur  la  Cokhide , aujourd’hui 
Mingrélu;  car,  félon  Chardin  , vers  le  milieu  du  dernier  fiecle,  le  Prince  de  Mingrélie  avait  commencé 
à faire  battre  monnoie  ^ cela  ne  dura  pas,  dît-il > à caufe  du  peu  d'argent  qu’on,  apporte  dans  ce 
pays  j qui  n’en  produit  point  du  tout , & dans  lequel  on  ne  trouve  pas  plus  d’or  ni  d’autres  métaux* 
Je  ne  fais , ajoute  ce  voyageur , ce  qu’eft  devenu  ce  gravier  Sc  ce  fablon  d’or  que  les  anciens  difent 
qu’on  y recueillait  avec  des  toifons  f St  qui  a donné  fujet  k la  fable  de  la  Toifon  d’or  : on  n’en 
trouve  en  Cokhide , ni  dans  les  montagnes , ni  dans  les  rivières  ; 6c  de  quelque  coté  que  Fou  fe  tourne, 
il  rfy  a pas  moyen  d’accorder  là-defTus  Fan tiquité  avec  Je  temps  préient.  Chardin,  pag,  49  t tom,  t, 

(h)  Chardin  , qui  a le  plus  amplement  traité  des  MmgrUims  en  général  , ne  dit  rien  de  l’origine 
des  Moines  en  ce  pays  ; il  fait  feulement  connaître  que  ceux  qui  y font  depuis  fon  temps  viennent 
du  Mont  Athos,  » Les  Moines  que  Fon  voit  aujourd’hui  en  MingrélU  , nous  dit-il , viennent  du  Mont 
* Athos**», 

(0  Voyez  la  Relation  du  Théatin  Zampi  dans  Chardin.  Tom.  L pag.  ji  Si  fui  vantes* 


* Si  hmcufc  par  la  fable  de  la  conquête  de  la  Toifon  d’Ür  » que  Médit  facilita  à Jafoit , Chef  des  Argonautes  j 
deft  cette  Cokhidc , cette  centrée  qui  , au  rapport  des  anciens  Poètes  , eft  fi  fertile  en  plantes  venimeufes  , qui  parait 
avoir  donné  lieu  à rhiltotre  fabuleufe  de  Mi  die  y rapportée  par  les  Poètes  de  l'antiquité. 

On  connaît  cts  vers  d'Horace  ; 

IîIü  èc  venrfia  Cakhâca  HïlMipJî  quas  E:  C^ldsis  aïque  ILerirç 

Et  qui  cjUÎd  ulVtSrt  fOKÏpîtur  n*faî4  Et  cenx^t  : Mirril  vcncii-ùtu™ 

Tfafljvir. 

Le  fentienent  de  Chardin,  nous  femble  comratier  Ho  rau  , pui  [qu’il  dit  quen  M Mgr  elle  les  bète*  venimeufes  tï’y  font 
p*  nultlbks  , ce  qu’il  attribue  au  climat. 

(]e  pyï  actuellement  appelé  Mingréti*  fait  partie  de  la  Géorgie  j,  fes  habitais  , dont  le  plus  grand  nombre  eft 
Chrétien  * font  gouvernés  par  mi  Prince  particulier , mais  fous  la  protection  parti  ai  liere  du  Grand  Seigneur  : » Cokhit 
» mnç  A tiagretia  dkitür  ; efâue  pars  Géorgie  toi  ittcolm  tnnjori  ex  parte  Ckrijliard  r ftib  prvprio  principe  , fid  AlM  fut 
7!  cüenteLi  Turc  arum  »,  Hofmxnn,  Lcslcok  * &c.  Tom,  piiain.  pag.  4(34, 

‘r*  Il  écrivait  vers  l’an  1677* 


fiecle  de  J , C.  {d).  On  prétend  que  ces  Peuples  fe  maintinrent  long-temps  dans  la 
pureté  de  la  foi  7 mais  qu'ayant  été  inftruits  des  ceremonies  des  Grecs  par  Saint 
Cjn  lie  & par  Mêthodius  fou  frère  , que  l'Empereur  Michel  leur  avait  envoyés  f & 
s’étant  unis  a des  Patriarches  Grecs  > ils  étaient  tombés  tous  erSeniÉe  dans  Figno- 
rance* *  Ils  ont  néanmoins  pour  le  Chrijîi^fiifme  Le  même  attachement  qu’ils  avaient 
au  commencement , quoiqu'ils  i oient  environnés  de  Turcs  , de  P et  j ans  , de  Tartanes 
& de  Juïfi  y on  allure  même  que  KoLad  (æ),  Roi  de  Perfe  , voulut  , avec  une  puif- 
fante  armée,  les  obliger  à changer  de  Religion  (f)7  mais  ils  le  vainquirent  fous 
la  conduite  de  G urgent  Leur  Roi  , aidés  du  feconrs  de  l'Empereur  JuJUn * 

Ces,  mêmes  Colchêens  7 qu'on  nomme  aujourd'hui  Mingriliens , ont  des  Moines  * 
qui  fe  difent  de  l'Ordre  de  Suint  B a fie  5 quoiqu'ils  ne  connai  fient  pas  feulement 
fa  réglé*  Oit  peut  les  regarder  comme  des  Rémobothes  , car  ils  font  plus  attachés 
aux  biens  de  la  terre  qu'à  ceux  du  ciel  dont  ils  ne  fe  doutent  pas*  Ils  viennent  du 
Mont  Athos  ( g ) , & fous  prétexte  dfomaffer  des  aumônes  pour  Jérufalem , ils  s'arrê- 
tent dans  le  pays  fois  s la  protc&ion  du  Prince.  Ces  Moitiés  ne  mangent  jamais  de 
chair  ; ils  font  vêtus  grofiierement  & pauvrement  ; ils  jeûnent  & ils  prient  exac- 
tement , foi  faut  con  lifter  en  cela  tout  leur  devoir  : car  du  refte  ils  s’en  mettent  peu 
en  peine  , ne  s’inquiétant  en  aucune  maniéré  du  la  lut  de  leur  prochain  , mais  ils 
if  ont  pas  la  même  indifférence  pour  fon  bien  , dont  ils  font  très  avides  : en  effet 
ils  ne  font  aucune  fon  filon  de  leur  miniftere  qu'à  force  d'argent , & font  fort  induf- 
trieux  pour  mettre  à profit  La  crédulité  du  peuple. 

Ou  fait  peu  de  cérémonie  à La  réception  de  ces  Religieux  ou  Ber  es.  Leur  voca- 
tion vient  de  leurs  parons  qui  les  confocrent  des  leur  enfance  , en  leur  mettant  fur 
la  tète  une  calotte  noire  qui  leur  couvre  les  oreilles  , leur  laiffant  croître  les  che- 
veux , leur  recommandant  de  s'abftenir  de  manger  de  fo  viande , & leur  d liant  pour 
toute  rai  ion  qu’ils  font  B ères  : c'ell:  ce  que  les  enfans  obier  vent  fans  fa  voir  ce  que 
c’eft  que  d'être  Beres.  Ils  Les  donnent  enfuite  à d’autres  B ères  pour  les  élever  , mais 
ceux  qui  les  confient  à des  Moines  Grecs  eu  retirent  plus  de  fouir* 

Il  y a quelques-uns  de  ces  Moines  , qui  , par  la  faveur  du  Prince  & des  pré  feus  , 
obtiennent  le  revenu  d'un  Evêché  , quoiqu'ils  ne  foie  ru  pas  confie  ré  s , mais  cela  ne 
les  empêche  pas  de  faire  des  Prêtres  pour  de  L’argent  (/i)* 

( d ) Phtfieiirs  Auteurs  prétendent  que  ce  fut  au  4e  fiecle  ; Baronet  a veut  que  ee  füit  au  commen- 
cement du  6e  fiecle* 

(g)  L an  491  , Càvadh  OU  Kobad,  fécond  fi 3 S de  Pérofi  , fut  fubftitüé,  par  les  Satrapes  7 au  Roi 
j Baiafies  ion  frère,  Lsau  898  * , il  fut  dépoté  à fon  tour,  mis  dans  les  fors,  & remplacé  par  Giamafp 
fou  frere.  L'an  çoi  T Cavadh  s’étant  échappé  de  fa  prifon  7 fe  fauva  chez  les  Eutkalkts,  qui  le  ré  ta- 
blirent  fur  le  trône.  Il  eut  enfuite  la  guerre  avec  ces  peuples;  il  Tout  autfî  avec  les  Romains  depuis 
fan  517  jufqifà  Lan  pi,  époque  de  fa  mort.  An  de  vérifier  les  dates  * page  j SS* 

(/)  Alton  , Arménien , qui  vivait  en  1 iSi  , cité  par  Ramsifo  *#  & Chardin  ** ***%  dit  que  ces  Peuples 
préfèrent  de  mourir  Fépée  à la  main  t plutôt  de  le  faire  Mahoméians, 

(g)  Aujourd’hui  le  Menti  Santé  ou  la  Montagne  Sainte**** y de  laquelle  nous  parlerons  plus  ample* 
ment  au  Chapitre  des  Caloyers  Gras. 

(^.)  En  effet  ils  ne  font  pas  de  Prêt  rts  qu’ils  ne  reçoivent  au  moins  la  valeur  d'un  bon  cheval: 
l’ignorance  la  plus  craffc  n’empêche  pas  d’être  promu  aux  Ordres  de  PAtrifi  dans  ces  pays  où  La 
majeure  partie  du  Clergé  ne  fait  pas  même  lire. 

* Séton  AJfejnam, 

'*  An  livre  de  Jæs  navigations,  irff  Part,  Chup,  it* 

***  Tome  V*  , page  ^1. 

***■  M.  McrJilU  , Turquie  d'Europe,  pag,  -37. 
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Les  Beres  ou  Moines  Mingréliens  ne  fe  fondent  gueres  de  fe  cUfHnguer  des  Sécu- 
liers par  leurs  vêtemens*  Ils  paffent  facilement  fur  le  décorum  & fe  contentent  d’un 
habit  h la  féculiere  (i)  , imitant  en  cela,  comme  le  remarque  Chardin  , les  Ecclé- 
fiaftiques  Hébreux , dd quels  Bccamis  dit , Chapitre  5 des  Annales  du  Nouveau  Tef- 
tament.  n Levitæ  non  liaient  fhcrum  omamentuiti  jolum  face  rdo  tes  & Pomifces  ute~ 
jj  bannir  illo  , nijl  co  tempo  re  quo  m Taùemaculo  y cl  Templo  mitiiflmbant  » . Il  en  eft 
de  même  des  MingrélUns  , qui  , hors  des  fondions  facerdotales  s parai  lient  auffi  mal 
vêtus  que  la  plupart  de  leur  Nation* 

Leur  habit  con lifte  en  une  chemife  de  greffe  toile  qui  defeend  jufqu’aux  genoux , 
& qu’ils  renferment  dans  un  caleçon  ou  pentalon  étroit  , & par~deffiis  ils  ont  une 
efpece  de  vefte  fort  courte  ou  un  fo litre , femblable  il  h Chlamyde  (k.)  des  anciens, 
tjifils  mettent  en  paflant  la  tête  dedans,  & ifs  le  tournent  comme  il  leur  plaît  du  côté 
que  \ îent  le  vent  ou  la  pluie  s car  il  ne  couvre  que  la  moitié  du  corps  & ne  tombe 
que  jufquaux  genoux*  Leur  dhauffure  eft  une  femelle  de  buffle  qui  neft  point  pré- 
parée  : cette  femelle  s'attache  aux  pieds  avec  une  cou  noyé  de  même  peau  qu'on 
lace  par- de  dus  : on  na  pas  les  pieds  moins  mouillés  dans  ces  fortes  de  fondâtes  , 
que  s’ils  étaient  tout  nuds.  Leur  coëffure  les  diftingue  des  Laïcs  , parce  qu’il  n y a 
qu’eux  & les  EcdeJiaJÈqucs  qui  font  dans  lufage  de  laiffer  croître  leurs  cheveux  & 
four  barbe.  Ils  ont  auffl  leur  calotte  & un  bonnet  par-deffus  ? le  tout  de  couleur 
noirâtre  naturelle  , ce  que  l’on  peut  voir  par  les  Figures  ci-jointes  s que  nous  avons 
imitées  de  Chardin  , Mélyot  & autres* 

La  Figure  Ir'  eft  celle  d'un  Moine  Mingrêlien  en  habit  d’hiver,  c’eft-à-dire  , avec 
le  je  dire  ou  Chlamyde , & le  pantalon  de  même  étofe , & ayant  fou  bonnet  6c  fa 
calotte  dans  fa  poche  de  peur  de  les  gâter  , préférant  recevoir  la  pluie  & tout  îe 
mauvais  temps  fur  la  tête  nue  ^ H leur  arrive  très-fou  vent  même  d’en  faire  autant  de 
leurs  fandales  pour  quelles  ne  foient  pas  mouillées*  Ce  trait,  qui  eft  commun  à toute 
la  nation  , nous  a paru  très-caraftériftique*  La  Figure  II  eft  celle  d'un  Moine  Min- 
grélkn  en  habit  d’hiver  par  le  beau  temps , & chauffé  pour  marcher  fur  la  neige* 
Cette  forte  de  chauffure  reflemble  affez  â une  raquette  dont  on  a coupé  le  manche* 
La  Figure  111  eft  celle  d’un  Moine  Mingrêlien  en  habit  ordinaire  avec  le  pantalon  en 
toile  ? & ayant  fa  calotte  6:  fon  bonnet  fur  fa  tête* 

Les  Religieux  Mingréliens  font  auffl  ignorons  que  le  refte  du  Clergé  5 & ne  font 
pas  plus  mftruits  des  myfteres  de  fa  Religion.  On  les  appelle  Beres  , & ils  fonu 
habillés  comme  les  Séculiers  5 avec  cette  différence  que  les  Laïcs  ont  peu  de  barbe 
& fo  raient  la  tête  en  forme  de  couronne  monacale  5 coupant  leurs  cheveux  au- 


(0  Ce  nfoft  pas  purement  par  penchant,  maïs  auffl  parce  que  Faffreufe  mifere  où  font  ces  Peuples 
ne  four  permet  pas,  le  plus  fouve.it , d’avoir  fo  néedfeire ; en  effet  qui  a,  dans  ce  pays , une  çhe- 
mife  & Lin  méchant  caleçon  eft  riche,  puifqu’üs  vont  prefque  tous  nutls  pieds. 

Us  ne  connaîffent  gueres  la  propreté , car  les  MmgrêÜeus , hommes , James , mime  les  plus  qua- 
lifiés & tes  plus  fevori/és  de  la  fortune , n’out  jamais  , ft  nous  en  croyons  Chardin,  q„»unc  themife 
& qu’un  caleçon  à la  fois;  cela  leur  dure  environ  un  an;  pendant  ce  temps  ils  ne  les  lavent  pas 
trois  fois  : mais  une  fois  ou  deux  la  femaine  ils  les  font  fecoucr  fur  le  feu  , pour  en  extraire  la 
vermine  , dont  ils  font  toujours  pleins,  /’oyi”  notre  Chapitre  des  Milite 


\ 


Mingréliens. 

(A)  C eft  une  elpece  de  manteau  des  anciens,  rctroufl'é  fur  l’épaule  droite;  la  Chlamyde  était 
habit  militaire  de  Patriciens  ; la  Toge  était  l’habit  qu’ils  portaient  dans  Rome.  Il  y avait  des  ChU- 
my,ü,  pour  les  entrais  , pour  les  famés  & pour  les  hommes,  C’était  une  efpece  de  manteau  ou  cafo* 
isue  attaché  fur  la  poitrine  avec  une  boucle,  Ditiionnairt  de  Trévoux  , Tom.  il.  pag. 

a % 


dciTus 


défias  des  oreilles  > & qtie  les  Moines  les  laiflem  croître  aînfi  que  leur  barbe  ; ce 
que  nous  faifens  voir  par  nos  Figures, 

CONCLUSION. 

Nous  n'avons  pu  trouver  l’époque  de  rétabli ffement  des  Moines  & Religieux  en 
Mingrélk  * mais  ils  y paraiffent  être  anciens  ^ quoi  qu'il  en  fcit  leur  miferc  qui  les 
empêche  d'être  vêtus  décemment , jointe  à leur  ignorance  qui  ne  leur  permet  pas 
d’en  impofer  au  peuple  , en  tenant  Le  rang  que  la  dignité  de  leur  état  leur  aflîgue 
dans  ta  fociété,  ne  contribuent  pas  peu  à les  rendre  l'objet  du  mépris  du  peuple,  ainfi 
qu'ils  le  font.  Cependant  ils  font  encore  aTez.  refpe&és  lorfqu’ils  exercent  les  fonfHons 
facerdotales , prérogative  dont  les  P /êtres  féculiets  de  Mingrélk  jouirent  moins* 
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OU  RELIGIEUSES  GÉORGIENNES 

ET  MINGRELIENNES,' 

EN  GÉORGIE  ET  MïNGRÉLIE  , 

Dont  l’origine  neji  pas  plus  connue  que  celle  des  Moines  de  ces 

mêmes  pays  (b> 

C est  prefquen  vain  que  nous  avons  cherché  des  c clair  ci  Œemem  fur  les  Reîigieufes 
Géorgiennes  & Mingrëiiemies  ■ de  tous  les  Auteurs  qui  en  ont  parlé  * fans  en  excepter 
Chardin , qui,  fins  contredit,  efi  le  plus  étendu  fur  cette  matière,  aucun  n'a  pu 
nous  fournir  des  renfeignernens  précis  fur  leur  origine,  leur  maniéré  de  vivre  & leurs 
mœurs  ; nous  avoirs  trouve  feulement  dans  Chardin  les  motifs  qui  les  portent  à fe 
faire  RcJigîeufes , & leur  maniéré  de  fe  vêtir.  Il  s'exprime  ainfi  : « Il  y a plufieurs 
fortes  de  Nones  ou  Reîigieufes^  les  unes  font  des  filles  qui,  ayant  atteint  Fige  nubile, 
ne  fe  fondent  point  du  mariage  j les  autres  font  des  fer  vante  s qui , après  la  mort  de 
leurs  maîtres,  fe  font  B eres  avec  leurs  maîtreffes  v d’autres  font  des  veuves  qui  ne 
veulent  point  fe  remarier  ; d'autres  font  des  famés  qui , après  avoir  trop  goûté  du 
monde,  [abandonnent  lorsqu'elles  viennent  fur  l'âge  ; d'autres  font  des  famés  répudiées, 
comme  fit  Tamar,  Princeffe  d’une  rare  beauté  , que  le  Roi  iïlmirette  répudia  pour 
époufer  la  fille  de  Taymomfctm;  d'autres  enfin  fe  font  Nones  par  pauvreté , Si -celles-ci 
vont  dans  les  Eglifes  demander  l'aumône  7 qu'on  leur  donne  plus  libéralement , en 
co  n fi dé  rat  ion  de  leur  habit.  Elles  ne  mangent  jamais  de  viande  ; elles  ne  gardent  pas 
la  clôture  -7  elles  vont  par-tout  ou  elles  veulent  i elles  ne  font  pas  non  plus  engagées  pour 
toujours  dans  cette  vie  monaftique  * elles  la.  peuvent  quitter  quand  il  leur  plaît  » „ 
Tavermer  dit  qu  il  y a dans  la  Géorgie  & dans  la  Mingriliû  des  B eres  ou  Reîigieufes  , 
que  l'on  les  met  fort  jeunes  dans  les  Mùnafiems  (c),  & qu’après  la  profeffion,  lorf- 
qu'elles  font  parvenues  à un  certain  âge , elles  jouiffent  du  droit  d'exercer  les  fondons 


(ff)  La  Mmgrêlk  eft,  ainfi  que  nous  l'avons  dit  au  Chapitre  des  Mingrilims , une  Province  à' A fie 
qui  fait  partie  de  la  Géorgie,  " J 7 

P)  ^ °yez  h Chapitre  de  Moines  Mtrtgrdienf , note  (i)* 

0 Parce  que  les  Giorptmus  étant  eftimées  les  plus  belles  famés  de  1 *AJU,  dés  qu'une  fille  eft  un  peu 
grande,  on  tache  de  la  dérober,  & d’ordinaire  elle  eft  enlevée  par  quelqu’un  de  fes  parens , qui 
va  la  vendre  en  TurguU  ou  en  Ptrfi  ; ce  qui  fait  que  les  peres  & meres  renferment  leurs  filles  de 

onne  heure  dans  des  Monaftcres,  oh  la  plupart  s’appliquent  il  la  lctturé  , & y pafTent  leur  vie, 
Tavcrmr  #£  Hèlyot  % &c, 

fl  épile  opales* 


26s . 


tqftfcopales  (dy  II  ajoute  qu’il  y a beaucoup  plus  de  Monafteres  de  filles  que 
d’hommes , ce  qui  fait  que  les  famés  & les  filles  font  mieux  mftruîtes  & lavent  mieux 
leur  religion  que  les  hommes  (O- 

En  Géorgie,  les  famés  font  toutes  vêtues  a la  P erfane ^ £e  1 habit  de  ces  Religïeufes 
Géorgiennes  eft  feinblable  à celui  des  autres  famés  du  pays,  excepté  qu’il  eft  noir, 
6c  qif elles  ont  un  voile  aulîî  noir  & un  linge  qui  leur  couvre  prefque  tout  le  vifage  ; 
de  forte  qu’on  ne  leur  voit  que  les  yeux  (/).  A l’égard  des  Mingréliennes  > nous 
trouvons  quelles  font  vêtues  de  même  ; mais  on  ne  fait  pas  mention  du  litige  qui  leur 
couvre  le  vifage  : e'eft  pourquoi  nous  le  leur  repréfentons  à découvert.  Leur  habit 
confifte  en  une  tunique,  une  robe  longue,  qui  leur  tombe  prefque  fur  les  talons,  & 
par-deffus  elles  ont  un  Couriy  (^)  l’été  & un  Cadchy  Hiyver  ; leur  chaufliire  eft  un 
caleçon  qui  leur  couvre  jufquà  la  cheville  du  pied,  & même  plus , avec  des  fouliers 
à la  mode  du  pays  { h }.  Elles  ont  un  voile  pour  couvrir  leur  tête  , le  tout  noir  5 ce 
que  Ton  peut  voir  par  la  Figure  lrt;  enjointe,  que  nous  avons  imité  de  Chardin  5 
Tavc.nücr , Thcvaioi  , Sauf  on  6c  autres.  Celui  des  Géorgiennes  eft  de  même  , à 
l’exception  du  linge  qui  leur  mafque  le  vifage  (O?  que  Ton  peut  voir  par  notre 
Figure  II  ci-  jointe , que  nous  repréfentons  chauflée  à la  P et  fane , mais  en  noir  (k). 

C O N C L U S I O Ar. 

L’origine  de  ces  Seres  ou  Religïeufes  eft  inconnue , aîufï  que  le  nom  de  leur  Tixftl- 
tuteur  ou  Inftïmttice  ; quant  à leur  vocation  , elle  eft  prefque  toujours  le  fruit  de 


(,/)  Après  qu’elles  ont  fait  des  progrès  dans  l'étude,  foit  qu’elles  demeurent  dans  leurs  Couvents, 
ou  qu’elles  le  mettent  au  fer  vice  des  grands  Seigneurs,  elles  confeffent,  elles  baptifent  les  enfans, 
font  les  mariages,  appliquent  les  .Saintes  Huiles , & antres  femblables  fondions  de  FEglife  ; ce  qui 
cil  particulier  à leur  pays.  Voyez.  Tavermer  6c  Ifé/yot. 

(c)  Si  nous  en  devons  croire  tous  les  meilleurs  Ecrivains  qui  ont  parle  de  la  Géorgie  &£.  de  3a 
Aiitïgrélic  7 les  fîmes  n'y  font  pas  plus  vertu  eu  les  que  les  hommes.  Voyez  nos  Chapitres  des  MingPlims. 

(J*)  Le  Perc  HUyot , de  qui.  nous  avons  tiré  ce  palPage,  dit:  « ce  qui  m’a  été  dit  par  un  Prêtre 
Géorgien,  a qui  je  m'en  fuis  informe  y ce  voile,  ajoute -t-  il,  ell  aufli  commun  aux  autres  famés 
Pcrjhpzes , qui  en  ont  de  diffère  ns  pour  la  inaîfon  & pour  la  ville,  puifque  , lorfqukbes  fartent  ? leur 
voile  blanc  leur  couvre  tout  le  corps  depuis  la  tête  jil (qu’aux  pieds. 

(g)  Le  Courdi  eft  une  forte  de  juftaucorps  court  6c  fans  manches,  qui  eft  l’habit  d’été  des  hommes 
& des  fumes  en  Ptrfe  ; en  automne  ils  le  doublent  de  fourrures,  & en  hyver  ils  le  portent  plus 
long  & avec  des  manches  longues , de  k nomment  Çadeby , Ce  fi  à peu  près  ce  que  font  les  Polonaifis 
la  Lévite  dé  nos  Françaïfis, 

(f)  Quant  à leur  dhaufïure,  nous  la  repréfentons  de  deux  maniérés,  vu  robfcurité  des  defcrîptions 
que  nous  avons  conlultées . Nos  Auteurs  difent  cù  général  qu’elles  font  vêtues  à la  Perfuse;  mais  fis 
ne  parlent  pas  de  la  chauflure , qui , fi  elle  efi  à la  Per  fine , doit  faire  un  très-grand  oontrafte  avec, 
celle  des fîadkrs ; car  celle  des  Perfans  eft  affez  belle,  au  lieu  que  celle  des  Mmgrélkm  eft  aflYeufe 
& peu  commode  : en  effet,  celle  des  Perfans  reftemble  beaucoup  aux  mules  de  nos  Fronçai  fi  s , tant 
pour  le  défiés  que  pour  les  talons,  qui  font  attiïi,  hauts  d’environ  deux  pouces  ; S’étoffe  cei  eft  de 
chagrin  vers  ou  rouge , ou  d’autres  couleurs  éclatantes,  excepté  noir  qu'ils  n’aiment  pas.  Quant  à celle 
des  MmgrUkfts , elle  peint  leur  profonde  ni  itère  ; elle  eft  de  btijfU , &c  fans  façon  ni  talons;  elle  fç 
lace  fur  le  col  du  pkd  avec  un  cordon  ; ce  que  l’on  peut  voir  à notre  Figure  L 

(j)  Ce  linge  eft  une  efpce  de  mouchoir,  qui  s’attache  aux  tempes  avec  des  épingles,  6c  qui 
retombe  6c  cache  la  gorge  ; il  fort  au  fil  de  bandeau , &:  ce  qui  eft  fur  les  yeux  eft  une  efpece  de 
gros  réfeau  qui  fert  de  fenêtre*  Voyez  la  Figure  II  ci-jointe. 

(fc)  Voyez  la  note  (A). 


rhabitiuk 


l'habitude  quelles  ont  commuée  dans  ces  Mûnafieres , oîi  elles  font  enfermées  dés 
leur  enfance,  ou  de  rattachement  quelles  ont  pour  leurs  maîtreffes,  ou  du  dégoût 
du  mariage , ou  de  trop  de  jouiffance  des  plaiiirs  , ou  du  de  tel  pou  ? ou  enfin  de  3a 
pauvreté.  Néanmoins  , qudqifen  fcit  le  motif,  cette  vocation  ne  les  tyran ifc  jamais 
au  point  de  leur  hure  perdre  totalement  leur  liberté  > pin  1 que  leur  retour  au  monde 
dépend  abfolumcnt  de  leur  volonté  ? ce  qui  ne  contribue  pas  peu  à tes  y retenir  ; car 
la  plupart  y paffent  leur  vie  ; tant  il  e(\  vrai  que  les  liens  les  plus  faibles  en  apparence 
ont  fou  vent  plus  de  force  que  ceux  qui  font  indiffblubles.  Quant  à leur  habit,  il  efl 
fîmple  &:  modefte  \ à Fégârd  de  leurs  moeurs  , nos  Auteurs  iven  parlent  point. 

V oyez 


PlERRE  D a VIT  Y,  Defcripdon  générale  de  VA  fie  revue  & corrigée  par  J \ B.  de 
R.QCQLES  7 f a g*  J4&  & j diva  tues  in-fol.  Troyes  & Paris  16'6'û, 

Chardin  , Voyages  de  Per/e  ? &c>  tom.  i>  pag.  b 4 ê fuivantes 4 tonu  z , pag.  3 O 
& fuir  antes  ? avec  figures  gravées  en  cuivre  f tn-p-  Amjlûrdam  ijiî . 

The  ven  O T-,  Voyages  du  Levant  5 féconde  partie  ÿ page  114  & f uivantes  ? in-4°r 
Parts  1ÔJ4, 

J,  B*  TavERNIER  , Voyages  de  Petfe  , &c.  wm.  1 3 pag . 4b  z & fuivantes j,  & tom>  % , 
pag.  360  & fuivantes  f in-iz.  Rouen  17  ?j. 

Sa  N SON , Etat  préfent  du  Royaume  de  Perfe,  pag . po  3 in-i  Z*  Paris  1 G $4. 

Le  Pere  HÉLYOT,  tom.  ? } pag.  104  & fuivantes , in-4*.  Paris  1J14. 

Et  PâolO  JOVIO,  Il i foire  de  fon  temps  9 fiv*  14  3 pag.  joS  , in  fol.  Paris  tbyo  ; 
mn fi  que  beaucoup  dd  autres  Auteurs  qui , comme  lui , en  parlent , mais  en  paffant  j tejl 
pourquoi  nous  ne  les  citons  pas , 
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DES 


MOINES  ARMÉNIENS, 


De  F Ordre  de  Saint  Antoine  , dans  la  Morce  (a)  , injltniè  vers  la  fin 

du  dix-Jeptiemc  Jîecle  3 par  un  nommé  Mochtar. 

►S  rJr— . Je. . J- rjr=z£= 

P F.  u d’  Auteurs  parlent  cio  cotte  Congrégation*  elle  doit  fon  origine  h un  Arminien 
d'extraction  noble,  nommé  Mochtar , natif  de  Sébajh  (é)  , & qui,  ayant  été  pro- 
bablement converti  par  quelque  Millionnaire  Catholique  , entraîna  , tant  par  fon 
exemple  que  par  les  exhortations  * quelques  Arméniens  de  FOrdre  de  Saint  Antoine, 
Ces  Religieux  renoncèrent  k leurs  erreurs  (k  em bradèrent  la  Foi  catholique  : mais 
redoutant  la  perle  eut  ion  des  Turcs  & Je  reilentiment  de  leurs  confrères  ? dont  ih 
avaient  abandonné  la  doctrine  ; ils  le  réfugièrent , vers  la  fin  du  dernier  lîecle  , 
dans  la  Morde  , où  la  République  de  Vcnïfe  , qui  en  était  alors  maîtreffe  * leur 
donna  un  Mona  itéré  dans  la  ville  de  Mo  don  (c).  Des  quils  y furent  établis  , ils 
choifirent  pour  .Supérieur  celui  qui  les  avait  Convertis  * ce  Mochtar  fut  élu  Abbé* 
Il  envoya  en  jjo 6 à Rome  deux  de  les  Religieux  pour  prêter  ohéiflanee  au 
Souverain  Pontife  , qui  était  alors  Clément  XI. 

Ces  Religieux  avaient  le  droit  d’élire  eux-mêmes  leur  Abbé  * dont  la  dignité 
était  perpétuelle  ; celui  qui  en  était  revêtu  pouvait  renvoyer  les  Religieux  difcolcs  , 
& même  bannir  tout  lu  jet  dont  la  conduite  était  fcandaleufe.  Ces  Moines  Arméniens 
vivaient  des  aumônes  qu'ils  recevaient.  Quoiqu’ils  enflent  confcrvc  le  rit  Arménien 


(a)  La  Monte  t grande  prefqu’île,  au  Sud  de  la  Grue , k laquelle  elle  eft  attachée  par  un  iflhme 
affex  étroit , entre  les  golfes  de  Upawt  & d' Engin*  Elle  reflemble  affez  à une  feuille  de  mûrier  ± 
& fo-n  nom  lui  vient  de  la  grande  quantité  de  mûriers  qui  s'v  trouvent.  EUe  eft  fertile  , excepté 
vers  le  milieu,  ou  il  y a beaucoup  de  montagnes,  Les  Vénitiens  la  prirent  fur  tes  Turcs  en  16B6 
& t6®7 , & la  perdirent  en  1715.  Elle  fe  divife  en  trois  Provinces,  h Sacanie  , le  Rtlvcdert  £c  le 
Bruno  di  Marna.  Le  Sangï^  de  la  Mutée  rélide  à Modo  a.  On  appelle  château  de  Marie  ? le  château 
qui  eft  k l’entrée  du  gobe  de  Lésante  au  Sud.  Celui  qui  efl  au  Nord,  s'appelle  château  de. 
Romélie,  Vos  Ci  EX  , DlCT . DE  GEOGRAPHIE  , PAGE  4Ï3  , COLONE  2. 

(/■)  Aujourd’hui  Sivas  , Vide  peu  considérable  quoique  capitale  de  la  Province  d 'Amajk,  qui 
comprend  une  partie  de  l'ancienne  Çappadoct  & du  Pom.  Elle  cil  la  réfnience  du  Bêcha  & d'un 
Archevêque  Grec. 

Cf)  Vill le  riche,  peuplée  Sc  marchande,  fün  port  cft  défendu  par  un  château  j comme  le  SanA 
giac  * de  la  Morce  y réfide , elle  peut  palier  poux  la  capitale. 

O USER  PATIO 

Bonanttî  s’eil  trompé  lorfquVÎ  dit  juf'qu  au  {omette  fieclc  , ujqmt  ml  fœcidum  dcàmnm  ftxtnm.  Car 
ce  Mochtar  , S’il  vivait  au  feîzieme  fiecle,  n’a  pu  être  élu  Abbé  de  ces  Moines  réfugiés  en  Mark 
fous  la  pTOtefïion  des  Vénitiens , puisque  h Marée  alors  appartenait  encore  aux  Tans , 6c  que  la 

République  ne  s’en  empara  qu’à  la  fin  du  dix-l'epticme  fiecle,  Ainfi  on  doit  lire  dans  Bo/utnni , 
njquc  nd  fœcuùtm  decimiim  jipüm  uttn 


* Sous  Gouverneur  Turc, 


r 


Sis  contactaient  iivec  du  pain  açime  ; ils  fui  virent  Tufage  de  FEglife  Romaine 
pour  les  jeûnes  &:  les  abilmences* *  Le  noviciat  de  ee.s  Moines  était  de  deux  ans  : 
aux  trois  vœux  de  pauvreté  » de  chafteté  & d’obéiffance  , ils  en  ajoutaient  un 
quatrième,  par  lequel  ils  s’engageaient  à obéira  ceux  qui  leur  étaient  députés  pour 
leur  e indigner  les  vérités  de  la  Religion  Catholique,  Bonamü  dit  , beaucoup  d’entre 
eux  font  un  cinquième  voeu  , par  lequel  ils  fe  confacrent  aux  fondions  de  Mijfwn.* 
nah'cs  dans  F Arménie  , en  Perfi  & en  Turquie  (j). 


L’habillement  de  ces  Religieux  confiflaît  en  une  robe  qui  tombait  fur  les  talons, 
ferrée  d'une  ceinture  de  cuir  large  d’environ  trois  doigts  , une  autre  robe  par- 
defius  , mais  plus  courte  que  la  première  & ouverte  pardevaut , avec  un  grand 
manteau  & un  capuce  allez  large  , le  tout  de  couleur  noire  ; ce  que  Ion  peut 
voir  par  la  Figure  ci-jointe  que  nous  avons  imitée  de  Bonanni  & de  tous  ceux 
qui  Font  copié*  Ces  Arméniens  de  Saine  Antoine  font  di  fringue  s des  Arméniens  > 
proprement  dit , non-feulement  par  quelque  diiioren.ee  dans  la  forme  de  leur  habit, 
mais  encore  par  une  croix  de  drap  rouge  (c)  qu’ils  portent  au  côté  gauche  de  leur 
robe  ( f)  y (k  par  la  diflemblance  de  leur  coeffure  qui  îfeil  point  un  turban  comme 
celle  des  autres  Arméniens - 


CONCLUSION. 

Cette  Congrégation  doit  fon  origine  à la  converfion  de  Mochtar  & à la  retraite 
que  la  République  de  Venu  fi  a donné  ? dans  la  Marée  j aux  Arméniens  de  Saint 
Antoine  qui  ont  fuivi  fon  exemple  & partagé  fon  fort.  Ces  Religieux  firent  de 
leur  Infhtutcur  leur  premier  Abbé  ; Clément  XI  reçut  leur  obéi  {Tance  au  commen- 
cement du  dixdiuîneme  fîecle,  Nous  trouvons  fi  peu  de  lumières  fur  cet  Ordre  , 
que  nous  n’avons  encore  pu  découvrir  ce  qu’il  eft  devenu  , lorfque  les  Vénitiens 
ont,  en  17153  perdu  la  Morde.  Nous  ignorons  s’il  s’eft  7 ainfî  que  plufieurs  autres 
Ordres  , confervé  fous  la  domination  des  Turcs  , ou  s’il  s fort  réfugié  fous  la  pro- 
te  fri  on  du  Saint  Siégé*  Ce  fera , il  nous  le  pouvons  découvrir  f la  matière  d’un 
lupplémenr  à ce  Chapitre* 


® « s c?;i fiaient  de  fon  temps.  Il  écrivait  en  3700. 

(*)  Le  Porc  Hélyot  a copie  le  Pere  Bonanni  , néanmoins  il  a ajouté  P fans  dire  pourquoi,  une 

croix  * non-feulement  fur  la  robe  de  dcfTus  5 mais  encore  fur  le  manteau.  Cette  croix: , félon  Bonanni t 
cft  de  drap  rouge  ? elle  fe  porte  fur  la  rûbc  ou  tunique.  « Qui  a b aiîis  dijlingumur  oh  cru  car  quamex 
» panno  ntbro  nmkæ  ajfutam  gérant  & amiBcrlbui  fifputtam  > quibus  âtfiâcriuni  jigrdficant  fdnguirtm 
^ tffundertdi  pro  fiée,  tatkçiiea  ; u mais  il  ne  parle  pas  du  manteau  , & même  die  ne  fe  voit  pas  fur 

la  robe  de  deflus  de  la  figure  qu’il  a fait  représenter  , ce  qui  nous  ferait  croire  que,  fi  le  Graveur  ne 

Vu  pas  omife,  elle  rfexifteit  que  lûr  la  tunique  ou  robe  de  défions, 

(/)  Ce  jfeft  que  d’après  le  Pere  Hélyot  que  nous  difons  du  coté  gauche  de  leur  robe  , car  Bonanni 
cpfil  cite  n’en  dit  rien  ; voyez  la  note  (t+).  Quant  aux  caractères  qui  étaient  fur  la  croix  , on  ne  les 
a pas  repre fentes  , c’efi  pourquoi  nous  ne  fàifons  que  les  indiquer. 

Voyez 

BOWANNI*  Qrdinnm  Rdigio  forum  Catalogus  s pars  prima  , pagina  & fig.  f 
in- 40.  Rom&  iyo6  & 

HÉLYOT.  Hifhire  des  Ordres  Monajliques  > Religieux  & Militaires  ? page  io5  J 
in- 40.  Fans  iji%> 

Vosgiex*  Piüionnaire  Géographique  * &c.pag.  z$  & 483  f col.  z y in-S**  Pans 
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DE  L ORDRE  DE  §!  ANTOINE  , DANS  LA  MOREE 


3 


DES 


O I N E S 

Qui  prit  nai (pince  en 


JACOBITES  (a) 


Orient , mais  dont  l époque  ejl  incertaine . 


• « 

Il  eft  difficile  , pour  ne  pas  dire  impoffible , de  fixer  l’époque  de  riniitation  des 
Moines  Jacobkes.  Prefque  tous  les  Auteurs  conviennent  que  ceux  qui  portent 
aujourd’hui  le  nom  de  Jacohues  le  tiennent  d’un  Jacques,  fbrnommé  Z annale  ; mais 


00  w Ce  nom  convient  particuliérement  à ceux  qu'on  appelle  autrement  Monopkyfites,  cciU-dire , 
« ceux  qui  croyenr  qu’il  n > a qu’une  nature  en  Jefus-Çhrifl  (i).  Os  s’appellent  ordïnairem eut  Jmkius; 
» nom  qui , fuivant  les  Hiffôriens  Grecs,  leur  a eiU  donné  à caufe  qu’un  de  ceux  qui  ayoit  fo  plus 
» contribué  k maintenir  cette  héréfie,  6c  à la  répandre  dans  V Orient , cftoit  un  Jacques,  furnümmé 
» Zimiah,  ou  Bardai,  félon  les  Arabes  ,■  met  que  les  Grecs  expriment  par  celui  de  Baradat.  Il  lénifie 
?»  un  homme  habillé  de  haillons  , ou  de  pièces  de  ees  groffes  et  odes  dont  on  couvre  les  chameaux» 
» Ce  Jccqms,  dont  la  mémoire  eft  en  vénération  parmi  eux , 6c  qui  efl  dans  leur  Calendrier  , fut 
» ordonné  fecrettemcnt  Archevêque,  par  les  Evêques  de  fa  fefte  qui  étoicm  en  prlfon  7 un  execution 
» des  Edits  des  Empereurs  contre  les  hérétiques;  & après  avoir  reçu  d’eux  une  entière  autorité , 
» il  alla  dans  toute  la  Syrie , la  MéfopoiamU  6c  d’autres  Provinces,  6c  par-tout  oii  il  ne  fe  trou  voit 

(0  O»  a auffi  donné  le  nom  de  JjaUtcs  dans  la  Grande  Sraiffu,  aux  parîifans  de  Jacquet  II,  qui  foUtenaient 
3e  dogme  de  l'oi^éllTance  fans  bornes , contre  tes  Anglais,  qui  fç  croyaient  obliges  de  soppofer  au  Ru,  dès  qu’il 
voudrait  changer  la  conftitution  du  gouvernement. 

Depuis-  on  a encore  appelle  fàçôbites  ceux  qui  penfent  que  la  Maifun  d 'Hanovre  ne  devait  point  hériter  du  trône 
ù' Angleterre.  Dictionnaire  des  Origines  s par  M.  d'OurcNT  y tome  j , page  ti4  t Sic.  Si  Trévoux  , tome  4 » 
Page 

Qlfcrvution  fur  les  Jacohiics. 


lova  dit  qu'ils  font  le  Service  divin  en  Ckaldhn,  & parlent  Arabe  3 Tare  & Arménien,  Que  cens  qui  ne  font  point 
unis  a I F.g:itr>  Romaine  lotit  Le  figue  de  la  Croix  avec  Le  doigt  index  , [jour  lignifier  l'unité  rie  nature  en  J,  C ; qtfiis 
obtèrvent  3a  ClrcocicLilon  , avant  de  donner  le  Baptême  ; qu'ils  uitott  le  purgatoire,  &L  que  Les  prières  pour  les  morts 
11e  font  point  reçues  chez  eux;  qu'ils  rejettent  Ja  confelTitm  auriculaire  ; que  leurs  Prêtas  chient  la  Méfié  en  langue 
Iliïraïque  J & qu'ils  y communient  3 ç peuple  & les  enfant  fous  lés  deux  etpe  ces,  & qu'ils  ufent  de  pain  farts  levain.  Mjlùin 
des  Religions  de  tous  les  Royaumes  du  monde,  page  zjq  6* /vivantes. 

Mais  II  finit  ûbferverque  ccî  Auteur  s'efi  trompe,  ainft  que  Bwtwwd,  qu'il  a fuïvl  mot  à mot,  excepté  néanmoins 
le  figne  de  Croix  qu'ils  font  ainfi  qu’il  dit.  A l’égard  de  la  CouMion , Us  la  négligent  feulement.  Matthieu 
F.ikiS  nous  dit  qu'en  113.7  3û  Patriarche  des  Jaeobûtt  , & deux  Archevêques  , Pqh  Jalorite  à.' Egypte  9 l'autre 
Nejforie*  d 'Orient*  promirent  obéifian»  à YEgtïfi  Romaine , abjurant  toutes  fortes  Théréfies , & donnant  en  Caldèen 
& en  Arabe  des  proEd  liions  de  foi  catholique  ; maïs  qu’il  h y renoncèrent  bientôt , n'ayant  fait  cetre  démarche  que 

Iur  la  crainte  des  Tarurtf*  «J+ Nsttt  Pairiareha  Jacqüitarum  Qriemal'utm  , vir  quidem  vene/obiîis  feientia  f morièus 

f/  ,ziMe  * ®îc"" - tut  vcrbim  cathAka  fidei  expanentes  3 ad  tan&m  divina  coopérante  gratta 

iY  l,i‘rpriimus^ übidifïLiifim  jattflx  Romand  EçdifAt  promit  tiret  & juraret  , ornncm  parhtr  hxrejùt 

n objurande  * ^ confejfunttm  fuam  nabis  tradidir  m îiiteris  Chalhæu  & Arasicîs  ht  t$'im>nîutn  femphemurn  3 ad  hoc 
V eiitim , & habitant  ,vftum  reetph  in  reeeffu.  Tpfi  praefi  CiiAU>ÆiS , Me  ms  & Pensés,  & Arme  sis  4 qUas  terras 

n T ART  AUI  pn  magna  parte  jam  vajlavcrvnt * », ....fainditm  tandem  fermant  ,ficentM 

" Juo  ArCfUt?fopl  ■ JaCgejsls  de  Ægïptq , & j/iw  A'rsro/i/j.vt-ï  in  OA/£jvr£  ; fit  SJ  tante  n preAmhms  & 

M fMtcs:  ike ^ W.v.vo  Do  Ai  INI  ISS7*  pagina  qots  >t  & Dictionnaire  de  Trévoux,  (omi  4,  page  93^ 

ous  triions  voir  dans  le  contenu  de  ce  Chapitre  , que  les  Jacobins  ne  font  pas  fort  éloignés  de  J'Eglifo  de  Rotnt. 

iX  ils 


ils  ne  font  pas  d'accord  fur  le  temps  où  a vécu  ce  défenfeur  de  la  doftrine  de 


^ point  tfEvcfqttes , il  en  ordonnait  , aiuifi  que  des  Prêtres  6e  dos  Diacres  , 6e  il  en  ordonna  itn  ü 
H s ran<]  nombre , que  le  nom  tic  Jacobius  demeura  à ceux  de  là  Communion  »,  Ren^udot,  Perpétuité 

de  la  fit* 

Les  J&tebîtts  pofTédaïent  autrefois  beaucoup  de  Métropoles  Se  d7 Evêchés  dans  la  Syrie  f d'où  ils  fe 
répandirent  dans  d’autres  Provinces  , ik  formèrent  une  Eglife  très -nombreufe  ; Le  chef  de  cette 
£gliien  qui  a toujours  porté  le  titre  de  Patriarche  ÏÏAnt loche P étendait  fa  jurifdiétion , non-feulement 
dans  toute  la  tyrk,  niais  encore  dans  la  Mêfopotamie  (i)  3 la  Ptrfe  & autres  pays,  où  il  y avoir  des 
Chrétiens  de  fa  Communion  : Mais  les  vexations  & les  cruautés  des  Jntks>  $£  en  fuite  des  Turcs  % 
ont  prefque  miné  cette  ieéïe ^ autrefois  fi  puiflànte  6e  fi  floniTante  : S'il  faut  en  croire  TAbbc  Nicolle 
de  lu  Croix,  elle  eft  à peine  composée  aujourd'hui  de  trente  mille  familles,  dîfperfées,  fans  police 
6c  fans  ordre,  dans  les  Etats  du  Grand-Seigneur  (3).  Les  revenus  du  Patriarche  des  Jacob: tes , qui 
réfide , depuis  le  douzième  fiecte,  dans  un  Monaftere  fitué  prés  de  Mardis  (4),  font  très-modiques  , 
& fe  refirent  eut  de  la.  pauvreté  de  la  plupart  des  Chrétiens  qui  dépendent  de  lui.  Parmi  les  Evêchés 
qui  font  encore  fournis  à la  jiirifdi&ion  de  ce  Patriarche,  les  plus  connus  font  ceux  d e Diarbdir  (fi, 
ËAUp  (6),  de  Damas  (7),  iïUfi  ou  O, fi  (8) } de  Moful  (9)  , de  Tlfle  de  Chypre  & de  ïérufalem. 

Les  Jatobïus  ont  été  accules  de  plu  fie  L1  rs  erreurs  dont  ils  no  font  pas  coupables.  Le  Mono* 
phyfifnte  paraît  être  la  feule  qu’on  ait  le  droit  de  leur  reprocher.  Suivant  même  le  P.  Fermait t ils 
tiennent  moins  à leurs  fentimens  qu’au  refpccf  & à la  vénération  qu’ils 'Ont  pour  leurs  Docteurs 
les  plus  célébrés.  lh  avoueraient  volontiers  que  eeft  une  erreur  de  n'admettre  qu'une  nature  en 
Jefits - Chrtjl  > fi?  par  une  confluence  mkeflaire,  U ne  fallait  pas  convenir  que  Dïofiorc  (10), 

(i)  Province  de  lu  Turquie  Ajîàiiqut , fnuée  entra  les  rivières  Je  l 'Euphrate  & du  Tigre*  Elle  s'appelle  le  Diarbtk 
propre,  ou  l’ancienne  Mfiptjtamie* 

(3)  11  y a auffi.  quelques  famille^  facubiitt  en  Ptrfi 

(4)  Ou  Merdin , ville  du  Dtdrbtk  , a fepi  lieues  Jn  Tigrt  , bâtie  for  Le  Ment  Je  T^ur  : La  partie  la  plus  élevée,  afltfo 
fur  un  rocher  inaccelTible  , patte  pour  imprenable,  Tamtrfo*  3 après  avoir  faccagé  la  b fi e VÜU  t fut  obligé  de  lever 
Le  fiége.  Lt  Croix  , Vbfptn  ^ S a fi, t , &e. 

(fi  Capitale  de  b Pr-ovln.ee  du  même  nom.  On  l'appelle  autïî  Amid  ou  Caraemid.  Elle  efï  ffniée  dans  une  plaine 
charmante  6c  infertile  fur  la  rive  orients sk  du  Tigre,  Elle  a une  magnifique  Mofiuù,  qui  était  autrefois  une  Eglife 
<!e  € fat  tiens*  On  compte  dans  cette  Ville  plus  Je  vingt  mille  de  ces  dernier*,  envers  lefquels  les  'farts  font  plus 
dyitX  & plus  polis  qubilleurs. 

(6)  Ville  la  pins  grande  de  Syrie  •,  &l  une  des  plus  confidérables  de  tout  L Empire  Ottoman. 
j Ville  aufiï  de  Syrie  , renommée  pat  tes  étoffes  Je  foie , les  labres  Sc  Les  coiueiui x , ..axone  elle  donne  ion  nom. 

(5)  Ville  du  DUrbt Jt,  qu'on  croit  bâtie  fur  les  ruines  de  l'ancienne  Edejft , firuée  à vingt  lieues  de  YBvfhraU.  On 
y fabrique  les  plus  beaux  maroquins  jaunes  de  Apt. 

(y)  Ville  Je  1a  même  Province,  vis-à-vis  L'ancienne  Nlmve* 

(to)  Patriarche  A* Alexandrie  . lotis  l'Empire  de  Théodofe  le  jeune,  & de  Mur  de  a quii  lue  céda  au  premier  en  450; 
EuiyeAi Abbé  de  C<tnftofïtifU*pk  , convaincu , dans  un  Lontile  tenu  Fin  448  eu  cette  Ville  par  Saint  Flavïtn  > qui 
en  était  Patriarche , de  confondre  les  deux  natures  en  /.  C*  t eft  condamné  par  ce  Concile.  Diofco™  fe  déclare  le 
chef  Je  ton  parti  , & obtient  Je  L'Empereur  , par  le  crédit  de  fEunuque  Chryfaphivs  > fou  favori  , h permiiTiou 
de  tenir  un  Concile  Œcuménique  h Ep/ffi.  Eutychù  y fut  ablbus  Si  rc-tnbSi  3 fhvitn  dépote  Éc  fi  cniclïeméut 
train- a qu'il  en  mourut  quelques  jours  apris.  Le  trouble,  le  défordre  & la  violence  qui  régnèrent  dans  cette  affembbe , 
lui  ont  fait  donner  \c  nom  Je  hri^judage  d'Efije  : Latrocmiu/n  Ephtftum.  Düïim  ans  après,  Ceft- à-dire  en  431  , un 
Concile  général , d’abord  tenu  ii  Niclc,  & sufuite  transféré  à Cakà fouit , dont  il  a retenu  le  nom,  déclara  nul  tout 
ce  qui  avait  été  fait  au  brigandage  A’Eptdfi.  La  fentencc  prononcée  par  Saint  Fiavitn  y fut  ratifiée  j Saint  FUvkn 
|ufii|ié  , &,  Dlofiori.  excommunié.  Il  fut  meme,  par  -ordre  de  S’Empereuf  , envoyé  en  exil  à G un  grès  „ oîi  il  mourut 
Van  4^4,  fins  donner  aucime  marque  de  repentir.  Art  i?£  vàntr.  les  datls  , pugt  autres. 

Telle  cÆ  l1  origine  de  la  feéL  des  Jicobl tes.  Tous  les  Patriarches  lacübites  d’ Alexandrie  font  les  luccelïeurs  Je 
D'ufptvrc.  L'Abbé  Remaniai  dit  que  La  fucceflion  n’en  a jamais  été  i nlerrompue.  Il  eH  inutile  de  remarquer  que  les 
Jüiobiiti  difent  anachtme  au  Cg utile  de  Çuîcldoitit , ainfi  qu'au  Pape  Subir  Leon  qui  y eut  beaucoup  de  parr.  Us 
donnèrent  a tous  ceux  qui  défendirent  ce  Concile  , le  nom  de  Mdchiîct , ceft-û-dire  Rayuttx  ou  Impériaux  ; prétendant  , 
dit  l'Auteur  Je  la  Perpétuité  de  la  Fo-i  , ce  qu'ils-  a-viieiu  trakî  leur  conlcience  , pai  coinpbifance  pour  l’Empereur 
Matàtn,  & quits  avaient  par  des  confidérations  humaiaes  abandonné  l’ancienne  créance  de  TEglife, 

Plu  (leur  s Àuteuis  appellent  indifféremment  Eutythltns  ou  Jacobiw , rom  ceux  qui  fouticn  lient  l’unité  de  nature 
en  J*  C*  L'  Abbé  Rtnaudût  prétend  que  c’cil  à tort , que  ce  premier  nom  ne  leur  convient  pas , puisqu'ils  dilent 
jmarliéme  à Emychls,  Cet  anathème  v\\  fondé  fur  ce  qn'jïyfycAdr  confondait  ka  denx  nature*  et]  /,  C.  t tandis  que 
Di  fi  ws  jfen  admettait  qu’une,  rejeïLait  tout  mélange  & tuute  conCufigEi . smüs  ee;ce  différence  d'opinion  entro 

Diofcorc 


Dlofcorc  & de  Sévère , qui  , par  le  zele  avec  lequel  il  la  maintint  &c  répandit  dans 
FOrtem , donna  Ion  nom  à tous  ceux  qui  la  luivaknt. 


Scvtrc  (i  i),.  Barfomme  (il)  & autres  * qui  ont  prêché  cette  erreur,  étaient  des  hurétsqut's.  Ils  ne  peuvent 
croire  ni  avouer  que  tics  hommes , de  la  vertu  & de  la  fciencc  dcfquds  ils  ont  vine  iï  grande 
idée,  5c  quhls  regardent  comme  des  Saints,  le  foient  trompes  ou  aient  voulu  tromper.  Cependant 
en  1646,  les  Millionnaires  Capuàns  ramenèrent  au  fein  de  PEgHfé  un  grand  nombre  de  Syriens 
Jacûhiui  3 parmi  Ici  quels  était  André  > Archevêque  tT  A Up , qm,  en  1662,  fut  élevé  au  Patriarchat 
à Antioche  * pour  les  nouveaux:  Catholiques  de  Syrie  (13).  On  penfè  bien  que  ceux  qui  demeurèrent 

Eutychù  ik  D'tofcare  n'üfî:  pas  prouvée  j quami  dtc  te  ferait  * on  pourrait  encore  la  regarder  comme  idéale  & 
chimérique.  Suivant  Se  P.  dit  Soiïer  , Dbfiwt , qu’on  dit  avoir  tenu  un  autre  langage  t^Euiyehéi , au  fond  1 hk 

d'accord  avCc  lui.  « Miser  fiùdtm  Dtufcorum  locution  [trient , fo  rr  tjmeii  mm  Euiyûhtt*  confinjsft  In  confijfa 

» ejft  vhktur.  n D’ailleurs  le  Patriarche  d Alexandrie  ne  s'eft-ïl  pas  déclaré  zélé  parti  Lan  de  h dourine  d ’EutycM*  ? 
Neft-çe  pns  pour  l’avoir  défendue,  6c  avoir  fait  annuUer , dam  hiJfôtmblée  tumullueufe  d 'Epàèfe , b fouEcnce 
1.  e^^ominmùcatLûn  que  S,  Fluvim  f de  concert  avec  le  Concile  de  Confiant!  rnsplc , avait  promonei*  contre  Eutyehts , 
qoe  Diojcore  lut  anathêmatife  par  celui  de  Calcidoine  ? 1]  paraît  donc  que  cet  Eutyehé*  , auquel  les  Jaeobitef  difosnt 
afiatherne , tiott  être  regarde  comme  té  fondateur  6c  le  pere  de  leur  lecle , plutôt  que  ce  JFofçore -,  dont  La,  mémoire 
dl  e:i  fi  grande  venération  parmi  eux  , pujfquc  le  dernier  ne  s’eft  rendu  fameux  qu'eu  adoptant  &.  en  Ibiitenant  L'héféÈie 
vu  premier  , £c  qu’alnfi  te  titre  Eutychtçm  ne  convient  pas  moins  aux  Motwphyjites , que  celui  de  Jacoiùa*  Ce 
Jacques  t dont  ils  ont  pris  le  nom  , ne  lit  que  relTufctter  l'opinion  de  Èiofiort , 6c  par  eonféqnent  celle  iïEiüycàtJ  , 
■:ivec  quelques  modifications  , il  eft  vrai  ; mais  c’était  toujours  la  meme  erreur , reproduite  fous  une  forme  un  peu 
c mère  nie.  Ait  relie,  peu  importe  de  lavoir  quel  nom  doit  erre  donné  ans  fe&atcurs  du  Mowphyfifwe  ; mais  et 
qtfîl  n*cft  pas  ‘"différent  de  remarquer,  ç’eft  que  Dbfior*  défendit  l’opinion  non  par  attachement  pour 

, 1 mais  P"  hainc  comte  Fî**'un  * dont  i]  était  jaloux , & que  l'Eunuque  Chyfapius  , dont  il  était  l'ami  * 
de  ce  Irait.  Ce  fl  l.e  foui  défit  de  perdre  Ion  rival  qui  le  rendit  pattîlan  de  cette  doctrine  , dont  le  refpeû  pour  fa 
mémoire  > & 1 Idée  qu’il  it£  IcmbrdTa  que  par  conyiflion  & par  xète  pour  la  vérité  , eft  depuis  plus  de  treize 
cens  ans  le  principal  fontien  ; c'eft  tp’une  foule  innombrable  d’fcwimtes  a perféenté  ou  été  perfécucée  ; c’eft > enfin, 
quon  a meme  répandu  du  fang  pour  la  défenfe  d’une  opinion ? dont  celui  qu’on  croit  honorer,  en  La  maintenant* 

le  lûücia  fort  peu,  & qu'il  n’embrr.lTa  que  par  ambition  ; tant  il  eft  vrai  que  le  lauanfme  eft  te  plus  ,blurdc , comme 
1 J plus  dangeteufe  de  tonnes  les  pallions. 

(11)  S^.V-At  ri  arche  ÜAnùteht  > lun  des  plus  grands  fléaux  de  FEglile  d’Orient,  fut  fubflrirué  à FUvkn  dans  le 
mo,s  de  r ovenibre  5 la,  par  ordre  de  l Empereur  : it  était  de  Souple  en  PiftàU  : l'an  m , étanE  en  Egypte  * 

3,  k dc  F*™  : ie  trouvant  trop  madère,  il  détail  féparé  de  lui,  & avait  formé  la 

°CS  Acipk±S  °U  Stpim  ; allîî  fur  h CW  *******  ü ^ ceffa  de  vexer  les  Catholiques  de  fr  dépendance  , 

r EWTT\^T 'Mt  Vî-'CÜCt  Mm*  en  SlS  VEf}IP*™r  fuccetfour  *&**$&>  le  fis  dépafer  dans 

onc,o  tenu  a au  moi*  dé  Juillet.  Peu  de  temps  après  il  le  condamne  à avoir  ]a  langue  coimé* , 

1 ? Tt  **',**',  *a®de  VOm'r  fam  «te  •*  évita  « châtiment , p»r  la  faite 

wJd'K  r “V  C Sept?m^ce  * h "ltme  *“*«  * & "e  IePar"*  la  ™«r.  de  J„j Va  : il  fe  retira  avec 

Lhl  ^ 7W/  I,J>  ™ «n»  le.  deux  excitèrent  de  nouveaux 

Ma  ‘ “ ’ 1>ar  isUr  d'[K  (ar  la  & rwomyübdni  de  la  chair  de  J.  C - avant  fa  région.  las 

P7U*TVJ"  fuu'e"a;.e"'  ren,imen,>  <k*"'  OmfüccU.,  & ceux  du  dernier. 

. f ‘ *r . ttotyafiu  ou  Ju.iamJUs.  C.  était  pour  la  fécondé  fois  que  Smrt  était  chef  d’un  parti  ; car  il  s’était 

Patri-irrlm  d’ r ' ^ * b.  tws  Ue  ceux  quL , choqués  des  /ariations  de  Pierre  Monge 

Patriarche  J Alexandrie , tour  i tour  pzrriian  & ennemi  du  C^ddt  ^ f - - e*  . , , 6 [ 

mi',in  «i*™™  a.  ■ j . L'”1  ül!  LüW“c  t settiitiïit  lé  pires  de  fa  cotîltïlLimgn , 6c 

nom  de  JtSrrc  T«r  riK  V"*"1''*  **?*  q“’ilS  "*  r*c",^fflîl,t  Pas  ou  SivirUta,  du 

trois  ans  plus  te'rd , en  * f™  ^ ^ *jo  • * ^ ^ «>.  <* 

, , . * , ’ W;  1 d ■vlî.-wnin  t plus  ancien  de  trois  ikcle*  qu'^W/v^.. 

ïï['ll  L"1  ' " ]1  tM'pcçha  pas  les  pjni^ns  de  le  reconnaître  pour  vrai  Patriarche  tant  qu’il  vécue  Après  û 

Tt  lh  '"I*™  ^ “r;&  dC1’UiS  « «*  nommés  dé. -te  wCn’ÆtlJ 

r\S  TT  1 7 ***  1,Es,ifC  J’“'’  “mme  * ™ avaient  un  pour  celle 

celut  o.Wée,  lotis  les  Empereurs  Sw.  n’eut  pas  la  liberté  de  réfideren  cette  vJlL:ü  demeure  fut  T, T 
Amsdt , oti  dans  te  Montre  de  S Aaantr  Drh  kt  ■ „ , ' ™ lul  a VMrbckxf* 

****,,  An  it  virijîtr  /es  dtar  -™  . M'dJ  *”  d“  ?****« 

, w,  , , J 1 >y-  ffAiLZ£Tr  tome  4,  page  147 , ffW_  a 

^ itT’pS1  s.  qiii  dvalent  e" Ie 

•2K  î?r.  ï“;r  vÿ^SLtr a;âicnt  ^ à * 


un. 

en 


JüTit  il  prie  pctfeflfon  |e  z8  Décembre 


es  autres  perLonneîf  de  la  njiion  , uii  HoJpicc  ? 


m Lîs  S“ritM  la  pcrmiiüon  de  célébrer  dans  leur  Evlilé , 

fif  la  t .•  I.  . ’P.é  . v , - 7 


T:'“  T*/  .’iliïam  lîur  r!t  : “ V*i  <i'  U pwmie*  fois  le  9 Février  l6ff 
la  fece  avait  été  transférée  à ce  jour,  tow,  îome  , , , H.  J' 


, jour  de  S.  Ephrtm  de  Syrie  ^ dont 


a 2 


Les 


Les  uns  d ifeut  que  ce  Jacques  mourut  au  commencement  du  Externe  fie  de  ( é ) ; 
les  autres  le  font  vivre  vers  lïi  fin  du  merne  fiecle,  fous  1 empire  de  I^f nunce  fc)-  Le 
Pcre  du  Solier  croit  que  ce  fut  au  commencement  du  feptlcme  fiede  que  ce  Jacques  y 
trouvant  la  Secte  des  M onop hyjites  tresKifTaiblte  , tant  par  les  perfe  cuti  cuis  qu  elle  avait 
elTuyée  fous  les- Empereurs  jujÜnien  > Jujlin  le  Jeune  , Tibere  & Maurice  ÿ tous  zélés 
dcfciifeurs  du  Concile  de  Calcédoine , que  par  les  diflentions  inteftines  qui  la  déchi- 
raient & l'avaient  dfvifée  en  plufîeurs  branches , travailla  & parvint  h lui  rendre 
une  partie  de  fon  ancienne  puiflunce  , en  ralfomblant  & réunifiant  tous  les  Membres 
cjkperfés  ; & que  ce  fut  à.  cette  époque  que  tous  les  partifans  d Emychés  & de 

Diofçore  j connus  fous  les  noms  de  Juûanïjlts  y de  Sévirions  ? de  Tkéodofïens  & de 

Gaïanifies  (d),  prirent  celui  de  Jacobites > & ne  formèrent  plus  qu’une  feule  Secte. 
Les  rai  Ions  fur  lefquelles  le  P.  du  Solter  appuie  ion  opinion  font  allez  fatisfaifantes  (O  ; 

attachés  à leurs  fentbnens,  regarderont  ces  derniers  comme  leurs  ennemis,  & ne  manquèrent  pas 
de  tourmenter,  dès  qu'ils  le  purent,  des  gens  qui  avaient  ceffé  de  pehfer  comme  eux.  Nous  Cen- 
trerons pas  dans  le  détail  des  perfécutions  que  les  Jacobkes  fufeiterent  aux  Surkns  (14)  * & dont  le 
P.  Fcr^tmi  rend  compte  ; nous  observerons  feulement  qu’on  ne  ! aurait  trop  déplorer  les  funeftes 

effets  de  l’efprit  de  parti,  en  voyant  ces  Chrétiens,  qui  tons  font  opprimés  par  les  Tûtes,  fe 

déchirer  entr’eux,  fe  calomnier  auprès  des  Minijîres  &£.  des  Puijftince s , ■Si.  le  faire  tout  le  mal  qui  cft 
en  eux.  Ont- ils  le  droit  de  fc  plaindre  des  vexations  & des  injustes  de  leurs  tyrans , quand  eux- 
memes  fe  traitent  avec  fi  peu  d’humamtc  \ quand , pouvant  au  moins  adoucie  s pai  leur  union , le 
jou£t  auquel  ils  font  condamnés,  ils  l’aggravent  &c  1 appefantiffent  par  leurs  querelles  & leurs 
(Mentions  ? On  peut  leur  appliquer  ces  vers  d9un  moderne  : 

Je  crois  voir  des  forçais  * da ns  on  cachot  funefte , 

Pouvant  fe  fecourli -,  T un  à l’autre  acharnés , 

Combattis  avec  lies  fers  dent  ils  fouit  enchaînés. 


Cet  homme,  dit  F,  Qiianfîjte  t fe  montra  hérésiarque  Ym  431,  6c  mourut  l’an  ^5  , âgé  de 
Dent  cinq  ans.  * < . , Hic  mm  filuiis  46:1  * h&rcftirtham  fefe  prodidit,.  - > . . in  mftrno  fipdhur  tumù 
fabuh  fi  p , atatis  rero  fuse  1 0$.  Nous  remarquerons  que  le  titre  d"  hé  ré  fi  arque , que  F*  Qimrefrnc  & 
quelques  autres  Ecrivains  don  tient  à ce  J achats.  , ne  lui  convient  pas,  pmi  ! que  ce  ne  fut  point  lui 
qui  le  premier  prêcha  Funité  de  nature  en  Jcfus-Chrifl  , &c  qu’il  ne  fit  que  répandre  une  héréfte 
qui  exiftait  déjà , & dont  Eutyckis  fut  le  premier  auteur.  Le  ?.  Mwmbeitrg  s’accorde  prefqu*avec 
F,  Qtmqfmt,  p uUque , fui  vaut  FÀuteur  du  Schifme  des  Grecs  , ce  fut  au  commencement  du  futieme 
fiede  que  Jacques  foutu  if  & étendit  dans  VAJîe  5c  V Afrique  Fhéréfie  des  Momphyjites. 

(ü)  Lorlque  FEgHie , dit  F.  Nairon,  commençait  refpirer  en  Syrie > un  nouveau  monftre , nommé 
Jacques  , vint  troubler  la  tranquillité  vers  Fan  ^84,  fous  l’empire  de  Maurice.  .....  Cum  Dû 
Eau  fi  a ....  * fidtua  atiqvaiimlàm  m Syria  vidmeier  * . * » . nevum  ex  inferis  monflnim  erüpit , nomlnc 
Jacohus  ♦ > . . * impermte  Mauritio  * + , - * circà  armum  Domuû  SS  4-  F>  N mro  * pag.  *S- 

En  ^7,  FEglifc  A' Alexandrie  fe  partagea  en  deux  partis,  dont  l’un  voulait  Tktodofe  pour 
Patriarche  , 6c  l’autre  Gainas  ou  Gahsn,  tous  deux  ennemis  du  Concile  de  Calcédoine;  mais  le  premier 


de  la  fecïe  des  Cvrmpticofts , & le  fécond  de  celle  des  Phantajïafhs  ou  Incorrupticolts.  Les  Gaîmijics 
l’emportèrent  d^abord;  mais  l’exil  de  Gaimast  qui  fuivit  de  près  fa  nomiimtion  au  Patriarchat,  kiîfTa 
Thiodofe  paifibie  pofTcfTcur  du  Siège  à? Alexandrie*  Celui-ci,  quelque  temps  après,  eut  le  même  fort 
que  fon  rival,  6c  fut  exilé  près  le  Pont-Euxin  par  l'Empereur  hifiïnïtn  l , fur  le  relus  qu’il  fît  de 
recevoir  le  Concile  de  Calcédoine.  C’cil-lè  l’origine  des  Thèodojiens  Si  des  Gaiauijfies y qui  au  fond 
ne  différaient  que  de  nom  des  Juüamjics  &c  des  SéGrims,  puifque , comme  nous  l avons  déjà  dit, 
les  premiers  étaient  de  la  fecle  des  Incorruptitolts , Sc  les  derniers  de  celle  des  CorrupticoI.es. 

Voici  en  fubilance  Ses  réifons  du  P-  du  Solier,  1°,  Le  nom  de  Mdchiu  étant  néceiTairemcnc  ne 
en.  même  temps  que  celui  de  Jacobhes , il  ne  croit  pas  que  le  premier  ait  pu  avoir  lieu  avant  la  lin 
du  lîxieme  5c  le  commencement  du  feptieme  fiecle , temps  ou  les  Empereurs  foutinrent  de  leur 


(14)  Qu-md  les  Jacobitts  abjurent  leur  cirtur , & fé  réunifTcft-t  ^ l'JEglîfe  Rcfttaine  t ils  quhtcîit  leur  nor^ 
poiir  pceiudre  celui  de  Surims.  Helyot  t 6^  autres. 


tuais 


mais  comme  il  ne  les  croit  pas  lui-même  de  nature  à opérer  une  cormÔion  complets, 
& à difïipcr  toute  l'obfcurïté  dont  font  enveloppés  les  commencement  des  Jacobites, 


puHTaitce  le  Concile  de  Calcédoine  , & perfëcuterent  les  Jacobins*  Comment ? ait— iï  , aurait-on  pu 
appeller  Mdchitss,  ou  partions  des  Empereu r$  7 ceux  oui  étaient  oppofés  aux  Jacobins  > daits  un 
temps  oïi  k$  Empereurs  eux-mêmes  s infectés  du  J&cobiüfmc r le  défendaient  Ék  le  protégeaient?  ► . . 
O na  ratioru  Mdchitœ.  , . + , . vd  Imptratomm  afftHn  dkl  potucrmt  iUt , qui  Jac&bitis  tram  oppojtû  ji 
Impervtores  ipfi  Jdcobkifme  ïnftïïl  & Jacobitarms  propugnawn  tram  ? 20.  Les  Ecrivains  du  cinquième 
Ô£  du  fixkme  fiecles  , qui  ont  donne  Thilioire  des  nouvelles  h é réfies , ne  difent  pas  un  mot  de 
Jacques  ou  des  Jacobins.  Eft-d  probable  qu’un  Maître  fi  fameux  , ê£  environné  tfune  Jî  grande  foule 
de  Difciples , ail  relié  ignoré  &£  caché  ? 30.  Les  Auteurs  de  ce  temps , qui  ont  même  écrit  contre 
les  dogmes  tTEttiychés ? & fe  fout  très-étendus  l'iir  fes  erreurs,  gardent  suffi  un  profond  fdence  fur 
j acquis  les  Jacobins , & ne  les  nomment  pas  une  feule  ibis.  Ge  fi  3 en ce  des  Auteurs  , tant  Grecs 

que  Latins,  dans  toute  rétendue  des  fix  premiers  lie  des,  nous  paraît  bien  favorable  à fon  fyftt-me  ; 
fie  s’il  ne  détruit  pas  entièrement  l’opinion  la  plus  générale  qui  fait  paraître  fur  la  feene  Jacques 
Zanxpk  fous  l’empire  ÜJnafiaft  I (15),  au  moins  la  rend- il  bien  fufpeÛe  ik  bien  dùuteuie.  Le 
P.  Morin , dans  fon  Ouvrage  des  Ordinations  fynaquts  (16)  5 prétend  fâlitOîifor  du  témoignage 
d*j nafiafi  le  S indue , qui,  fuirant  lui,  écrivait  vers  le  commencement  du  fmeme  fiecte , pÉ^ppelSe 
tantôt  Jacobins , tantôt  S évinças  , les  partifans  de  fhéréfie  Eutychètnnt.  Maïs  le  P.  du  Solkr  répond 
qu’on  a confondu  Anajhif  le  Sixain  avec  deux  Anafiafis>  Patriarches  à'Amïadie , qui  étaient  morts 
lorfque  le  premier,  qui  était  Moine  du  Mont  de  Skiai  (17),  composait  V Ouvrage  intitulé  !e  Condtdküry 
cité  par  le  P,  Morin.  Un  paffage  que  le  P.  du  Solkr  a tiré  de  ce  Livre,  fid  que  nous  avons  vérifié, 
prouve  invinciblement  qu’il  n’a  pas  été  écrit  avant  le  commencement  du  feptieme  fiede,  puifque  l’on 
y trouve  des  faits  poflcrieurs  A Pan  604,  fit  d’autres  arrivés  vers  l’an  (S30.  Ainfi,  c’eft  A tort  qifon 
oppoferait  le  témoignage  de  l’Auteur  du  ConduSm1  a ceux  qui  croient  que  les  Mmophyjhcs  n’ont 
pris  le  nom  de  Jacobins  qu’au  commencement  du  feptieme  fieclc  ? quand  il  eft  certain  que  c’eft  à 
cette  époque  que  cet  Ecrivain  les  dt  ligne  par  cette  dénomination» 

(15)  C'elt-à-düre  5 vers  la  fin  du  cinquième  fuirie;  car  Anajlafe  Dicorc  * , natif  de  Duras  Cn  Ilihic  , ÔC  fiicccfleur 
de  Zenon*  fut  couronne  le  n Avril  491  , k l’âge  de  foixmite  ans.  Son  élévation  à l'Empire  fut  t’onvrage  à’Anadnc* 
veuve  de  Zenon  **  r qu'il  épenifu.  Si  l’on  croît  l'Art  de  vhs  fur  les  datés,  Artafiafe  11e  parvint  à cette  dignité  que  pour 
^tre  rinfirusnenc  de  la  Juftice  divine,  Les  EutycMens  ('avaient  féduit,  & il  11c  ceLÏn,  de  les  favorifer*  Fourbe,  cruel  & 
lâche,  il  dupa  te  Peuple  par  fon  hypoaifie , perfïcuta  Ses  bar.*  Evêques  par  un  faux  zele , fomenta  les  kdnion*  par 
politique  , £4  ne  triompha  de  fes  ennemi*  que  par  l’habileté  de  fes  Généraux.  Attafafe  avait  néanmoins  quelques  bonnes 
qualité*  naturelles  , & Il  fit  des  actions  qui  Lui  attirèrent  -de  grande*  louange*  * comme  la  füppreïlion  des  fpeftades 
publics  , des  combats  d'hommes  contre  dû*  animaux  , de  l'împüt  nommé  Cfiryftrgyrc  * qui  té  levait  tou*  Ses  cinq  „tn:> 
fur  le*  Marchands,  Stc.  Ce  Prince  mourut  La  nuit  du  S au  9 Juillet  ^ilï,  âgé  de  quarre-vingt-haii  ans,  apres  un  régné 
de  vingt- fept  an*  îrois  mois  moins  quelques  jourgt  Sa  more  rendit  h paix  à l'Eglilé.  Aiiadoe  fa  fîime  l'avait  prccedé 
de  iFoi*  ans  au  tombeau.  ClfRONOLQOIP  htfhrlji/c  des  Empereur  s d'Orijns  , Art  dt  vérifier  Us  Jatrj  t pag.  J/7. 

ObfiTVation  fur  les  qualités  de  l 'Empereur  Ânajatfc* 

L'Eveque  Ocrianius  avait,  par  fon  éloquence  & fon  {avoir , gagné  l’amitiJ-  <±‘ Atiafiajl  ; il  eut  un  jour  la  liardicile  T 
pour  tic  pas  dire  plus,  de  lui  dire,  le  prenant  par  fûn  manteau  l « Fors  êtes  un  ignorant}  vous  n\ivç^  pas  appris  la 
n Rhétorique  , vous  ne  fav-tl  pas  à fond  les  points  de  la  rfcfiriftt  d<  REgii/e  f tomme  il  faut  les  entendre  ; vous  rt<  fûtes 
>ï  qu  intimider  Us  petits  efprits  par  Us  fourbes  & les  calomnies  que  vaut  Invente^  , c'ïjl  pourquoi  c^rfnr.iev-s-ous  a "être 
» Empereur,  cette  dignité  doit  vous  fujjirt , & laffil  ta  paix  ceux  qui  maintiennent  l'Eglifau  L'Empereur  ne  répondit 
rien;,  il  übfervait  feulement  qu’il  n'avait  fait  mourir  perlbune  pour  cauLe  de  religiû]i,  &.  que  (i.  ceux  qui  n’étaient 
de  fon  opinioîi  euilent  demeurés  en  repos,  il  n'aurait  îamais  fouliaité  répandra  une  foule  goûte  de  Lîig.  Théâtre 
historique  3 &c.  pag.  4Ï3  > &C,  Nous  remarquerons  que  de  fimple  Soldat  il  parvint  à l’Empire  ; à la  vérité  Ariadne 
y eoiitribua  beaucoup;  mai*  Je  Peuplé  auflï  efltmait  tant  fa  borme  contsuité  , que  torfq-u'j]  ]>aruî  U première  fol* 
revêm  de  fes  habits  impériaux  , il  s’écria  ; « Sic  VT  rlXiSTi , iTA  t mpf.ua  » / Pdfes-tn  régner  comme  tu  as  vécu  ! 
Tant  il  tft  vrai  qu’il  avait  bonne  opinion  de  fou  regue  \ avec  beaucoup  dVfprit  qu’il  avait  13  fa  lut  acquis  une  grande 
réputation  , s'il  eût  laiiTé  l'Egllfc  en  repos. 

(16)  Nous  citons  cet  Ouvrage  d’après  k P.  du  Solicr, 

(ty^  AlofltâgnC  de  l'Arabie  pécréo,  célébré  dan*  l1  Ecriture  Sainte  j on  ta  nomme  aujourd’hui  de  Sainte  Cat/u'ftr.e. 

(*)  li  fut  ûirnarîunc  Die&ft  t ou  plutôt  Diemus  » dts  mots  gre  a Jir,  3t  r.ig&r , fttpiUa , i cuufe  qu’st  avait  les  pruiaeüles  des  yeux 
df  deux  couLniu  , J’uac-  r#iijfeairc  3'nntre  Heuc.  Cxax\o  ThIatr/L  HisTOfU^uz  r page  u?. 

(**)  Un  jour  qu'ai  ciaït  alUbupi  d'ivrcflfc  » ArUé/ie  l’.i  f.nnt;  !«■  lit  meure  dans  un  fé p .lïri;  , itajnt  qu'il  irtair  mort.  R.evemi  te  Ivreffi; , 
à]  i'ev-ejila  ix  cria,  ma iî  [îcrfijisiicr  ne  voulut  IVa  tirer  ï il  périt  commet  âl  avait  vJcia. 

a ; fon 


fon  autorité  ne  peut  être  décifive  (/)  : Amfi,  au  milieu  de  cette  diverfité  d'opinions  3 
le  fie c le  où  a vécu  Jacques  demeure  incertain , & par  conféq  tient  celui  ou  les  parti- 
fans  d 'Emyckês  & de  Diojcore  ont  pris  Ton  nom  ; cc  qui  nous  met  dans  fimpnifTance 
de  déterminer  le  temps  où  les  Moines  Jacobites  commencèrent  à erifter. 

De  tous  les  Auteurs  qui  parlent  des  Jacobites  , aucun  , fi  nous  en  exceptons 
Hilyot j ne  fait  mention  de  leurs  Moines,  encore  ce  dernier  en  dit-il  très-peu  de 
chofe  : nous  croyons  meme  que  ce  qu'il  en  dit  efi  tiré  des  Mémoires  manulcrits 
qu’il  cite  à la  fin  de  fon  Chapitre , n'ayant  rien  trouvé , dans  les  Ecrivains  qu'il  a 
co n fuites , qui  fort  relatif  aux  Religieux  Jacobites,  Réduits  donc  au  feul  P.  Hélyot  y 
nous  ne  pouvons  donner  fur  ces  Moines  d'autres  éclairciffemens  que  ceux  qu'il  nous 
fournit  7 & fon  verra  qu’ils  ont  très-peu  d’étendue* 

Le  principal  Monaftere  de  ces  Religieux  eft  finie  près  de  la  \ ilic  de  Mardin  (g-) , 
a deux  journées  de  Niarbekir  ; c’eft  où  réfide  ordinairement  le  Patriarche  des  Jacobites* 
Suivant  l’Abbé  Nicolle  de  la  Croix  ce  Couvent  le  nomme  Saj\an  : Ces  Religieux 
eu  pofTedent  encore  un  autre  près  de  la  même  Ville  , deux  à une  journée  de  celle 
de  Damas?  deux  h une  journée  de  l’ancienne  Nimve , un  à Tauris  (/*),  fur  le 
chemin  de  Mardln  ; un  autre  à Urfa,  ou  Ourfa  y qu'on  croît  être  [ancienne  Edejfe* 
Ils  en  om  encore  d’autres  en  diffère  ns  lieux  ; mais  de  tous  ces  Moualleres  la  plupart 
font  abandonnés  ? & les  autres  ne  renferment  qu’un  très-petit  nombre  de  Religieux* 
Les  Moines  Jacobites  ont  les  mêmes  Carêmes  & obfervcnt  les  mêmes  jeûnes  que 
les  Maronites , excepté  la  veille  de  S,  Maron , qu’ils  ne  re connu i fient  pas  : Cette  fête 
ch:  remplacée  chez  eux  par  celle  de  Jacques  Z annale  f qu’ils  regardent  comme  un 
Saint  : Ces  Religieux  11e  mangent  jamais  de  viande  i la  maladie  & la  crainte'  de  la 
mort  ne  font  pas  capables  de  les  faire  renoncer  à cette  abffinence  : Le  Patriarche  & 
les  Evêques  la  gardent  avec  le  même  fcrupule* 

Ces  Religieux , conformément  an  rit  de  leur  Sefle  , célèbrent  l’Office  dans  la 
même  langue  que  les  Maronites > ceft-à-dire , dans  la  langue  Syriaque  ? que  quelques 
Auteurs  nomment  Caldaiqm , mais  qui  en  different  par  les  caractères.  Leurs  infini- 
mens  {i  ) de  mufique  font  les  mêmes  que  ceux  des  Arméniens  ; ils  fuivent  fufage 
des  Grecs  pour  la  conléciàîion  , & fe  fervent  de  pain  levé.  Leurs  hofiies  , dans 


(/)  Les  Auteurs  de  Y Art  de  vérifier  les  dates  n’ont  point  y do  pré  le  fyflèmc  du  P.  duSolkr*  Suivant 
eux,  ce  fut  vers  Pan  ^39  « que  les  Monophÿjius  t ou  partions  de  Y unité  de  nature  en  Jej'its-Chôjl , 
w commencèrent  d’être  appelles  Jacobites  »+  Chrqn-  des  Patriarches  d Or  uni  , page  z&c. 

(s)  Voyez  la  note  4,  page  1 de  ce  Chapitre- 

(h)  Cefi  la  Capitale  de  YAdcrbijan  > l'une  des  principales  Provinces  de  Perfi^  dont  cette  Ville 
eft  la  fécondé  (iâ).  Elle  eft  très-peuplée  (19),  riche  (io) , ëc  lait  un  commerce  très-confidérabk. 
Sa  grande  place  paffe  pour  la  plus  vafte  de  l’univers.  Les  Turcs  La  rendirent  en  1736  aux  Perfims  f 
fur  lefqnds  ils  l’avaient  prife  dix  ans  auparavant 

(i)  Ce  font  des  cymbales  (21)  de  cuivre  qu’ils  frappent  l’une  contre  l’autre,  félon  quelques 
Auteurs  5 une  efpece  de  timbre  d*hoMbge  (11) , qu'ils  battent  avec  un  morceau  de  fin 

(s 9)  On  y compte  environ  (leux  cens  cinquante  mille  nmes. 

(10}  1!  rfy  a guires  de  Ville  en  A fie  oïi  IT  argent  toit  phi  b GOmimjn. 

(21)  Ces.  cymbales-  font  deux  petits  bailins  de  cuivre  + -dont  on  tire  du  Ion  en  les  Frappant  Sc  frottant  alternat!  ventent  7 
kt-  avec  cadence,  de  haut  en  bas  & de  en  haut.  Ces  infeunieiis  font  auWi  eu  ut'age  dan*  les  troupes  d'Europe,  usi 
aPTez  volontiers  ce  l'ont  des  Nègres  qui  sen  fervent. 

(îî)  Le  plus  fou  vent  ils  ne  & fervent  que  d\me  do  ces.  cymbales  t fur  laquelle  ils  frappent  avec  une  tUf , ou  un 
morceau  de  fer  quelconque  ; ce  que  mus*  avons  .uppriii  de  plufieurs  Moines  du  Mont  Liban  t avec  qui  nous  nvons 
couvcrfc,  St  à U Melle  defquels  nous  CTO  as  afliftè,  CcLte  nautique,  quoiqu’on  (Jifcni  certains  Auteurs,  nous,  a femLJi 
plus  fmgulkre  que  défagréable, 

lefquclles 


lefqu  elles  ils  mètre nt  de  ['huile  & du  fel , font  fi  grandes  & fi  cpaifies  , que  cent 
personnes,  avec  une  feule,  peuvent  facilement  communier. 

Nous  ûbfërverons  qu'il  n’y  a point,  parmi  les  Jacohitcs  7 de  Monafleres  de 
Religieufes.  Les  perfoimes  du  lexe  qui  renoncent  au  monde  , pour  fo  coniacrer , 

, d’une  manière  particulière  , à Dieu , demeurent  chez  leurs  parera , où  fans  doute 

elles  vivent  dans  la  folitude, 

* *>  ■ 

L’habillement  de  ces  Religieux  cfi  a fiez  femblablc  à celui  des  Maronites  ; il  conlilte 
en  une  robe  ou  fou  ta  ne  7 ferrée  efune  ceinture  noire  } avec  un  caprice  noir  pour 
couvrir  leur  tête,  & une  robe  de  defius,  à manches  médiocrement  larges,  qui  leur 
couvrent  les  poignets , aufii  de  greffe  étoffe  de  poil  de  chèvre  » le  tout  de  couleur 
brune  enfumée  ; ils  ont  la  barbe  grande,  & Ses  pieds  chauffés;  ce  que  Ion  peut 
voir  par  la  Figure  ci-jointe,  que  nous  avons  imitée  de  Bonanni  ? Hèlyot  & autres* 

CONCLUSION ; 

Cet  Ordre  prit  n ai  fiance  en  Orient  ; mais  on  ne  peut  raifennablement  affûter  à 
quelle  époque  , vu  le  profond  fi  le  n ce  de  presque  tous  les  Auteurs  à ce  fujet.  Ces 
Moines  ont  des  Côuvens  dans  les  Etats  du  Turc , 6c  jufques  dans  la  Perjé  ; ils  ne 
different  guères  des  Maronites , tant  pour  l'habillement  que  pour  la  plupart  de  leurs 
obfcrvances  : néanmoins  on  en  diftingue  de  deux  fortes,  ceux  qui,  refiant  fehifma- 
tiques , gardent  le  nom  de  Jacabites  3 6c  ceux  que  fEglife  Romaine  parvient  à attirer 
dans  fon  fein , qui  rejettent  aufii-tèt  ce  nom  6c  prennent  celui  de  Syriens* 
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MENDIANT  DES  FAKIRS  (a) 


? 


Efpece  de  Religieux  ermites  & pênitens  (b)  Indiens  idolâtres  , dont 
l’origine  ( c ) , félon  quelques  Auteurs , remonte  plufieurs  fiedes  avant  J.  C. 


Les  Fakirs,  en  général,  font  des  Religieux  ([)  mendxans  idolâtres,  dont  la  plus 
grande  partie  vit  en  fbeléte , & le  refte  rnene  une  vie  folitaire  : ]es  derniers  pratiquent 
des  aufîérites  (c ) incroyables;  fe  font  des  macérations  volontaires,  & des  mutilations 


(d)  Le  nom  ues  Fakir*  * pris  A la  lettre,  lignifie  pauvres  gens  y mais  autrement  il  cil  fynonyme  avec 
fanadqtu,  hypocrite,  fourht  & ftippon,  c'eft-A-dirc  , généralement  parlant,  il  Je  donne  dans  les  Indes 
A certains  FMlofophes  m wdians , qui  font  des  Religieux  îdoiatres,  trrrutts  & pênitens  ; on  les  nomme 
Sémfeysi  mais  ils  font  plus  connus  fous  le  nom  de  Fakirs.  Dijfcruaiûn  fut  U Religion  des  Bramincs  , 
page  ^ 9^  Vautres  Auteurs  qui  ont  parlé  des  Fakirs. 

(È)  On  comprend  aufü  fous  le  nom  de  Fakirs  des  Pdduns  indiens  qui  n'ont  ni  la  chtvdurc  ni  les 
grifcs  des  Fakirs  proprement  dits,  mais  qui  pratiquent  les  mêmes  auftérités:  ce  font  le  plus  fou  vent 
des  Néophytes  de  l'Ordre  des  Idkbs.  TL  par  être  fimdqtus , & iuiiflLm  quelquefois  par 

devenir  [apports  comme  ceux  dont  ils  augmentent  le  nom  lire, 

(0  Selon  Tavcmier  plufieurs  autres,  ils  tirent  leur  origine  d'un  Raja  (i)  des  Indu  nommé 
Rkivan  , que  Ram  (i)  dépouilla  de  fes  Etats,  & qui,  de  déplaîfir,  réfolut  d’aller  vagabond,  pauvre 
êz  nud  par  le  monde.  Il  fut  d'abord  fuivi  de  plufieurs  qui  cm  br  afferent  ce  genre  de  vie  qui  leur 
donnait  toute  forte  de  liberté  & une  réputation  de  fa  in  te  té,  ce  qui  iva  p;iS  pCl[  contribué  A le  per- 
pétuer jufques  à pré  lent.  Les  Fakirs  reconnaiïïent  ce  Rhivan  pour  leur  Patriarche  & ? inventeur  de  leurs 
pdt-dnagts.  Tl  vivait  félon  quelques  Auteurs  plufieurs  Uc des  avant  Jjhs-ChrijI 

(d)  Ces  Rdlgkux  ermites  à:  pmhtns  font  Gentils  ou  idolâtres.  T avenu tr  (3  ) affure  qu'aux  Indu 
leur  nombre  eft  d'enviro p dotqc  cent  mille , fans  y comprendre  ceux  qui  profHTent  le  Mahomêtifim. 
Tl  dit  que  ce  font  des  fai  rua  ns  vagabonds  qui  ébloui  lient  le  peuple  par  leur  ?rele  apparent.  M.  Dow 
leur  donne  les  mêmes  qualités-  Voycv.  notre  note  (^}, 

(0  Ncms  ne  mettrons  fous  les  yeux  de  nos  Lueurs  que  les  principales  ; car  il  faudrait  un  volume 
feul  pour  Ses  détailler  toutes  (4).  Us  faillirent  b nudité  t les  rigueurs  des  faifons , la  fmm  &c  la  fiif 
avec  une  patience  fi  extraordinaire,  qu on  la  prendrait  même  pour  infanfibilitë  : ils  ajoutent  A cela 
des  mortifications  de  toute  efpece;  ils  luum  contre  le  fimmdf  de  n’y  fuccombent  que  tfms  des 
pofitns  très-gênantes  : ils  fe  privent  de  Ltifcge  de  leurs  membres  en  les  laiffimt  pendant  très -Ion  - 
temps  dans  une  même  attitude,  ce  qui  tes  oblige  d'attendre  de  U parité  publique  les  fecours  hs  uhi' 
néceffaires  { 5 ). 

D'autres  croient,  en  fermant  leurs  poings  avec  force  & biffant  croître  leurs  ongks  juicjn’A  ce  <-u»;;s 

f î)  C’çfï  b nom  de  tous  les  Partes  Indiens  ; Raia  fignifie  Prince,  ou  félon  Quelques  autrk  nc.r;t  e ■ n 
des  Cerernonics  Religieules , Sîc*  " * 

(O  Ce  Ram  eft  \m  de  leurs  Héros  que  te  fuperftition  a déifie.  \\  y en  a meme  qui  prétendent  que  chez  tes  IndUtis 
Dieu  n'a  pus  d’autre  nom  que  celui  de  Ram.  Voyez.  Antiquités  Müiuftiques , page  fMue 

( 3 ) Livre  3 , chapitre  a , page  103. 

(4)  D'ailleurs,  celles  des  Benzines  ayant  beaucoup  de  conformité  avec  Les  leurs,  on  peut  eonfiil.cr  nos  Chapitres 
des  B rumina  hguts  ou  Jognis^  Sic.  * 

U)  V*T»  ««  F‘S««*  «*&'}•  ««  “‘ont  pas  «m  h confiwce  djmudre  ü,  *0*  du  feitf  -.  ^ ront 

* extravagantes- 


extravagantes.  Chez  les  tins , les  autorités  font  l’effet  d’un  \èle  indiferet , d’une  piété 
ma!  entendue  ( f)  ; ce  ivcft,  chez  les  autres,  qu’un  mcifque,  qu’un  prétexte  fpécieux  , 
pour  1c  livrer  plus  impunément  à tous  les  excès  de  la  débauche  (g)  la  plus  effrénée 


percent  ja  main  & Portent  de  fautre  côte  * faire  une  action  bès-agréablc  à Dieu  ; ou  qu’en  s’enfermant 
pLufleurs  fois  par  an  déduits  des  fermées  d’où  ils  ne  fortent  qu’après  y avoir  refté  un  certain 

temps  (6) , ds  ont  droit  d’efpérer  un  meilleur  fort  après  cette  vie;  quelques-uns  le  font  des  Inajîons 
fiir  ton  res  les  parties  charnues  du  corps  , cependant  ils  en  font  rarement  incommodes  : ds  fa  vent  au 
contraire  tirer  <fafie?  bons  revenus  de  tous  ces  tours  de  pafife-psfTe, 

Ce  que  l’on  aura  plus  de  peine  à concevoir,  exil  que  plufieurs  de  ces  Fakirs  affe&ent  une  infertfbihic 
înnt  phyfijuc  que  morale,  dont  il  efl  difficile  de  ifètre  pas  la  dupe  ; caron  en  voit  communément  Je 
tenir  tout  nuds  à la  porte  des  Pagodes , où  les  dévotes  viennent  leur  payer  le  tribut  de  leur  véné- 
ration (7)  ; ils  feignent  dans  ces  moine  ns  des  es  taies  qui  appuient  mërveilleufement  l’opinion  de 
faittud  que  l'on  a d’eux.  S’ils  ufent  de  contrainte  dans  ces  occasions,  ils  s’en  dédommagent  bien  par 
rexceffive  liberté  qu’ils  ont  de  fatisfeire  toutes  leurs  payons  (8).  Ceft  pourtant  dans  ces  attitudes 
cyniques  qu’ils  font  eonfuîtés  des  Indiens  les  plus  retenus,  & que  les  ftmmts  dévotes  s’entretiennent 
aflëi  long- temps  ëc  aftez  familièrement  avec  eux.  Le  choix  de  leur  pénitence  dépend  de  leur  goût, 
il  y en  a qui  donnent  l’hofpitfilité  aux  animaux  de  différentes  eipeces  amfi  qu’à  quelques  reptile  s t 
D’antres  , dont  le  caraftcre  eft  plus  bouillant  t meprifent  ces  petites  mortifications,  U leur  faut  du 
fpâcîadc;  c’ert  pourquoi  ils  choififfent  le  temps  des  grandes  folèmnités  & en  préience  de  la  multitude 
qu’elles  occafionnént , ils  fe  font  accrocher  par  le  dos  avec  un  double  croc  de  fer  attaché  à une  folivt 
ou  ^Lolïe  pièce  de  Bois  pofée  fur  un  pivot  ou  arrêtée  avec  un  boulon  en  haut  d’un  grand  poteau  afïéz 
élevé  pour  qu’ils  puîftent  être  vus  de  très-loin;  étant  aiilf»  hijjh , ils  font  des  exercices  & tours  de 
force  avec  des  fibres  8;  Boucliers , forment  de  la  trompette  ou  déchargent  un  moufqutti  cependant  les 
pointes  des  crochets  qui  les  fufpcndent  font  entrées  fort  avant  dans  la  chair.  Se  prennent  leur  point 
d’appui  fous  les  omoplates.  Ce  qui  doit  leur  caufer  de  cruelles  angoiffies  : néanmoins  ;ls  afférent  un 
üî'r  firein  qulls  ne  doivent  peut-être , font  réellement  tranquilles  * qu'à  Tu  fige  des  liqueurs  fortes  (9) 
& d eV opium  dont  ils  augmentent  les  dotes  dans  ces  cîr confiances.  H faut  obteryer  encore  que  pendant 
qu’ils  font  ainfi  accrochés,  on  les  balance  en  pirottetant  vivement  ; ce  qui  ne  doit  pas  diminuer  la 
douleur  que  le  poids  de  leur  corps  produit. 

Quelques  Auteurs  obfervcnt  que  malgré  toutes  leurs  auftérités il  n’y  a pas  tin  de  ces  Fakirs  qui 
jufqu’à  prêtent  ait  voulu  imiter  les  Prêtres  de  CyheU , qui  prévenaient  par  une  mutilation  volontaire, 
les  tentations  que  le  beau  fixe  pouvait  faire  naître  en  eux,  Il  femble  néanmoins  que  les  vrais  Kakndtrs 
en  approchent  davantage  par  leur  infibulation,  qui  fans  dégrader  l’homme > l’empêche  pourtant  de 
produire  fou  tembbbk.  V [>ye{  notre  Chapitre  des  Calendcrs , Figure  lC:C, 

(/')  À la  vérité  Us  ne  cherchent , pour  la  plupart,  qu'à  éblouir  le  peuple  ; mais  ils  ont  aufîü  cepen- 
dant leurs  fanatiques  qui  font  de  lionne  toi;  & qui  ne  contribuent  pas  peu  à affermir  la  réputation  de 
Jaînteté  qu’ils  ont  en  général,  & dont  la  plus  grande  partie  de  tes  Cyniques  Epicuriens  abutent. 

(if)  Ecoutons  M-  Dow  [10)  tracer  FefquîfTede  leur  façon  de  vivre;  il  s’exprime  ainfi  en  parlant 
des  Fakirs,  «Ces  filnêans  prétendus  dévots  s’afteitiblent  quelquefois  en  armées  de  dix  à dou^e  mille , 

par  troupes  s demandent , en  cbantinr , & expliquent  en  leur  tangue  , té  quùk  veulent  avoir  ; mais  d’un  certain  air 
prcfque  impirattf  ; tomme  par  exemp&e  , que  Fon  me  donne  un  mouchoir  ^ un  peu  de  r/^  „ &,  un  double  ; 8e  quelquefois  1 
qu’on  m’apporte  un  quan  de  ri%f  deux  pains  Scjîx  pcjfoj  ; ou  bien  j qu’on  me  t'afle  préfent  d'une  livre  de  kkhe  ri,  d'un 
quarteron  étoffa  fendu  , & d'une  poignet  de  Uthtl. 

Nous  obferyerons , pour  la  fatblaâion  de  nos  Lecteurs , que  le  pejfi  eft  fix  deniers  de  France:  le  kkheri  eft  une 
ferie  de  à manger;  l'affu  fitfda  efl  une  elpéeo  deyùc  ou  larme  qui  découle  d'un  arbre  , nommé  lûftr , & qui  leur  feri 
d’nfTai sonne  ment  dans  leurj,  repas*  Le  béihel  efl  une  htrht  qui  Je  itîange  par  règaL  Au  furplus , voyCï  nos  Chapitre*  des. 
Brjmïnes  & des  Militaires  Indiens  , où  ee&  fubilances  l’ont  plus  détaiilées* 

(6)  Voyez,  la  note  ( u }* 

( 7 ) Voyez  la  nete  ( i ) & la  note  ( a )* 

(S)  Voyeï.  L note  (g), 

(9}  Au  nombre  dcfquclkâ  on  dgir  nteure  le  Eangue  T que  quelques  F&yapurs  ont  tunfüfidu  avec  le  Chènevis  auquel, 
à la  vérité,  il  njLÏemble  usiez..  Voyez  la.  note  (f).  Les  Indiens  font  aulïï  infufer  cetie  drogue  dans  de  Veau,  comme 
du  Thé  , en  uL'eut  affez  immodérément. 

(10)  N'ayam  point  l'original,  nous  n avons  confulté  que  fon  Tradufcur  Français* 

& 


la  p\m  pérverfe.  Quoi  qu’il  en  foit  , leur  conduite  n’a  pas  encore  pu  faire  ouvrir 
les  yeux  ( h ) aux  Indiens  , qui , en  général  -,  regardent  les  Fakirs  c oui  me  de  faims 
perfonnages , pour  Ici  quels  ils  ont  beaucoup  de  vénération  (i)  : les  fiches  fe  font  un 
devoir  * & même  regardent  comme  un  grand  bonheur  , de  pouvoir  attirer  chez  eux 
quelques-uns  de  ccs  Pùütcns  ; il  les  honorent  & les  révèrent  a proportion  des 
aujUritês  qu’ils  leur  voyent  pratiquer  ( k ).  Ceux  qui  vivent  en  fociété  font  moins 


& fous  prétexte  de  faire  des  pèlerinages  à certains  Temples  ou  Pagodes , ils  mettent  tout  le  pays  à 
contribution.  Ces  faims  ne  font  point  viens;  vigoureux,  pour  la  plupart*  ils  s’attachent  e*i  convertir,, 
autant  à leur  ufage  qu’à  leur  religion,  les  finîmes  les  moins  pieu  (es.  Quand  cette  armée  nue  d efants 
robufl es  dirige  fa  marche  vers  un  Temple  f les  homme. t*  dans  Ses  provinces  par  oit  ils  patient  , fuient 
ordinairement  devant  eux  , peu  raffurés  par  leur  réputation  de  famteté  ; mais  ksfimmes  plus  confiantes  6c 
plus  déterminées,  non- feulement  reftentdans  leurs  logemens , mais  fou  vent  elles  requièrent  les  prières 
de  faims  perfonnages , lefquelUs  refont  jamais  plus  efficaces  que  dans  le  cas  de  tférlliîé,  Quand 
\m  Fakirs  fe  met  en  prière  avec  la  maître  fe  d'un  logis,  il  laifTe  for  bâton  ou  fes  ■ fondâtes  7 s'il  eft  chauffé; 
fi  le  mari  fiir  vient,  à la  vue  de  ce  figne  impofant,  il  fe  garde  bien  de  troubler  leur  dévotion;  sTü 
étoit  affezmal  avifé  pour  n’y  pas  faire  attention,  une  ample  haflonade  /croit  infailliblement  le  prix 
de  fon  indiferétion  u*  M*  Dow , page  ^9* 

Les  Gentils  ont  dit  à David , ainfi  que  lui-même  le  raconte,  que  les  Fakirs  obier  vent  l’heure  des 
repas  des  Indiens , & vont  effrontément  faüeoir  pour  manger  avec  eux  fans  en  être  conviés  ; que  les 
Indiens  tolèrent  ces  excès  pour  ne  pas  faire  murmurer  le  peuple,  qui  ne  manquerait  pas  de  les  taxer 
d’impiété  s'ils  sy  oppofaient.  Ces  Fakirs  font  plus,  ils  guettent  mâtin  & fhir  fi  le  mari  cft  forri  pour 
lâcher  dTabufer  & corrompre  la  femme , ce  qui  leur  réiiflît  afièz  fouvent,  quoique  les  Indiennes  foient , 
dît-on,  naturellement  ehajîts  (11);  mais  comme  elles  fonr  perfuadées  que  leur  intimité  avec  un  Fakir 
les  fait  participer  à fa  fatntcü  ; triiez  fe  rendent  d’autant  plus  facilement  à leurs  defirs  , qu'elles 
croient  faire  une  bonne  aéüon  ; par  ce  moyen  l’Ordre  des  Fakirs  devient  de  plus  en  plus  un  fiait 
public  &;  la  terreur  des  pauvres  maris  Indiens. 

(k)  Peut-être  les  Indiens  verraient-ils  avec  mépris,  ou  tout  ait  moins  avec  indifférence , la  plupart 
de  ces  Fakirs  7 s’ils  ne  les  craignaient  point  ; mais  il  faut  convenir  qu'ils  ont  tout  contr'eux , pendant 
que  ces  derniers  ont  tout  l’avantage  de  leur  côté;  en  effet  les  Fakirs  joignent  à Yhyp&crifit  \ Vadrefe  , 
3a  finejfi  & la  force ; en  faut-il  tant  pour  en  impofer,  même  à un  peuple  plus  éclairé  que  celui-là? 
Les  Fakirs  reçoivent  parmi  eux  tout  homme  qui  a du  talent,  & prennent  grand  foin  d’mftruire  leurs 
dijcipks  dans  tous  les  genres  de  connaitfànce  capables  de  donner  à leur  Ordre  du  relief  ék  de  la  confia 
dération  parmi  le  peuple.  Quoique  le  rtfpecl  que  le  peuple  Indien  a naturellement  pour  l'Ordre  de 
Fakirs  fort  fuffifamment  étaye  par  la  force  de  leurs  bras , pour  augmenter  encore  ce  refpecfi  ils  s’infligent 
Volontairement  des  pénitences  fort  extraordinaires  (rz):  ce  qui  fait  que  les  vices  des  uns  font  pour 
atnfi  dire  voilés  par  les  venus  apparentes  ou  ridks  des  autres,  ce  qui  tient  le  peuple  dans  une  efpece 
de  balance  continuelle  à leur  égard. 

(OU  vénération  des  Indiens  pour  les  Fakirs  parait  dans  les  foins  qu'ils  ont  de  les  recourir  en 

toutes  les  occa  fions  & de  fuivre  leurs  confeils:  les  femmes  n’en  ont  pas  moins  à leur  égard,  tout 

pour  elles  eft  rcfpeâable  dans  un  Fakir  ( 1 3 

(k)  Nous  avons  déjà  obfcrvé  qu'il  y a des  Fakirs  bien  plus  aufferçs  les  uns  que  ks  autres  ce 
qui  leur  donne  une  plus  grande  réputation de  famteté ; c’eft  de  Ceux-là  que  nous  parlons,  qui  n our 
î a plupart  vivent  chez  les  riches  qui  fe  tiennent  très-heureux  de  les  avoir  dans  leurs  mai  hue,  (jdu' 
dont  Fjrard  nous  parle,  avait  la  réputation  Ahwfaim,  suffi  le  Roi  de  Coteau  en  fai  fait  beaucoup  'Z 

{ il  ) Cette  ctmdefcendanœ  pour  les  Fakir:  hé  peut  leur  paraître  bleffer  b chafittl  ; puifqu’eiles  cr0yem  que  nùu 
feulement  on  ne  peut  pécher  avec  eus  t maïs  qu’au  contraire  ils  rendent  participantes  de  leur  fainutë  lc|jc*  •,!!' 
lefquclles  ils  s unifient  intimement.  D’ailleurs  le  culte  de  Siu  les  y refondraient,  fi  elles  notaient  pas  déjà  fêduitJpt- 
^ doéifine  Epicurienne  des  fakirr*  Voyez  k deuxieme  note  (*■),  & h note  de  note  (24). 

( ü)  Voyez  b note  {*),  la  noie  (ç),  la  note  (a),  & nos  Figures. 

{ iy)  Voyez  k noce  (*}.  Ce  tsfpçÜ  outré  quelles  ont  pour  te  Fakir* , eft  3ppiiyé  pr  k culte  que  Ion  rend 

S 'a  a j femme  de  Voyez  k noce  de  note  (24  J, 

üujîsrts  ■ 
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auprès;  ils  font  toujours  errais  {/);  ils  vont  par  bandes,  & chaque  tonde  a fort  Chef 

Si  nous  en  croyons  quelques  Auteurs  * fos  jtfafcffiôffflj  , en  entrant  dans  les 
Indes  ? ont  corrompu  la  croyance  des  Fakirs  , Sc.  beaucoup  d entr  eux  ont  cmbrafTé 
le  Maiwmcnfme  7 fans  pour  cela  avoir  abandonné  leurs  anciennes  iuperft irions , à fo 
réferve , toutefois  5 du  culte  des  Idoles  , que  les  Mahomêtans  ont  en  horreur.  On  dit 
que  les  Chrétiens  en  ont  auffi  converti  quelques-uns;  mais  le  nombre  n'en  paraît  pas 
confidérable  ; on  noierait  même  a durer  qu’il  méritât  d’être  cité» 

Il  nous  fcmble  qu'on  doit  confidcrcr  les  Fakirs,  comme  formant  deux  Corps  difimÉb; 
puifquih  font  cffe&ivemem  divifés  par  un  point  eflemiel  , qui  eft  celui  de  la  Religion  * 
les  uns  font  Gentils  ou  Idolâtres  , & e’eft  le  plus  grand  nombre  ; les  autres  font 
Mufulmans  ? & fuivent  les  préceptes  de  YAlKorm  (ai),  non  à la  rigueur  , comme 
les  Turcs  , mais  aflëz  pour  pouvoir  être  compris  fous  cette  dénomination.  Ces  Fakirs 
Mahomêtans  habitent  non-feulement  toutes  les  parties  des  Indes  où  Fèn  profeffe  la 
Religion  de  Mahomet , ils  fe  répandent  encore  & infeftent  tout  l’Empire  Ottoman.  : 
les  Tares  fenfés  les  apprécient  à four  jufte  valeur  ; néanmoins  ils  les  tolèrent  chez  eux , 
& les  foufire nt  (a)  même  jufqifà  leur  table,  pour  ne  pas  exciter  les  murmures  du 
peuple,  que  ces  fanatiques  libertins  ont  fu  réduire,  autant  par  leur  kypouip , que  par 
la  force. 

Sans  nous  étendre  davantage  fur  la  Religion  de  ces  Fakirs  , nous  invitons  nos 
Le  fleurs  à confulter  notre  Chapitre  des  Fakirs  Mahomêtans  ? & , pour  les  Idolâtres  , 
celui  des  Bramines,  dont  la  Religion  cil  la  même. 

Leur  colt  urne  différé  entr  eux  ? ainfî  que  leur  croyance»  Les  Mahomêtans  font  vêtus 
de  diverfes  manières  ; mais  les  Fakirs  Idolâtres  n’ont  qu’un  coftume  ; ils  vont  ablo- 
lument  nuds  (0)  ; ils  lai  lient  croître  leurs  cheveux  , four  tarte,  & leurs  ongles  (p)  ; 
ce  qui  leur  donne  un  certain  air  féroce , ou,  tout  au  moins  , fort  faim  âge  : ils  ne  font 
pas  plus  vêtus  {'hiver  que  l 'été  : ils  couchent  toujours  fur  la  dure  ; & , lorfqu'il  fait 
froid  , les  jeunes  Fakirs  , ou  les  dévots , vont  four  chercher  de  la  fiente  de  vache  t 
fédïêe  au  folùl , & four  font  du  feu  à Ycntmv  d’eux  ; fans  quoi  ils  mourraient  plutôt 
de  froid , que  de  fe  laiffer  déranger  de  leur  folirudc.  Ceux  qui  ont  Mage  de  leurs 
membres,  fe  rangent  autour  de  chaque  feu;  &,  quand  le  fommeil  les  lu  r prend , ils 
fe  laiflent  tomber  h terre  fur  des  tas  de  cendres  étendues  ? qui  four  fervent  de  lits  ; iis 


os;  il  Eui  donna  un  très -beau  logement  avec  des  renies'  tous  Ïl-s  Fakirs  (14)  qui  pafTaîent  par  lil 
allaient  loger  chez  lui,  il  four  donnait  Vhofpitalité  ; le  Palais  du  Roi  n était  éloigne  de  cette  eipcce  de 
Monafltrt  ou  d’Hopital  que  ^environ  deux  portées  de  moufquct*  Voyez  Fyrard , page  571,  Tome  L 

(0  Voyez  les  notes  (^)&(^)+ 

(wj)  Voyez  le  Chapitre  des  Fakirs  Mahomêtans. 

(j?)  Voyez  notre  Chapitre  des  Fakirs  Mahomêtans. 

(o)  Il  y en  a cependant  qui  cachent  leur  fixe  avec  un  linge  en  forme  de  petit  tablier  qui  cil 

attaché  derrière  eux.  Voyez  notre  Figure  VI,  Quelques-uns  ont  une  efpece  iFicharp a de  toile  de  coton 
blanche  qui  leur  cache  les  reins  ? &c,  Voyez  les  Figures  1“"“  &£  Il  5 ëcc.  ■ - -..»»».».»»■**-<*• 

É . , « É ■ , » , , I * i É . , . . i * * ■ ■ ■ * < H ■ * t ■ ■ ‘ ■ ■ * * * 1 ' ' 1 * * - ■ ' f « + ■ ' J 1 + ■ ' * ■ ‘ ’ ' ■ * f * 1 * . 1 * 

. . , * Voyez  nos  Figures  X fit  XI  que 

nous  avons  copiées  d’après  Bernard  Picard  z Tome  VI  de  fes  cérémonies  Rehgieufes» 

(p)  Nous  en  trouvons  qui  n'ont  point  les  ongles  longs:  c’rit  ce  que  Vùn  peut  voir  au  manufmt  de 
la  Bibliothèque  du  Roi  que  nous  avons  COnfulté  ë£  duquel  nous  avons  imite  plusieurs  Figures,  Voyez 
notre  note  (Æ), 

^ Pyj-,)?d  } &L,  beaucoup  tlra.utrei  s ttailiient  aux  Fakirs  , tantôt  le  n-Gjn  d'yîtdnis  t d Ahtdiillti  j d' Effrites  j & de 
Jûpiut  ou  Jitguei  , ainfi  que  le  nom  de  Pénitent  Se  S^nUffe j ou  SÎTutjpys* 

«font 


n'ont  que  le  Ciel  pour  couverture  {^),  La  gloire  d'une  troupe  eft  d’avoir  quelqu’un 
qui  fafle  une  pénitence  notable,  Tavemier,  page  119.  Quelques-uns  d’eux  , qui  fe 
piquent  d'être  plus  aufteres  que  les  autres , demeurent  ious  de  méchantes  hures  > près 
des  Pagodes , où  5 par  charité  , on  leur  donne  à manger  une  fois  en  vingt -quatre 
heures  (r)  ; il  y en  a qui  relient  plufieurs  jours  fans  boire  ni  manger  (/  )}  la  plupart 
ont  les  jambes  enflées  & des  calus  aux  articulations  des  bras  & des  jambes  ; ce  qui 
les  met  hors  tférat  de  s'en  fervir  en  aucune  maniéré,  lis  fouffrent  toutes  les  intempéries 
de  lair  & des  faifons  , avec  une  efpece  d’infenfibilité  qui  tient  de  l’abrurUTement  $ ce 
qu'ils  doivent  en  partie  aux  liqueurs  fortes  dont  ils  fe  fervent  auflî  quelquefois  j tels 
que  le  langue  {/)  & ¥ opium , fur-tout  iorfqu’ils  veulent  s'habituer  à ces  pénibles 
exercices-  Qwington  dit  ^ que  s'étant  trouve  un  jour  près  d'une  troupe  de  ces  Fakirs  , 
il  remarqua  qu’ils  buvaient  fou  vent  du  langue  infufé  dans  de  F eau. 

Enfin,  nous  obferverons  avec  Tavernier , que  Von  ne  pourrait  croire  que  des  humains 
puflem,  non-feulement  fe  mettre  à de  fembl&bles  tortures  f maïs  encore  y rébfter  t fi 
des  milliers  d'hommes  n'en  étaient  les  témoins  occulaires^  comme  lui-même  Ta  été  (u)* 
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Le  principal  mérite  des  Fakirs  Idolâtres,  dont  f origine  eft  fort  ancienne,  confiée 
à fe  mettre  à la  torture  par  dévotion  ( y ) \ parce  qu’ik  font  perfuadés  que  plus  on 


{-;)  bravent  les  intempéries  de  1\hV(i  j)  & les  rigueurs  des  faifons:  Y hiver  même  ne  fufpend  pas 
leurs  pénitences  : cependant  comme  ils  n'ont  que  le  cid  pour  couverture  9 Êc  que  la  nuit  ils  ne  changent 
poant  la  pofture  dans  laquelle  ils  ont  patte  h journée , fii  que  d’ailleurs  leur  firvtur  > telle  ardente  quelle 
puiffe  être,  ne  fnfïirait  pas  pour  les  garantir  du  froid  ? on  leur  allume  du  Ru  de  eu  té  Sc  d’aurre  pour 
hs  réchauffer  , ûns  quoi  il  leur  ferait  impoflible  d'y  r£fift«r»  Tmrtmùr,  page  119,  Tonie  IV. 

(r)  Voyez  Tavtmier^  Tome  1Y,  Livre  III  s page  119,  article  1* 

(/)  ^ °)rGï  notre  note  (#)  êc  Tavtrnkr,  Tome  EV,  Livre  III  , page  jzu 

(0  Unfch<><>UTl  dit  que  le  langue  eft  une  plante  femblable  au  chanvre,  mais  que  fa  graine  eft  plus 
petite  & moins  blanche.  Les  Indiens  en  mangent  les  fimttes  &C  la  graine  pour  aiguifer  Y appui t , non- 
feulement  de  Yejhmac,  mate  encore  plus  celui  de  la  concupifunce,  Cette  drogue  myvre  & trouble  les 
fiftiy  t(UC  folâtrer,  Cependant  lorsqu’elle  eft  mmgêe  avec  de  Yareque  &c  autres  chofes,  elle  aide 
à fupporter  le  travail,  die  devient  un  bon  rcflauranu  David,  page  SSS,  Inde  Orkmah.  Les  mêmes 
Auteurs  nous  dii’ent  que  V opium  eft  la  gomme  ou  larmes  du  pavot  noir  qu’on  fait  fortir  en  l’entamant. 
Son  ufage  eft  général  pur  toute  YAfic\  il  ajfonpit  \ tsfins,  endort  & rend  prefqu’infenfible  : il  abat  !e 
courage  en  énervant,  & rend  fiirîle  fi  l’on  en,  fait  un  ufage  continu:  néanmoins  ceux  qui  s’en  privent ? 

lorfqu’iJs  y font  accoutumés,  dépériffent  à vue  d’œil,  & ne  furvivent  pas  long-temps  à cette  pri- 
vation. Idem, 

(“)  Tavemier  dit  qu’ayant  vu  à Surate  une  foffe  couverte,  oit  plufieurs  fois  l’an  un  Fakir  fe  retirait 
& reliait  fans  manger  pendant  des  dix  Jours  de  fuite  , ne  recevant  de  Voir  que  par  une  très-petite 
ouverture  qui  fert  auffi  tic  cheminée  pour  la  futnee  de  la  lampe  qui  brûle  dans  cette  efpece  de  tombeau* 
il  eut  Ja  curiofité  d’aller  voir,  avec  le  Commandeur  des  Hollandais  de  Surau,  ce  pénitent.  Celui  ou’iî 
y vit  avait  ré  fol  u de  relier  dix-  jours  dans  cette  folititde  aflîs  fur  fou  derrière  comme  nos  Tailleurs  , 
fans  foire,  m manger,  ni  changer  de  pofture;  cependant  la  fumée  de  fa  lampe  l'incommoda  au  point 
qu’il  n’y  pût  relier  que  fept  Jours.  Le  même  Voyageur  ajoute  que  le  Commandeur  fit  épier  fi  de  Jour 

ou  de  nuit  on  ne  lui  donnait  pas  quelque  nourriture , & que  l’on  ne  découvrit  aucune  fourberie.  Paee 
ni  , Tome  IV.  & 

( v)  Trois  motifs  en  général  les  engagent  à cela;  Ymtirtt  & le  funudfme.  La  vanité,  pour 

.pT)  Kak  & îmr > en  w“  "«¥*.»*  «&«  «w»  «Hit,  à la  pluie,  i la  chaleur,  qui  eft  violente  l’iW , & que  U 
piqûri  das  mouéiiwçns  rend  encore  plus  infitppùrss.hlch  Tuvemitr , isi  , rpree  4, 

a } 
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pi;itit{ue  dauftérités , plus  ou  doit  être  confidéré  : l’expérience  leur  a prouvé  que  les 
Indiens  en  jugent  ainli  s celt  pourquoi  iis  en  font  d incroyables.  Ces  Fakirs  palîent 
facilement  d’un  excès  A'aufiérité  à un  excès  de  libertinage  ; ils  font  endurcis  aux 
fatigues  ; ils  vont  nuds  & mandant  ; leur  façon  de  demander  leur  eft  particulière  (*)  , 
fbuvent  même  ils  ne  s’en  donnent  pas  la  peine  ; ils  prennent  ce  qui  leur  convient 
par-tout  oit  ils  le  trouvent.  Ceux  que  les  Indiens  regardent  comme  des  grands  Saints , 
ne  paraîtraient  à nos  yeux  que  de  vrais  Cyniques , defqucls  nous  ne  ferions  point  gloire 
d’être  les  Valets  {y)  comme  font  les  plus  riches  des  Indiens  dévors.  Néanmoins  la 
plupart  de  ces  Fakirs  infpirent  plus  de  crainte  que  de  vénération , fur-tout  aux  pauvres 
maris  , & particuliérement  quand  ces  vigoureux  Epicuriens  font  en  marche  pour  aller 
à quelque  Pagode  ; c’eil  alors  qu’on  voit  les  Indiens  fuir  devant  eux  en  abandonnant 
leurs  femmes  qui , moins  craintives , ou  plus  confiantes  , attendent  lans  inquiétude  le 
partage  de  ces  Anachorètes  bien  nourris , qui  , grâce  à leurs  attJUrites  apparentes  , à 
leurs  macérations  fuperficielles  (^  ) , en  impofent  fuffifamment  au  peuple  fans  intérelTer 
leur  famé  aufli  la  plupart  de  ces  pieux  performa ges  font  robufies  & bien  portans. 

Parmi  la  multitude  des  tortures  que  le  file  leur  fuggérent  , quelques-uns  de  ces 
fakirs  ou  Pénitcns  portent  par  mortification  Un  fagot  { & ) de  leurs  cheveux  trèfles 
& liés  fur  leur  tête;  ce  qui,  vu  le  climat  qu’ils  habitent,  doit  être  fort  gênant  l'Eté 
malgré  IV vantail  qu’ils  ont  toujours  en  main,  & ne  les  garantit  guère  du  froid  l'Hiver, 


jouir  de  plus  de  eonfidé  ration  que  les  hommes  ordinaires , V intérêt , parcu  que  les  aumônes  que  Ion 
leur  fait  font  afTez  abondantes;  le  fanaùfmt,  parce  qu'il  y en  a entr’enx  qui  réellement  croient  bien 
faire*  & qui  foulagent  les  pauvres  avec  les  aumônes  qu'ils  reçoivent* 

( x ) Voyez  la  note  de  note  ( J )r 

(y)  Les  Indiens,  & très-fouvent  les  Indûnnts  mêmes,  leur  portent  à manger  & uettoyent  ceux 
qui  font  leurs  befoins  fous  eux;  eus  femees  pénibles  &c  dcgoûtans  font  chez  les  Indiens  de  grandes 
marques  de  piété.  Nous  penfons  aflëz  comme  eux  h cet  égard;  maïs  pour  choifir  Y humanité  foufframt, 
non  la  nanti*  dégradée  volontairement  par  fanattfmt  ou  par  pareffti  eu  ferions-nous  moins  charitables  ? 
({)  Nous  avons  déjà  obiérvé  qu’ils  ont  parmi  eux  des  fanatiques  Scjimpks  rPtfprit , ceux-là  n’en 
impofent  point:  ce  font  les  arcs-houtans , les  [apports  de  Y Ordre  : mais  tous  les  autres  qui  ne  font  point 
fidtntaim , & fur-tout  ceux  qui  vivent  en  vrais  Gyrovagms  ( 16)  ne  (ont  pas  aflez  fous  pour  altérer 
leur  fante  par  des  macérations  trop  fortes.  Néanmoins  leur  genre  de  vie  qui,  en  les  endurciffant  aux 
firigues , Leur  fait  fupportet  dîverfes  incommodités  fans  prefque  y faire  attention,  les  fait  palier  pour 
des  êtres  extraordinaires  aux  yeux  des  Indiens , qui  i,  amis  du  repos  &.  accoutumés  A prendre  leurs 
aifes  quand  ils  le  peuvent , Ont  peine  a concevoir  que  leurs femblables , que  des  hommes,  pu i fient 
vivre  en  tenant  une  conduite  toute  oppofée  à la  leur  ; tant  il  eft  vrai  que  ces  hommes  mous  5c 
efféminés  ne  croient  pas  qu’une  vie  agrêjlc  puiffe  conduire  au  bonheur , qui , félon  eux,  conMe  dans 
Voijtvtté  & les  délites.  Ce  font,  ce  nous  femble , des  Sybarites  qui  admirent,  mais  plaignent  des  Spartes. 

(6)  Nous  ne  fournies  pas  garants  que  toute  cette  quantité  ( 17)  de  cheveux  foït  exempte  d t fraude, 
quoiqu’ils  aient  naturellement  de  grandes  chevelures,  ces  P mire  ns  pourraient  bien,  pour  avoir  plus 
de  mérite  aux  yeux  de  leurs  dévots , imiter  les  dames  Indiennes,  qui  augmentent  à leur  gré,  avec  des 

(16)  Les  Eerlvmns  Ecdéftailiqaes  donnent  le  nom  de  Gyrovfgnes  M e’efoù-dire  coureurs  * vagabous , ù des  Manies 
qui  ne  s'attachent  ît  aucun  Manufleu , St  qui  vont  de  Couvent  en  Convint.  Cette  forte  de  vie  libre,  & prèiqul  ^dépendante, 
■a  été  cert furet  par  les  JY  .j  de  YEgfîfe.  Ce  mot  vient  du  h tim  Gyrovagltj  , formé  de  gyrum  Sc  de  vagarL  Trévoux  , 
page  5 iS  , tome  4 - 

(17)  Le  Minute  rit  que  nous  avons  confultt  ? dit  quils  ont  flüj  itorçe  ou  quinze  cou  Jets  de  long;  ce  qui,  félon  notre 
maniéré  de  mefin-er*  fait  environ  vingt-deux  pkds  Sc  demi,  en  fuppolant  que  l’o-n  entende  h petite  coudée  des  anciens } 
qut  était  de  dix-Jépt  à dix  -huit  pouces;  car  les  deux  autres,  c’eft-à-diiv  la  moyenne  & la  grande  étaient,  Tune 
d environ  deux  pieds  , & l’autre  foi-difunî  dt  neuf  de  leurs  pieds.  Les  fentimens  font  partages  , touchant  la  grandeur 
de  la  couder , 5c  du  pied  des  anciens.  Voyei  le  Di&ionnairt  de  Trévoux  , tome  2 , page  90  i le  Manuel  Lexique  tic 
l'Abbé  Prtvoji  f page  ip , tome  1 , & autres, 

car 


car  Us  n’ont  d’autre  vêtement  que  la  ceinture  de  toile  qui  couvre  leur  nudité . Voyez  la 
Figure  i d-joînte , que  nous  avons  imitée  d’un  manu  ic  rit  original  colorié  fur  les 
lieux  par  les  Mijfionnaires  de  la  Compagnie  de  Jefus*  fl  eft  dépofé  au  Cabinet  des 
Eftampes  de  la  Bibliothèque  du  Roi, 

D’autres  portent  des  grilles  de  fer  qui  leur  font  une  efpece  de  coller  t qui  eft  rivé 
de  façon,  qu’ils  ne  peuvent  s’en  défaire  (a  a)  qu’avec  l'aide  d’un  Serrurier.  Les  bonnes 
âmes  leur  mettent  un  couffin  pour  repofer  leur  tête  i cette  forte  de  fraife  (Ai)  les 


cheveux  popkhts  (18) , lé  volume  de  leur  coëfilire.  Nous  obferverons  aufli  que  nous  les  avons  repré- 
fentes  avec  les  cheveux  noirs , quoique  le  plus  Cuvent  ils  paraiffent  blonds  à caufe  de  la  cendre  de 
àoufi  de  vache  (19)  dont  ils  fe  poudrent  abondamment  par  dévotion  ? ce  que  nous  friions  voir  à 
quelques-unes  des  Figures  fui  vantes. 

(Ært)  Ce  qu’ils  font  pour  prouver  au  psupU,  tout  à fr  fois  crédule  & méfiant  7 qu’ils  ne  la  quittent 
point  lu  nmt„ 

(é£  ) Les  Auteurs  qui  ont  écrit  tant  fur  les  Indiens  en  général  que  fur  les  Fakirs  en  particulier  , 
difent  qu’il  y en  a qui,  par  pénitence  3 portent  line  grille  de  Jcr  de  quatre  pieds  carrés  du  poids  de  vingt- 
quatre  livres  (ïq),  Ces  uns  Font  repréfentée  ronde , comme  celle  de  notre  figure  IL  Les  autres  la 
font  carrée  * mais  beaucoup  plus  petite,  comme  celle  que  nous  reprélentOns  au  chapitré  des  Brunîmes  t 
quelques-uns  lui  donnent  la  forme  d’une  efpece  de  cage  dont  le  haut  a quatre  pieds  carrés , frns 
penfer  que  tel  mince  que  pu  il  le  être  le  fir  doEit  eft  elle  faite,  elle  cft  d’un  poids  qui  excède  la  force 
d'un  homme  qui  la  porte  nuit  èl  Jour  (11);  même  en  fuppoiant  un  homme  rabufîc.  Si  ccs  grilles  étaient 
réellement  de  quatre  pieds  carrés , elles  pelaient  plus  de  v 'mgt  - quatre  livres  ; fi  elles  ne  pefaîent  que 
vingt-quatre  livres,  dles  if  étaient  pas  auffi  m&jfivis  qu’on  lésa  repréféïitë  i enfin  fi  on  les  a repréfenté 
•fidèlement , ces  Féniuns  devraient  refier  accablés  deflbus  leur  poids  (11)  ; cependant  ils  font  repré- 
sentés marchant. 


{18)  Le  Voyageur  Cûnti  t cité  par  Daviti,  dît  que  les  Indiennes  , en  ggrferafe  fe  coclfent  de  diverses  maniérés  - mais 
que  pour  la  plupart  elles  afembieut  Leurs  cheveux  fur  le  milieu  de  la  tète,  tes  attachent  avtfc  une  houppe  de  foie  de 
di  vertes  coulÆUteJ  G bfen  que  les  renversant  enfemble  avec  La  houppe  , ils  s'étendent  autour  do  b tête.  Cédés  qui 
n’oTit  pas  de  belles  chevelures , portent  de  faux  cheveux,  donc  la  beauté  COrtfifie  dans  Y extrême  a pire  tut.  Inde  Orientait  ,, 
page  606.  Voyez  au  (Il  nos  Figures  des  Femmes  Indiennes. 

(19)  Les  Indiens  ont  tant  de  vénération  pour  tes  vaches,  que  bicn-fein  de  les  tuer,  ib  en  ont  un  foin  religieux  : Us 
croient  même  que  la  houfe  de  cet  animal  > a la  vertu  de  purifier  tîe  toutes  les  feuillures  ; c'eft  pourquoi  ils  eu  mdknc 
dans  b oomritwe  des  pénitens , pour  les  purifier  de  leurs  impuretés  ; cet  excrément  leur  ferï  de  chauffage , & les  Fakirs 
en  ramaffent  U cendre  avec  le  plus  grand  foin  ; ils  la  mettent  dans  des  fies  t fit  la  distribuent  a«K  dévots  , dont  \h 
reçoivent  des  offrande?  en  échange,  Cette  préeîenfe  cendre  Leur  fert  de  lit , fit  de  poudre  à leurs  cheveux;  ce  qui  fjic 
qne  la  plupart  des  Fakirs  jurailferu  prefquc  blonds , par  ta  quantité  de  cette  poudre  dont  ils  garniiïent  leur  chevelure  Sc 
leur  barbe:  ils  fe  parfument  auElI  quelquefois,  avec  de  La  poudre  de  fondai  blanc , & de  b Cendre  de  houfe  de  vache  s 
qu'ils  délayent  avec  do  Veau  rofe , ou  autre  ; cette  liqueur  devient  blanchâtre,  & leur  donne  um  efpece  de  teinture 
wf* y étant  hif  leur  peau  : ceux.  qui  1 unt  tons  noirs,  font  les  plus  ridicules  à nos  yeux,  alnfi  ba-houtilcs^ 

Les  Indiens,  en  g^ral , ont  pw  fes  vaches  autant  de  refpeÜ  que  de  confiance  ; lb  ont  la  confiance  de  porter  leurs 

malades  agoni  font  proche  une  vache  , pour  qu'ils  en  reçoivent  Y urine  fur  h vifitge  ; ce  qu’sb  tiennent  à bonne  augure 
pour  le  moribond  y fait  qu'il  en  revienne  ou  non;  car  s'il  en  meurt,  ils  s'affûtent  qu'il  efr  fruvé  ; fi  au  contraire  burine 
de  la  vache  n'a  pas  été  Lur  fou  vifige , ou  Fi  La  vache  n’a  pas  uriné  pendant  qu'ils  ont  tenu  te  malade  près  d’elle,  ib  en 
préfacent  mal  pour  le  patient , duquel  its  ne  prennent  volontiers  plus  foin.  Ceux  qui  meurent  avec  conndflanee  , fem 
comens,  s'ils  tiennent,  en  expirant , la  queue  d'Ltne  vache  dans  Leur  main.  Voyez  les  tuteurs  cires  i h fin  de  te  Chapitre 
(10)  il  nous  en  jugeons  par  l’apparence  de  celles  que  ton  nous  repréleim  s elles  ont  ai.  moins  un  pouce  carré  de 

proportion  j mais  fe  poids  que  ion  nous  indique  ne  fwait  y convenir  ; pulfqiVune  pdlt  de  quatre  pieds  carrés  dé 

fuperffeie»  en  fer , de  trois  lignes  carrées  ± & (don.  (es  dimentions  de  celle  de  te  note  de  note  (u),  parait  encore 
quarante-cinq  livres;  & pour  qn’elfe  ne  pefrt  que  vhgt-qudire  livret  environ,  Il  faudrait  qu'elle  ne  fut  qu'en  fer  de 
trois  lignes,  fur  une  Ligne  & demie  d'épais  i ce  qui  b rend  raie  trop  faible  pour  fa  grandeur. 

( a0  A eetîe  &§*  ne  ‘bh  qufen  fils  de  fer;  alors  te  poids  e»  diminuerait  cqnfid^ablement  ; mais  ce 

ferait  toujours  un  abus  de  te  repréfenter  enfer,  au  moins-  d 'un  pouce  carré ; comme  nous  Ibvorts  vu  dans  l'Onvragedu 
Minifirc  Abraham  Roger  > & dans  celui  de  ptufieurs  autres. 


t11)  En  e(îct5  cdles  (3Lie  nou? avons  vues  dans  les  dlfièren?  Ouvrages  des  Voyageurs,  font,  comme  nous  l'avons  déjà 
dit  > au  moins  d'Wfl  pouce  carré,  fie  elfes  ont  environ  un  pouce  douverntre  à chaque  carreau.  Par  confïquent  quatre 
pieds  carres  de  fitperficic , ayant  fu.tr j/it+ùtit  pouces  fer  chaque  face  , il  y faui  vingt-quatre  barres  fur  b brsetir  & 


a 4 empêche 


empêche  de  porter  la  main  à leur  bouche  : c’cft  pourquoi  ils  fout  munis  d’une  efpcce 
rîe  caUèaJfe  k long  col  f qui  contient  de  l’eau  pour  les  défi  Itérer  ; mais  on  les  fait 
manger*  Ce  que  Ton  peut  voir  par  les  Figures  2 & 1 1 ci-j ointes* 

Il  s’en  trouve  qui  , par  pénitence  , & pour  ramaffer  des  aumônes  (cc)ÿ  fe  percent 
la  langue  avec  une  fi&che , & dans  cet  état  ils  courent  par  les  rues  ? afin  d’émouvoir 
la  compaffion  & la  charité  du  peuple*  Voyez,  la  Figure  3 ci- jointe,  tirée  du  maimfcrit 
cité  ci-de fïus. 

Quelques  autres,  plus  rokujlct  ou  plus  ardens ^ fe  font  accrocher  & fufpendre  par 
le  dos  ( dd)  à une  efpcce  d’ejtrapade  ? ou  plutôt  de  bafcule , qu’un  vigoureux  Indien 
fecoue  & balance  de  toute  fa  force  pendant  un  quart  & heure  7 plus  ou  moins  ? félon  la 
vigueur  ou  le  zelc  du  pénitent*  Voyez  les  figures  4 & 5 ci-jointes  , que  nous  avons 
imitées  du  manu  fer  it  ei-deÆ\is  cité. 

Leur  charité  eft  fi  grande  dans  les  Indes ^ qu’elle  s’étend  même  jufqn’aux  animaux  z 
il  y a des  Fakirs  qui  ne  ^occupent  qu’à  leur  donner  à manger*  La  Figure  6 cix 
Tëpréfente  un  , qui  relie  affts , & donne  des  vivres  à différent  êtres  , tant  oifeaux  , 
in  fe  été  s , qu'animaux,  & même  reptiles*  Voyez  Bernard  Picard  3 Cérémonies  Rdi- 
gieujes , &c* 

11  y en  a qui  ne  s’affeyent , ni  ne  fe  couchent  jamais;  lorfque  le  fommeil  les  accable,’ 
ils  fe  laiffent  tomber  fur  une  corde  t attachée  exprès  à un  arbre  ; elle  les  füutient  par- 
deflbus  les  bras;  ils  dorment  ainli*  Nous  les  repréi  entons  à la  Figure  7 ci-jointe  * 
imitée  de  plufieurs  Auteurs , & de  Bernard  Picard * 

Ils  offrent  aufii  de  l’encens  à leurs  Idoles  ; quelques  - uns  même  relient  plufîeurs 
heures  par  jour  far  un  pied , les  yeux  vers  le  foleil , & croyent  que  ces  puftures 


(ce)  Quelques-uns  de  ccs  Pàutcns  employée nt  les  aumônes  qu’ils  reçoivent  au  foukgement  des 
pauvres;  maïs  la  plupart  font  de  leurs  aufiérités  un  trafic  allez  lucratif:  iorfqu'ils  ont  trouvé  un  moyen 
d’exciter  la  commisération  du  public , ils  lui  déclarent  qu’ils  referont  dans  le  même  état  jufqifà  ce 
qu’ils  aieut  amaffé  allez  d’aumônes  pour  bâtir  un  hôpital  ; cet  ingénieux  moyen  produit  tout  l'effet 
qu’ils  eu  attendent  en  réchauffent  le  zcle  des  Indiens  qui  naturellement  font  charitables.  Celui  que 
nous  repréfentons ÿ Figure  II,  eft  de  ce  nombre.  Voyez  les  premières  notes  (/)  (g)  (Æ)  (v). 

{âd)  Cette  pénitence  ne  fe  pratique  qu’une  fois  Tannée,  mais  on  en  voit  qui  varient  dans  Texécution. 


Les  uns  fe  font  accrocher  avec  deux  crochets  qui  les  prennent  fous  les  deux  as  des  épaules;  çfamres 
n’ont  qu’un  feul  crochet  qui  les  fufpcnd  par  la  peau  &L  la  chair  du  dos  , & de  peur  quelles  ne  fe 
déchirent  par  le  poids  du  corps , ils  mettent  une  ceinture  a fiez  forte  pour  les  foutenir  pendant  le  temps 
de  cette  dévotion  barbare  (13  ).  Sitôt  que  le  Pénitent  cil  décroché  t ceux  qui  J Ont  préfens  viennent  le 
toucher,  &t  lui  portent  autant  de  refpetï  cpf  à un  grand  Saint,  Il  faut  ohfer ver  que  la  vénération  des 
Indiens  cil  toujours  accompagné  d *aumânts  ou  $ offrandes , ce  qui  rend  ces  mortifications  d\m  allez  Bon 
rapport.  A l’égard  de  la  bajcuL , elle  ifeïï  pas  toujours  conlfruite  de  même,  elle  varie*  Celle  de  lu 
Figure  ci-jointe  cil  un  poteau  ràtmi  d’une  tige  de  fer  + avec  un  anneau  dans  lequel  paiïe  une  Barre  de 
fit , à un  bout  de  laquelle  eft  attachée  une  chaîne  garnie  d’un  croc  qui  fert  à fufpendre  le  Pénitent. 
Voyex  notre  Figure  IV.  L'autre  extrémité  de  la  barre  eft  occupée  par  celui  qui  balance*  Pour  les 
autres  bnf  cuits  % voyez  notre  Chapitre  des  B ramènes* 


nLitiînt  for  la  longueur  ; ce  qui  fait  qitaraitïfahitu  terres  d'un  pouce  carré.  , pefunt  cliaum-e  quinze  livres  : âirtfî  quarante- 
huit  fois  quinze  livres  * produifent  un  poids  dé  ?zq  livres,  non  compris  le  chafiis  t qui  ? peur  Tordmaire , en 
Serrurerie  , d’un  quarc  de  potioe  plus  foit  que  le  relie  de  l'ouvrage. 

Nota*  Le  pied  de  fer , d’un  pouce  dopais  en  tout  fens , pde  j livres  n onces* 

( -î)  Quelques  Auteurs  dïLene*  que  loilqu’ils  fo  font  accrocher  Liinii  , oïl  ne  vyiE  point  fortir  de  fartg  de  leurs  btejfilfii  t 
Si  ils  attribuent  cela  an  climat.  Nous  ne  garantirons  nullement  ce  pnjfage*  Quoi  qu'il  en  foie as  pénitences  n'erc  font  pas 
moins  firmes  } cependant  ce  font  des  moindres  de  ccs  contrées  * jniifquç  d’autres  „ plus  rflù , fe  jettent  fous  Ses  rçues 
du  charria  1 1 qui  porte  en  triomphe  une  de  leurs  Pivimtés.  Ceuï  qui  n'en  font  pai  é cm  fis  fouî-ûdait , en  perdent  au 
moins  l’ufag.e  de  quelque  membre , Sc  quelquefois  \x  fuite  encore.  Yoj,-ci  notre  Chapitre  des  Br  amine  s & Piment* 

leut 


’ L 


leur  font  très-méritoires*  Voyez  la  Figure  8 ci- jointe,  imitée  de  TavcmUr , Bernard 
Picard , & autres  qui  ont  traité  des  Fakirs. 

Ii  eft  affeï  ordinaire  de  les  trouver  dans  des  attitudes  gênantes  &:  ridicules  : on  en 
voit  même  qui  font  des  tours  de  force j ik  fe  tiennent  fur  un  genoux,  & appuyés  fur 
une  main,  cfeft-à-dire,  s5i!s  font  lut  le  genoux  gauche  , ils  s’appuient  fur  la  main 
droite,  ayant  la  jambe  droite  & le  bras  gauche  eu  fuir*  Nos  Bateleurs , dans  cc  cas, 
feraient  d excellent  Fakirs,  Voyez  la  Figure  9 ci-joiiïEe , imitée  des  mêmes  Auteurs. 

Il  en  eft  dont  le  fanatilme  ell  plus  modéré  ; ils  fe  contentent  d’être  ou  de  paraître 
infenfibles  à tout,  foît  bien  ou  mal  ; ils  louffrent  patiemment  les  injures  des  faifons , 
& les  incommodités  que  font  éprouver  les  infofles  j ils  ont  prefque  toujours  les  mains 
& les  yeux  élevés  au  Ciel  * ils  paraiffent  en  extafe , , , , , * * 


\n  i 


(ee) 


(“)  Prefque  tous  les  HiftorUns  font  mention  de  la  dmftcUàïs  Indiennes;  fi  Ton  veut  y faire  attention, 
an  les  Croira  fans  peine,  malgré  le  ridicule  des  cérémonies  qui  nous  portent  d’abord  h penfer  le 
contraire  ; * 
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Chez  les  anciens  Indiens , tes  jessisnes  ctaieitt  trés-iîdelies  la  j ai  conjugale*  Cependant  p!  11  fleurs 
sueurs  nous  difeau-  * * * ■ ♦*.***- 
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(24)  Les  fipts  ruperilitîeuK  font  tellement  en  ufago  ohei  les  Indiens  que  les  Mïjftonn aires  * ont  toutes  les  peine* 
pofiibles  u obliger  leurs  Neophhes  à les  quitter.  p 
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■ 1 * 1 .Voyee  Billûfi  cité  par  Ees  Abbés  Manier  & Mafirier , page  300  , Tome  VL 
I,es  Indtaisits  portent  pendues  a Leur  cou  certaines  petites  idçU;  que  Tou  forge  pour  honorer  Srtwd , & que  d^nt 
le*  Ms  oïl  appelle  Lïnçam  : ce  n’eft  ancre  chofe  que  cc  que  les  Grecs  6c  Romains  adorateur  fous  Le  nom  de 
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gieules  , Tome  VI,  & notre  Chapitre  des  Bnsmines , &c.  6c  autres, 

(-0  Nom  obfcrvero ns  pourtant  qne  fi  L'on  en  croit  quelques  Hsjhntns  ^yagenrf , leur  goût  pour  h p„riire  hafonç* 

quelquefois  leur  efutfirté ; on  allure  meme  quelles  aiment  les  tôliers  & les  bractkss * [au  point  de  * _ . ’ 
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'v°y«*  D**«h  page  <Soî  .article  VUI,  & ]es 
quil  cite  page  jyy,  ? Viap.  VUI}  & k note  de  note  fié)- 

{16)  Nous  ne  Javons  encore  * fi  cet  ufege  de  leurs  anciennes  mœurs  seft  confervê;  nous  ferions  tentés  de  croit* 
que  les  deujt  fixes  ont  concouru  i fu  confervatlon.  Quoi  qufil  en  folt  ^ D.tvhi  dit  : - - 
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U finanfme  & ['ignorance , qui,  prefque  toujours,  vont  tic  compagnie,  femblent 
avoir  leur  trône  aux  W«  B y a de  ces  ^4^  fe  tiennent  les  bras  élevés  par- 
deffus  leur  tête  , fans  changer  de  pofture  , pour  telle  choie  que  ce  foit  ; après  un 
laps  de  temps  il  leur  vient  des  edus  ou  engorgemens  d’humeurs  dans  les  articulations, 
de  maniéré  qu’ils  ne  peuvent  plus  plier  les  bras , ni  les  jambes,  qu’ils  ont  comme  nos 
Tailleurs , quand  ils  travaillent  : ils  font  obligés  d’attendre  de  la  charité  des  dévots , 
tous  les  ihcours , même  les  plus  urgens  & les  plus  dégoùtans.  Ceux  qui  font  dans  des 
foîitudes,  font  foignés  par  leurs  Confrères,  qui  relient  près  d’eux  pour  cela.  D’autres 
font  couchés  le  dos  contre  un  arbre',  les  bras  en  croix  par-deflus  la  tête,  &'  une 
jambe  croifée  fur  Les  genoux  de  l’autre  , & relient  toute  Leur  vie  dans  cette  pofture 
gênante.  D’autres , enfin  , relient  debout  dans  ces  memes  pollures  , & ne  peuvent 
plus  fe  fervir  de  Leurs  bras.  Si  nous  en  croyons  Tarer  nier,  il  y en  a dont  les  bras 
font  reployés  par- de  (Tus  les  épaules,  n’ayant  pu  le  foutenit  droits,  étant  , dit -il , 

de  fléchés.  Voyez,  nos  Figures  11,13,  M & 1 ï > <iuc  110  us  avüns  imkécs  de  Taver- 
ttier,  Bernard  Picard,  & autres. 

Les  Fakirs  Indiens  font  lï  induHrieux  à le  tourmenter , qu  ils  ne  le  contentent  pas 
des  tortures  ordinaires;  ils  en  recherchent  de  particulières;  ce  qui  fait  que  beaucoup 
dWeux  r en ché rifle nt  encore  fur  les  autres,  en  fe  faifant  enfermer  dans  un* fojje 
couverte , dans  laquelle  ils  fe  retirent  plufieurs  fois  L’année , pendant  des  huit  ou  dix 
purs  de  fuke,  fans  bout  ni  manger  (ff)  : ils  n’ont  qu’une  petite  ouverture  pour 
prendre  leur  refpiration , qui  fe  trouve  fort  gênée  , par  la  fumet  de  la  lampe  qu  ils 
ont  dedans  cette  /n/e.  Voyez  la  Figure  16  ci -jointe,  que  nous  avons  imitée  do 
différens  Auteurs  , & que  nous  ne  repréfentor.s  pas  comme  Tavemier , m Femard 
Picard , qui  ne  fe  font  point  expliqués  à ce  fujet  : c’efl  pourquoi  nous  avons  préféré 
fuivre  les  Auteurs  qui  difent  qu’ils  s’enferment  dans  des  fojfes  couvertes  de  feuillages  ; 
car  il  nous  a femblé  plus  commode  doter  ces  couvertures  de  branchages , que  de 
démolir  les  petits  édifices  de  pierre  que  ces  Auteurs  ont  repréfentes , fur-tout  quand 
il  arrive,  comme  Tav  entier  lui -même  en  a été  témoin  {g  g)  , que  ces  Pénuens  ne 

peuvent  y relier  le  temps  qu’ils  avaient  déterminé. 

Parmi  ceux  qui  s’adonnent  k nourrir  des  animaux , il  y en  a qui  le  mettent  tous 
les  jours , pendant  quelques  heures , dans  certaines  pollures  très-gênantes  ; fi  dans  ces 
momeiis  il  prend  envie  aux  o féaux  ou  animaux  qu’ils  nourriflent , de  fe  repofer  fur 
eux , il  les  y laiffent , en  quelque  endroit  qu’ils  fe  mettent;  & , telle  choie  qu’lis  y 
faffent,  ils  ne  fe  permettent  pas  la  moindre  diftraftion  (Aé).  Voyez  les  Figures  17  & 


(n)- 

(Jf)  Voyez  la  note  (ü), 

{gg)  Voyez  encore  la  note  (w). 

(M)  Ils  font  perfides  que  la  moindre  Sfiraëion,  pendant  le  temps  de  leuis  ptnhmcts,  leur  en 
ferait  padre  le  finit  ; c’eft  pourquoi  iis  ont  une  patUnct  à toute  épreuve  : ils  laiffent  les  oifeaux  on 
les  animaux  fe  percher,  fe  repofer  fur  telle  partie  de  leur  corps  que  leur  goût  ou  le  haiard  leur 

indique. 

(î7)  Ltofimmc*  Sp*rtiflttst  paient  regardées,  fi  nous  «J  croyons  pluGeurs  Auteurs,  tomme  tr quoiqu'elles 
habitaient  quelquefois  avec  * < ■ * ♦ ***■*■•"  + ' ■ * ♦ ■ " 1 - * * ' * 4 ‘ ‘ ‘ 
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L1  üüuhere  étak  ineonmi 
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i 8 enjointes  , que  nous  avons  imitées  des  Cérémonies  ReHgieufes*  Cependant,  lorfque 

^es  d'-'1'0*'*  les  viennent  confulter  , il  y en  a qui  leur  répondent , Sc  d’autres  qufon 
prendrait  pour  des  fourds  & muets. 

Beaucoup  fe  tiennent  debout , le  corps  penché  ou  très -incliné  en  avant,  les  bras 
tTOîlés  , pendant  plus  d’une  heure  tous  les  jours  , ne  Je  dérangeant  pas  même  pour 
certains  befoins  naturels*  Voyez  notre  Figure  19  ci -jointe,  que  nous  avons  imitée 
de  Bernard  Picard  & Tavernier ^ &c* 

Lorfqu  ils  font  afforrxbles  dans  un  meme  endroit , ou  qu'ils  font  près  d une  Pagode 
Ÿ hiv  ç?  , Ils  fe  mettent  en  rond  autour  dun  grand  feu  de  boufa  de  vache  ( ü).  Quelquefois 
il  y a des  B ramilles  qui  ic  cluiiffciit  avec  eux,  V oyez  les  Figures  iû  , 21,  2 ? ^ 
8c  autres  ci-} ointes,  copiées  des  Cérémonies  Reiigîcufes* 

Lu  maniéré  de  Sc  coucher  pour  dormir , de  ceux  qui  ne  peuvent  plus  bailler  les 

bras  , le  peut  voir  dans  lu  Figure  1 8 ci-jointe , que  nous  avons  imitée  de  Baverai  er  3 
Bernard  Picard , & autres* 

D autres  fe  voyeur  dans  les  mêmes  attitudes  ; mais  avec  cette  différence  t que  les 
mis  y relient  toute  leur  vie  , ék  ne  pourraient  plus  en  changer,  quand  ils  voudraient, 
comme  cil  la  Figure  2.9  ci- jointe,  & que  les  autres  ne  relient  que  quelques  heures 
par  joui  dans  ces  p a nies  fatiguantes,  comme  la  Figure  30  , que  nous  avons  imitée  de 

Bernard  Pkard:  pour  la  Figure  29,  die  cil  imitée  du  Manuicrit  de  la  Bibliothèque 
du  Roi  j cité  plus  haut* 

Observatxo  n. 

Î1  n cft  pas  étonnant  qu  on  trouvé  écrit  que  les  Fakirs  font  de  grands  faims  : il 
nefl  pas  plus  furprenant  que  l’on  trouve  encore  ailleurs  le  contraire  ; puifqu’il  y a 
d a 11s  c e rte  S d)  e , corn  m e d a ns  p rd  que  tout  les  Corps  nombreux  de  cette  efpece , de  s 
hommes  qui  font  leur  devoir  lùnplcment , d autres  qui  ne  le  fout  point  du  tout , & 
qid  , le  plus  fou  vent , déshonorent  le  Corps  dont  ils  font  membres  , & d’autres  , 
enfin  qui,  parla  régularité  de  leur  conduite  , la  pureté  de  leurs  mœurs  , effacent 
dans  I ciprit  du  public,  les  défauts  de  leurs  Confrères,  & feuticnnent , avec  honneur, 
la  bonne  réputation  de  leur  Ordre, 

Si  jamais  aucun  Ordre  fut  fufceptible  de  ces  con trafics  frappans,  Ccft  celui-ci;  on  y 


V "/!  *7  S *“^iens  Jie  dàUnt  point  de  bais  (18 );  ce  rfcft  p3S  qu'ils  en  manquent;  mais  c’efi  de  peur 
de  &râ!:r  les  infiBcs  qui  Cy  trouvent  attachés.  Leur  chau%c  fe  fait  avec  de  ta  bwfi  de  vache  qu’ils 
font  ioenor  ^wjbUU\  lia  la  md  eut  avec  delà  terre,  $c  ils  en  forment  des  efpece  s de  mottes  defqudl  es 
ns  font  lent  feu  : ils  font  dans  h bonne  Jin  ,f  qu'il  n’y  a ni  ne  peut  y avoir  d ’infiëts  dedans:  ce  ferait 
en  vam  qu’on  croirait  pouvoir  leur  démontrer  le  contraire;  ils  n’en  croiraient  pas  même  leurs 
tant  ils  font  prévenus  en  faveur  de  leurs  opinions  (19). 

(tf)  ils  ne  brûlent  d'autres  bols  que  tsu*  que  Lon  empJoiç  k hâter  les  wv.  De  ce  nombre  font  le  fondai,  le 
fiwde  pandit,  k cypn-s  &l  Y Ms,  parce  qulîs  font  odoriférant , foemniptitoes  & qu'ik  n'engendienr  point  de  vers. 

Les  Aticxqu  avaient  Jédie  le  cyprès  à Ptüim  t & en  mettaient  devant  les  m aifons  oit  quelqu'un  était  mort.  On 
qUÇ  garantirent  de  h corruption  ;<m  le  pile  pans  en  taire  uûige.  A J%ird  du  -bois  M,  kainM 

WdïIui  eJl]c  fou*  différai»  noms,  &qne  l’on  appelle  encore,^  ûe  parafa.  Voyez  no:r«  Chapitre 

des  grjmtnes  oti  noos  en  parlons  plus  amplement  aiftil  que  du  fondai.  Voyez  Pyrard,  page  653  , Tome  1“. 

(y)  Si  ces  /IflAiVf  avaient  l'u&ge  des  mkrofoûpef , ils  feraient  bien  furprts  de  trouver  des  i nfoües  vivant  dans  les 
c acs  qui  leur  auraient  paru  les  moins  fttfcepribles  de  lé&ùtre  naître  & de  leur  couferver  U vie;  mais  tant  que  Lurs 

lcS  i!™ll'efülUl  leüïi  recherches  phy fanes  nrrçiit  jamais  jul'que-  .'i.  Page  334  des  Cérémonies  Rclideufes , 
lome  VL  - y 


a 6 


voit 


voit  raflemblé  des  venus , des  vices,  des  feiauet  (U)  & de  Xefprit  ; ce  mélange  ne 
peut  que  produire  de  grands  effets  ; que  ne  idnt-ils  bons  ! 

CONCLUSION, 


L’antiquité  de  cet  Ordre  idolâtre  ne  !e  rend  pas  plus  «fpeftable  à nos  yeux.  Les 
Fakirs  en  général , font  des  hypocrites  , pour  la  plupart  adonnés  aux  excès  du 
libertinage  le  plus  outré,  ou  du  fimadfme  le  plus  féroce.  Ils  affe&em  de  vivre  dans  la 
patenté i néanmoins  iis  ne  manquent  de  rien  (II)  : ils  gagnent  les  cfpr.ts  funpks  par 
ad reff'e,  fubjuguent  les  forts  par  la  vigueur  de  leurs  bras  , St  lavent  meme  en  impofer 
aux  gens  fenfés , par  un  extérieur  étonnant  de  piété  (mm).  Leurs  procefiions  , OU 
marches  de  pèlerinages , reffemblent  allez  à ces  Bacchanales  , où  les  Bacchantes 
enivrées , accompagnaient  Bacchus  en  triomphe.  Leurs  Chefs  font  ordinairement  montés 
fur  des  bœufs  ; ils  les  accompagnent,  en  pouffant  des  cris  d ul  lé  greffe  , qu  ils  niêlent 
an  fon  des  inftrumens  : heureux  alors  celui  qui  peut  éviter  leur  rencontre  s 
trouvent-ils  que  des  femmes  fur  leurs  routes  (ntt). 


(Xk)  Leurs  feimets  font  la  Miàsént  (30),  VAftrologU  tk  quelques  autres  parties  des  Muthémutiques; 

ils  cultivent  suffi  plufieurs  langues.  Voyez  Jarrk,  Liv.  1er  Ch,  IV. 

(Il)  La  charité  des  Indiens  ne  four  manque  point  ; niais  quand  cela  arriverai' , ils  non  feraient 
pas  plus  à plaindre , ils  faveur  y fuppléer.  Foyti  notre  première  obfomtion , & la  note  de  note  (5). 

( „.m  ) Ce  font  de  vrais  P ratées , ils  rivent  fe  plier,  quand  ils  le  croient  néceffinre,  au  eetraUere  de 
ceux  qu’ils  ont  intérêt  de  fe  rendre  favorables;  cfoft  alors  qu’ils  fe  gardent  bien  de  Je  montrer  tels 
qu’ils  font;  mais  an  contraire  ils  ont  bien  loin  de  paraître  ce  quils  veulent  être. 

Voyez  h note  {^). 

(50)  Dans  placeurs  pays  <ks  Mm,  ils  pratique  ne  b Médecine  prcfqne  h La  façon  des  Gwf  Lauat:  leurjf 

Médecins  font  divîféâ  en  Empirait* , MtihodhjKtt  & Raifirtntlsi  ceux  qu’on  nomme  Paadyta  ou  Pundits,  tont  datte* 
& bous  PMüfiBktn  3k  ont  des  Unkerfités  fort  .vaut  dans  L t#r*  firme,  & Itur /««cp  eft  Écrite  on  UngutdMw te 
de  h vahdire-  lës  antres  font  Empiriques*  & tous  en  général  font  à la  lois  & Médecins  & Apothicaires y U b;çn  qu  en 
Mmt  leurs  portent  un  petit  fie  & tm  vaw  avec  Les  remet*  les  plus  ufuds  = aprÈs  avoir  examiné  leur, 

ils  leur  lailfom  ce  qiTils  Vivent  prendre,  lis  font  aller  Souvent  de  U&rtoÇvr's  qui  ne  biffent  pas  ntmmws 

de  les  meure  en  réputation  dans  ces  coter  tes.  Ou  afîure  que  les  Indiens  idoldtrt*  ne  & forint  point  de  b fitgph. 

David  y page  606.  „ , . 

IS  y a beaucoup  dendroits  clan,  les  hâte  ©ii  3a  Médecine  eft  exercée  par  ges  femmes;  celles  qui.  s adonnent  j cette 

profotTion  font  nommées  J Ua;  km  façon  de  traiter  Ses  mMtdts  eft  étrange.  Elles  réduifent  toutes  les 

nif  elles  nomment  Capota*  ckft-^dire  fuvrt  ardente,  & Takafia , qui  bguifie  un  mut  caufé  par  lyrr^  6 c toutes  fortes 

de  Médecine  en  Malayàt  fe  nomme  utu-%  elles  ont  mnE  Ctibd  takana  Gc  Yul>*  capiüU  * elles  y ajoutent  des  prétendu* 

dufmts  & quelques  cérémonies  fcpci-ftitieufa  qui  font  même  k principal  mérite  de  ces  Médecins  femelles,  dont  La 

fimcp  fiieoet  coûte  quelquefois  iniques  à La  vie  aux  malheureux  qui  paiTent  par  leurs  mains.  Voy«  David,  &c* 
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MILITAIRE 


DES  ARABES  C<0, 


Dont  £ origine  remonte  aux  temps  les  plus  reculés. 


L ES  Arabes  ne  le  cédant  point  ? pour  l’antiquité  , aux  Chinois  3 ni  aux  autres  Nations 

les  plus  anciennes  $,  mais  ils  n'ont  pas  F avantage  d’avoir  confervé  leur  histoire  avec 

autant  de  loin  8c  cFemâitude  que  les  Chinois.  On  peut  dire , en  général  3 que  tous 

les  temps  qui  précédent  Mahomet  nous  font  inconnus  : on  fait  feulement  que  les 

Arabes  avaient  des  Rois,  Des  Auteurs  , poftérienrs  à Mahomet  y en  ont  donné  des 

lûtes  ÿ mais  elles  font  peu  exactes  ; c'eft  k cela  que  fe  réduit  toute  l’hiftoire  de  la 

Nation  , avant  FétablilTement  du  Mahoméùfme*  Ce  n’eft  pas  cependant  que  les  Arabes 

ayent  négligé  les  Lettres  ; ils  y étaient  au  contraire  fort  adonnés , principalement  k 

la  Poêfie  8c  à l 'Eloquence,  On  allure  même  qu'ils  ont  écrit  beaucoup  d 'Hijïoircs  > 

d abord  celle  de  leur  pays  & des  hommes  qui  s’y  font  rendus  célébrés  ^ en  fui  te  celle 

des  Perfes  f des  Grecs  ? & des  autres  Nations  voilines.  Comme  ces  peuples  aimaient 

à voyager,  ils  ont  eu  occafion  de  connaître  Fhiftoire  des  Indes , & ils  Font  écrite- 
B ■ 

mais  tous  ces  momimens  précieux  ont  éprouvé  chez  les  Arabes  ^ le  même  fort  qu'ils 
ont  eu  chez  les  autres  Nations.  De  tant  de  livres  que  les  Grecs  8c.  les  Rotfiatns  ont 
composés  j il  ne  nous  en  reite  qu'un  petit  nombre  j ceux  des  Egyptiens,  des  Baby- 
loniens & des  Chaldéens  font  entièrement  perdus.  Les  Chinois , pour  le  grand  efpacc 
qui  précédé  Fan  200  avant  J.  C n'ont  que  des  époques  qui  ne  font  accompagnées 
d'aucuns  détails  hifîoriques  , capables  d'établir  la  certitude  de  leur  Hifioire.  Nous  ne 
devons  attribuer  la  perte  de  tant  demomimens,  qu'au  temps  , qui  détruit  tout , & non  k 
\ ignorance,  ou  à la  négligence  de  ces  peuples  k t raid  mettre  leur  hiftoire  à la  poftérité.  Les 


C4)  fes  Arabes  (i)  ou  Sarrasins  (ï)  doivent  être  regardés  comme  une  nation  gmrritrc , puïfque 
parmi  eux,  les  Savant , les  Docteurs  de  la  Loi^  les  Hommes  de  Lettres  ne  formaient  pas  un  corps  fépâré 
d;ms  Iïi  fociétc  : ils  étaient  foLUts  comme  les  autres  T Êk  décrivaient  les  opérations  de  La  guerre;  comme 
les  Xérwphon,  les  Polybe  , les  Cl  far  , les  Frédéric.  On  pouvait  dire  de  chacun  d’eux,  ce  qu’un  Moderne 
a dit  de  ce  H crûs  du  Nord,,  il  fait  vaincre  & chanter  fis  viBoirts. 


(i)  P]| jfieiirs  Auteurs  prétendes  que  ee  nom  vient  de  ^ Ar*b,  mot  Hibrzu , &;  que  ces  peuples  ont  Été  ainfi 
appéS]e  des  caifcpagnes  inédits  & défîtes  qu'ils  habitaient  j Aruba  en  Hébreu  %nifie  une  campagne  inculte  fit 

de  fine.  D* 1  autres  croient  trouver  auff  ion  éynvl$git  dans  le  mène  mot,  à h vérité  , mais  pris  dans  une  autre  lignification. 
Voyez:  Se  üi&ioimaire  de  Trhwux  au  mot  Arabe  ^ page  44$  n Tome  ltr. 

(z)  Ce  nom  leur  vi ent,  lêlon  eus,  parce  qu'il*  défendent  de  Sara  & d 'Jbraham,  on  aJÏWe  qu’ils  tirent  effec- 
tivement leur  origine  V Abraham,  mais  par  JfaiâBt  fils  d^/,ce  qui  fait  qu’on  les  appellent  AgaHwen*  Gc  l/maïlitef, 
11*  prétendent  au  contraire  que  ce  dernier  nom  nou*  appartient  ; quoi  qu’il  en  feit , L'étymologie  de  Sarrayn  n’eft 
pai-  pl, -incertaine  que  celle  Arabe,  & tout  « qu’gïi  en  fait  n’efl  appuyé  que  fur  des  cànjeûurcs  : on  les  appelle 

, Venins  a Bidgtirts,  Voye*  Trévoux  , Tome  VII,  page  546,  & tmw  k*  Auteur*  qui  ont  parlé  raifonnablement 
t'es  Arabes. 


a 


Arabes 


w.  * 


Arabes  ic  font  encore  beaucoup  appliqués  à YÀfironomie , & même  à l YAftro  l&gie  ; mais 
uniquement  pour  leur  propre  utilité ? & non  par  Fenvie  de  devenir  fivans.  Comme  ik 
vivaient  dans  les  campagnes  , fous  des  tintes  de  poil  de  chèvre  9 avec  leurs  troupeaux  7 
.ils  s’attachaient  à prévoir  les  pluies , les  tempêtes  t & tous  les  autres  actidens  qui  peuvent 
arriver  : mais  la  Phihfophk  n’avait  fait  aucun  progrès  parmi  eux  ; ils  tfen  avaient 
aucune  idée.  Dans  les  premiers  temps  de  Fétabliffement  du  Mahomêufme , les  Arabes 
négligèrent  encore  la  Philofophie  ; ils  étudièrent  feulement  avec  foin  Y Al  K or  an 
leurs  Loix  : ils  craignirent  que  la  Philofophie  n’introcluifit  parmi  eux  Fcfprit  de 
chicane , & ne  fît  naître  une  infinité  de  Sccles  , qui  auraient  altéré  la  pureté  de  leur 
croyance.  Ils  avaient  même  défendu  la  lefture  du  Pentateuqut  & de  Y Evangile  (b). 
Malgré  ces  précautions  , il  s'éleva  des  difputes  de  religion  ait  commencement  de  la 
dynaftie  des  Ûmmiades  : on  compofa  alors  pltifieurs  Ouvrages  Théologiques  (c)-  mais 
ik  n’avaient  pour  but  que  l’explication  de  F Al  Koran . Les  Arabes  ne  prirent  goût  û la 
Phiiofophie  que  fous  le  régné  tVJbouAgiafar  al  Man  jour , fécond  Khalif  de  la  dynaftie 
des  Abaffdes  , & Âlmamoun  la  fit  fleurir  : il  demanda  aux  Empereurs  de  Confian- 
te nop  le  tous  les  livres  qu’ils  avaient  en  ce  genre  : on  lui  envoya  ceux  de  Platon  t 
dYArifiote  , ÜHipocraie  > de  Galien  3 A"  Euclide  , de  P tolomêe  ? & de  plufieurs  autres, 
que  le  Khalif  fit  traduire  en  Arabe.  On  établit  des  Collèges  ? ou  des  Profeffeurs 
célébrés  enfeignaient  toutes  les  Sciences , Depuis  ce  temps  , les  Arabes  ont  compofé 
des  Livres  dans  tous  les  genres , & en  anfii  grande  quantité  pour  le  moins  que  les 
autres  Nations  les  plus  far  an  £ es  (d). 

On  dïvife  les  Arabes  en  deux  dalles,  La  première  renferme  plufieurs  anciennes 


(/■)  Ce  font  Ces  principes  qui  les  guidaient  lorsqu'ils  faifaient  brûleries  nombreufes  Bibliothèques  (3} 
qu’ils  trouvaient  dans  les  pays  dont  ils  fai  Lient  in  conquête.  M,  de  Guignes  ? page  314,  Tome  1er, 

(O  IL  y a divers  fentimens  (4)  fur  celui  qui  le  premier  a écrit  en  a genre:  les  uns  prétendent 
que  ce  fut  Fïman  s tbdol  Mdik  , fils  à'Abdotefi  y mort  Fan  355  de  Yhégire , de  hfas-CHrlfi  771  > 
d’autres  Aboimafi  Stûd  3 fils  d 'Abm  Amuha  , mort  Fan  1 56  de  Yhégin^  de  Jtfm-Gtrifi  77  ï , ou  JR  Ai  a , fils 
de  Satnh,  mort  Fan  160  de  Y hégire,  d tJtfus-Gtrifi  776.  Alors  il  parut  plufieurs  Ouvrages  A Médine  f h 
Ken  fa  eu  Egypte^  mais  leur  but , comme  nous  Favori  S dit.,  n était  que  Fexpbcation  de  Y Al  Koran,  M,  de 
Guignes , page  316,  Tome  Y1'. 

fl  y en  a un  grand  nombre  à la  Bibliothèque  du  Roi  de  France  ; mais  îî  ferait  A fouhaitet  que 
^ S avant  en  fiffent  plus  dufage  &:  profitaient  de  la  liberté  qiFik  ont  de  les  cOnfulter.  Peut -être 
parmi  tant  de  livrés  Grecs  que  les  Arabes  ont  traduit,  en  retrouverait-on  quelques-uns  de  ceux  que 
nous  n’avons  plus,  outre  cet  avantage  que  nous  pouvons  regarder  comme  très -grand,  nous  con- 
naîtrions plus  exactement  FHiftoire  de  V Orient  qui  eft  liée  à la  nôtre  par  les  Croifades.  M-  de  Guignes , 
page  3163  Tome  Fr* 

« Amtcm , Générai  du  Khalif  Omar  II,  mène  l’on  armée  devant  Alexandrie  qui  + fuîvant  Elmacin  , l'occupe 
„ pendant  quatorze  mots;.  dans  ca  intervalle  s prife  par  les  Arabes  St  reprise  pur  les  Grecs,  elle  retombe  enfin  fous 
„ la  puirtance  des  premiers  le  % de  Motihnrram , de  h vin  gâtait  ou  plutôt  de  h vi/tp-uaititu  année  de  Nièvre,  ce 
n qui  revient  au  T 1 Décembre  641  de  Jcfns^Chrsjh 

» Amrou  . fur  les  remontrances  de  J ton  Phi Içpon,  dit  le  Gromatrïm,  veut  conférver  ta  riche  RiMïothtqm  de  cette 
« ville  ; il  en  écrit  au  Khnüf.  Omar  répond ,,  ce  que  contiennent  Ees  livret  dont  vous  me  parlez  * s’accorde  avec  ce 
„ qui  cfi  écrit  dans  3e  livre  de  Dieu,  oit  ne  s’y  accorde  pas.  S’il  €y  accorde , alors  l 'Al  Koran  liïffit,  fit  les  livret  Sont 
3j  inutiles:  s'il  ne  s'y  accorde  pas,  si  faut  les  détruire.  Sur  cet  ordre,  diété  par  le  fanaûfm^  ou  peut-être  par  une 
„ -fine  pütùiqut , les  livres  font  diftribués  dans  tous  )ca  quartiers  delà  ville,  où.  ils  fervent  pendant  Ak  mois  à chauffer 
,>  quatre  /mile  bains u.  Ce  qui  peut  faire  juger  combien  cette  Bibliothèque  était  nombreufe,  Ceue  jmtte  eft  d'autant 
plus  àregrecer  que  V Imprimerie  n’étant  paa  connue  alors,  cc&  livres  ont  été  perdsts  fans  aucun  efpoir  de  tes  retrouver 
ailleurs*  Art  de  vin  fur  Us  dates  t , page  393. 

(4)  Quoi  qu'il  en  loit  de  cette  variété  de  fentimens  , il  efl  toujours  confiant  que  c’ell  au  deuxieme  hecle  de 
l 'hégire*  que  ces  Auteurs  ont  commencé  à commenter  Y Al  Karan,  Cette  époque  répond  i peu  près  à la  fin  du  hu'aitm 
fiecle  de  Jtfus-Chrifi, 


Tribus 


Tribus , comme  celles  de  Aad ÿ de  TÆæ/wéWj  qui  font  détruites,  8c  dont  3’hiftoire  eiï 
entièrement  inconnue-  La  féconde  cÛ  cotnpofée  de  toutes  ies  Inbus  qui  defeendent 
de  Caktkan  ou  joBan  & dAdnan.  Ces  Arabes  font  ce  qu'on  appelle  les  Arabes  purs , 
Les  Mûjta.  Arabes , ou  Arabes  mêlés  , font  les  defeendans  d Jf/naèR  fils  d Abraham.  ïls 
étaient  tous  adonnés  à V idolâtrie  ; 8c  défi  pouF  cette  raifon  que  les  Écrivains  poftérieurs 
ont  donné  au  temps  qui  précédé  Mahomet , le  nom  de  DÆaAilm  7 c'eft-à-dire  le 
temps  d'ignorance*  Leurs  Rois  portaient  le  titre  de  Tobba  8c  de  Dgiabhar  (e), 

H parait  que  ces  Arabes  étaient  déjà  célébrés  8c  puifians  pendant  le  régné  des 
Babyloniens  y puifque  parmi  les  Rois  de  B ahylone , les  Hiftoriens  Grecs  font  mention 
d'une  dytiaftie  de  Rois  Arabes  ( f).  Mais  les  ténèbres  qui  environnent  toute  cetcc 
partie  de  fHiftoire  des  Arabes , ne  nous  permettent  pas  de  nous  arrêter  plus  long* 
temps  fur  ces  Rois.  M.  de  Guignes, 


Hémi-an  tes  ou  Rois  de  1 Yémen. 


Les  Arabes  étaient  fournis  à des  Princes  y dont  les  ÏUuflres  & les  plus  considérables 
ont  été  ceux  de  V Yémen. , Province  d'Arabie.  JoBan  ou  Caktkan  y fils  dEhcr1  palTe 
pour  le  fondateur  de  cet  Empire,  Il  ne  nous  relie  que  le  nom  de  ces  Princes , que 
Pokock  a ralTerubiés  (<r)-  On  ignore  le  temps  dans  lequel  ces  Princes  ont  vécu  , 
& combien  ils  ont  régné.  Ces  Hémtantes  font  ceux  que  d'autres  Ecrivains  ont  appelles 

Q mérite  s ( h \ 

Rois  Dgiôrhamides, 

Pendant  que  Yarab  , fils  de  Cahtkan  , régnait  dans  X Yémen , Ügïorkan  , fan  frere  * 
régnait  dans  Y H édgiar  , ou  Arabie  pétrie.  Ces  Dgi  orhamîdes  furent  détruits  par  les 
Princes  defeendus  dlfmaël , fils  d' Abraham.  Ifmaél  avait  d'abord  fait  alliance  avec 
eux  * 8c  avait  époufé  une  fille  de  Mûdhadk* 


Rois  de  Mira. 


Ces  Princes  font  de  la  famille  des  Hémiarites , & le  premier  y nomnié  Malek  , 
defeendait  de  Kahlan^  fils  de  Saba.  Ils  ont  régne  en  même  temps  que  les  Àrfaeides 
ou  Panhes * Leur  Cour  était  à Him  , ville  de  ÏE raque  Arabique  , à deux  lieues  de 
K ouf  a ; ils  étaient  appelles  les  Mànâars  y ou  Lakkémides»  Kaled  ? fils  de  Qualid , prit 
H ira  j 8c  détruifit  ce  petit  Etat,  qui  avait  fubfifté  pendant  6zz  ans  S mois* 


Rots  de  Gaffan. 

Ces  Rois  ont  été  établis  par  les  Empereurs  Romains  ? pour  commander  aux  Arabes 
de  Syrie  : ils  étaient  originaires  de  Y Yémen  y d'où  ils  avaient  été  obligés  de  fortir  ? 


(*)  Ce  dernier  nom  signifie  un  géant;  ils  voulaient  défigner  par-là  que  ces  Priâtes  étaient  très- 
puiffans,  5 c non  pas  qu'ils  avaient  une  grande  taille*  M de  Guignes  y page  317  idem. 

(/)  Ces  Princes  font  i°,  Mardoktmcs  ; z°.  Sifi/rùzrdacosj  3°,  Ahias;  40,  Parmnos;  50,  Nabomdos ; 
6°.  m anonyme*  M.  de  Guignes  y idem. 

(^}  Dans  ion  Rivant  Ouvrage  fur  t’Hafïoirc  des  anciens  Arabes  y intitulé  : Spetïmtn  Hiflon#  Arabitun. 
(A)  Tous  les  Rois  kimi&rhts  qiù  portaient  le  titre  de  Tobba  3 régnaient  danï  les  provinces  d ’Hémîar 
8c  dé Hûdkramont'i  Saba  était  leur  capitale.  M.  de  Guignes. 

a £ 


à 


à cauie  d\me  grande  inondation*  Ils  pn lièrent  on  Syrie  7 & Te  campèrent  dans  im  lieu 
appelle  Gaffan  $ après  en  avoir  c halle  les  Arabes  ? nommés  Dhagiaamhns.  Quelques 
Historiens  prétendent  que  ccs  Princes  ont  régné  pendant  400  ans  , & d’autres  600  ans* 

Rois  Je  la  Tribu  de  Kendah „ 

Le  premier  de  ces  Rois  defeendait  de  Saba  7 Roi  de  Y Yémen,  H are  1 h devint  très- 
pmffant  dans  Y Arabie , qui!  conquit  preique  toute  entière  , avec  les  puillans  fe  cours 
que  K oh  ad , Roi  de  Perfi , lui  envoya.  Il  la  partagea  entre  fes  enfatii,  Hodjr  lui 
fuccéda.  Âmrilcaïs,  Poète  très  - célébré  , & fils  de  Hodjr,  régna  enfuirez  mais  il  fut 
dépouillé  par  Anoufchirûuan , fils  de  Kobad , qui  rétablit  Mondar  dans  1 Yémen, 

H y eut  encore  d’autres  Rois  des  Arabes  ? qui  ont  régné  en  différons  endroits  de 
Y Arabie  ^ mais  leurs  familles  nous  font  inconnues. 


Origine  de  t Empire  des  Khaiifs* 

LT.mpirc  des  Khaiifs  doit  fon  origine  k Mohammed  ou  Mahomet  ( i).  On  divife 
les  Khalijs  en  trois  branches  * les  premiers  font  appelles  les  Khaiifs  de  la  droite 
ligne  j les  féconds  ? les  Khalijs  de  la  Mail  on  d 7 Omm  le  , ou  les  QmmiaJes  ; les 
troisièmes  , les  À b affluiez* 

Notre  tâche  n étant  point  de  donner  une  Hifloïre  générale  de  toutes  les  Nations  , 
dont  nous  donnerons  le  Coftume  Religieux  & le  Coftume  Militaire  y nous  prendrons 
le  parti  cfin  cliquer  à nos  Lecteurs  T curieux  d"en  {avoir  davantage  7 les  four  ces  dans 
lefquelles  nous  aurons  puifé  nos  extraits*  Pour  ce  qui  regarde  les  différentes  fortes  de 
Khaiifs , on  peut  confultcr  M*  de  Guignes  dans  fon  Hiftoire  des  Huns  ^ tome  1 9 
page  3 2 3 7 & fui  vantes  : on  en  fera  furement  fa  ti  s fait* 

Après  avoir  donné  une  idée  de  l'établi ficinent  & de  l’origine  de  ce  Peuple  ? nous 


(i)  Né  à h Mecqtu,  de  la  tribu  tkjs  Comïfihites  , & les  plusilluftres  de  V Arabie.  Obligé  par  fa  pauvreté 
de  s’adonner  au  négoce^  il  fut  envoyé  en  Syrie  en  qualité  de  Courtier,  i!  y trouva  un  Moine  Chrétien 
avec  lequel  il  eut  des  convÊriations  ; il  forma  le  plan  de  fa  Religion.  Sa  femme  féduite  par  fes  vidons, 
ou  feignant  de  Tètre  ? efl  la  première  qui  embraiTe  fi  dourine  ; il  prend  alors  le  titre  *Y Apêtft  de  Dicté  t 
&:  publie  h million*  Plitfievirs  fe  jettent  dans  fon  parti  ; les  autres  font  contraints  de  1e  fuivre.  Il  levé 
des  troupes 7 mass  il  eft  obligé  de  prendre  la  fuite  à Médine  : de— 1ï\  forîgine  de  Y hégire  ( 5 ) ou  Yen  des 
Mahtmiuws.  Il  prêche  de  tons  côtés , & foutknl  fes  dîfciples  avec  fes  troupes:  bientôt  les  rirais  font 
fournis  à fa  puillance  ; il  pïilTe  en  Syrie  oit  il  fait  de  grands  progrès  : tels  furent  les  commencement  de 
cet  Empire 7 qui  devant  dans  la  fuite  fi  formidable.  Les  Mufulmans  étendirent  leurs  conquêtes  depuis 
la  T mark  jufqukn  Ejpxgru.  Les  fuccelïeurs  de  Mahomet  prirent  le  titre  de  Khalif  (tS)  ou  celui 
d-Moumcnm  : c5eft  de-lâ  que  nos  anciens  Auteurs  ont  fait,  par  corruption,  le  nom  de  Miramamolin. 
M de  Guignes,  pages  31^  ik  buvantes,  Tome  Ier. 


Cl)  LVnr  dont  fe  fervent  les  Arâhs  & tous  les  Mûhomêians,  fe  nomme  hight  * c'eft  un  mot  Arabe  qui  fL^nifit 
fuite  &l  qui  ert  devenu  un  terme  de  Ckwnotûp* , [jour  défigner  la  grande  époque  d’où  les  Mahomet  ans  commencent 
à compter  leurs  armées  t parce  qu’iis  les  prennent  du  jour  où  Mahvmet , perféculé  pour  fa  doctrine*  fut  obligé  de 
s’enfuir  de  ta  Mecque  U Médine,  ce  jour  répond,  fin  vent  l'ufage  civil  f au  Vendredi  16  Juillet  de  l'an  dé  JtfaJ- 
Chrip  ^ - i ï mais  Lés  AJlrorwitrcj  &L  même  quelques  HIJiùrhns  la  mettent  au  Jeudi  précédent  j/  Juillet.  Ce  qui  avance 
d un  j#ur  toute  Ia  fuite  die  1 hêg^re*  C'effc  unu  oljter’i’iuioîi  qu'il  ne  faut  point  perdre  Je  vue  en  J liant  les  é-crjts.  A f aises. 
Voyez  l'Art  de  vê rider  les  (Lues,  AL  Mttutïlt  & antres. 

(6)  Le  nom  Je  Khalif  arafo- , il  figmlïe  Vie  aire  ; tés  Khaiifs  étaient  fouverainï,  tant  pour  le  fplrituel  qui;  pour  le 

t-cnnporol y dans  la  plupart  pays  où  le  Makçtnétifme  ^rait  éfabli.  Tout  pliait  fous  le  poids  <1  e leur  autorité:  înfen- 

fibkmcnt  cetre  énorme  punlLnce  s'affaiblit  par  la  nonchalance  de  cens:  qui  eu  étaient  revêtus,  dégénéra  en  vains 
tûtes  5 & à la  hn  s-anéanfii^  MM,  de  Guigner , Marin  Çardçnne  > i'Ahbi  Pfévo <p7  l*Arl  de  vérifier  les  dates  f autres. 

exposerons 


expo  fierons  en  peu  de  mots  les  traits  les  plus  capables  de  faire  connaître  fort  caraftere- 
Tous  les  Auteurs  qui  ont  parlé  des  Arabes  , les  ont  dépeints  comme  fort  adonnés  aux 
Ans  & aux  Sciences  / non  par  oftentatioii  3 mais  pour  favoir  réellement  les  chofes  & 
s’en  fcrvir  : ils  s’attachaient  , par  préférence  7 aux  chofes  utiles  , fans  cependant  négliger 
celles  qui  font  agréables  {/),  Le  goût  des  Ans  n éteignait  point  dans  cette  Nation 
l’ardeur  martiale , tous  les  rangs  étaient  confondus  loriqu’il  fallait  combattre  {ni  ) , & 
apres  la  victoire , chacun  reprenait  la  place  qu’il  occupait  dans  la  jociéti*  Ce  Peuple  a 
fait  des  prodiges  de  valeur  (»)  $ mais  ce  qui  nous  paraît  achever  le  portrait  ? ceft 
que  l’Arabe  j Angle  & Guerrier , était  aufii  Philojopkc  & vertueux  (0),  ami  même  de 
Y humanité  (/*),  Si  nous  en  croyons  quelques  Voyageurs,  cette  Nation  a beaucoup 


(/)  Le  taxe  qui  régnait  dans  leurs  Palais , prouvait  qu'ils  ne  négligeaient  pas  les  beaux  Arts,  YAr- 
chiuihin  t la  Sculpture , la  Peinture  & la  Foi  fie  * ne  le  cédaient  en  rien  aux  Inventions  utiles  & aux  Am 
nécdTaires:  les  fttes  les  plus  brillantes  étaient  exécutées  avec  cc  foin  que  la  galanurk  la  plus  raffinée 
peut  feule  inventer  : enfin  cette  Smon  qui,  de  nos  jours  femble  fi  abmüt , le  difputau  autrefois  aux 
peuples  les  plus  civilifês. 

{m')  Voyez  la  note  {af 

(*)  Quand  ils  te  p retentaient  au  combat  pour  quelqu’atfaire  dicifive,  ils  cafTaient  les  fourreaux  de 
leurs  épées  6c  les  je  traient  à leurs  pieds  (7),  On  fait  que  leur  courage  a fou  vent  été  caufe  que  le 
dernier  d'une  armée  mourait  fur  le  champ  de  bataille  en  faifant  des  prodiges  de  valeur:  la  mort 

la  plus  inévitable  & Sa  plus  proche  n'était  pas  capable  de  leur  faire  quitter  leur  rang,  ni  même  de 
leur  faire  rompre  1 c fî&nce  , qu'ils  obtenaient  avec  la  plus  fcrupuleufe  exactitude  f pendant  tous  leurs 
travaux  militaires  ( S ). 

C°)  Les  Arabes  , accoutumés  à latente  guerre , pénétraient  fou  vent  jufques  dans  les  antes  des  Chrétiens 
& emportaient  tout  ce  qu'ils  y trouvaient.  Ils  enlevèrent  un  jour,  d'entre  les  h ras  de  fa  men , un 
enfant  de  trois  mois:  Cette  femme , au  défefpoir,  courut  dans  tour  le  camp,  s'arrachant  tes  cheveux 
& le  remplit  de  fa  défoliation,  Les  Princes  Chrétiens  lui  oonl’ei lièrent  d’aller  au  Sultan  ; elle  hit  vers 
les  Miiftdmans  en  pouvant  de  grands  cris:  elle  parvint  au  Sultan:  elle  lui  demanda  (on  fis:  le  Sultan, 
fur  qui  la  noam  avait  tant  de  pouvoir,  fit  chercher  fie  rapporter  cet  enfant  qui  avait  déjà  été  vendu; 
il  le  racheta  &c  le  rendit  à cette  mers  défoléc  : elle  le  reprît  & l'accabla  des  careflcs  les  plus  vives, 
tandis  que  Stdaditt  &c  fa  Cour  verraient  des  larmes  de  lcnfibiliré.  M.  Marin,  page  148;  Ceft  pourtant  ce 
Salodin  que  la  plupart  de  nos  HtftûrUns  appellent  Barbare.  Tant  de  fenfibilité  peut-elle  le  trouver  dans 
une  ame  féroce,  fie  un  barbare  1 Connaît-il  le  prix  du  fitng  humain  (9)?  On  fait  combien  l’exemple  du 
Souverain  peut  fur  les  fujets. 

{p)  Parmi  les  tnfans  de  Saladin , il  y en  avait  de  fort  jeunes  qu'on  élevait  fous  fes  yeux*  Ces  Princes 
firent  demander  à leur  pere  la  permiffion  de  trancher  la  tête  à quelques  pnfonmtrs  Chimtns , croyant 
foire  une  action  fainte,  en  donnant  la  mort  aux  ennemis  de  leur  Religion.  « A Dieu  ne  plaife,  répondit 
» Saladin,  que  je  contente  à une  cruauté  fi  horrible:  je  neveux  point  que  mes  enfàns  s'accoutument 
» à te  foire  un  Jeu  de  répandre  le  fang  humain  dont  ils  ne  conuaiffont  pas  1e  prix  ( 10)  ».  Efoce  là  le 
langage  d’un  barbare?  Sa  mort,  qui  arriva  le  4 Mars  1193  de  Jefus-Chrift  , caufia  un  deuil  général 
dans  tes  Etats.  Il  les  avait  acquis,  à la  vérité , aux  dépens  de  la  reconnaijpmee t de  la jttjîkt  àc  de 
l'humanité;  il  les  confier  va  par  la  valeur  6c  ion  habileté,  6c  les  gouverna  avec  toute  la  prudence  fo 

{7)  Il  nous  tembte  que  cettg  action  efi  affoz  cxpreffivc. 

(8)  Saladin  rendait:  à Bohémcn  tes  parents,  fit  lui  enlevait  toutes  fes  Places  les  mie*  après  les.  autres  ; il  prix  te 
Pcnt  de  fir  , Château  bâti  ter  ] Otante  par  iteaudouhi  lll , 6i  afliêgea  Derbcfne  au  mrd  £ Active  tu.  On  abattit  avec  te 
bélier  une  tour  dont  le*  ruines  comblèrent  le  tolïe  J Beha^tsJdin  étant  monté  à cette  brèche  avec  les  fokbtts  (|u:il 
commandait , vît  lui-itiémç  , aveefurprite  , une  partie  des  habitant  occupés  à k réparer , quoïqu’accablés  de  pierres  & Jç 
ÿtt fus,  ih  refTcmblaieciï , dit-îl „ à un  mxrr:  ils  étaient  fans  armer,  tens  Cuirajfe  & preique  raidi,  borique  V LUt  deux 
était  tué , un  autre  prenait  fa  place  fie  continuait  L'ouvrage  en  jUtnee  lans  craindre  une  mort  prochaine  fit  inévitable, 
M.  Marin , Tome  II,  page  115. 

(?)  k note  (py 

( 10}  M.  Maria,  page  fit  fiiivantès- 
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perdu 


perdu  de  ton  ancien  tufin  : elle  ne  poflede  preique  plus  rien  en  propre , h ce  n’eft 
ce  que  la  rapine , dont  elle  foi:  profeffion , lui  procure  ; elle  eft  toujours  errante  de 
côté  & d'autre , changeant  de  climat  , lorfquc  la  failon  de  celui  qu  elle  habite  ifeft 
plus  commode  pour  fa  manière  de  vivre  ( j).  Néanmoins  ÿ quoi qu  ils  ayent  les  mêmes 
Moeurs  & la  même  Religion  5 les  Arabes  n’en  font  pas  moins  divifés  ; ils  vivent  fous 
différent  Chefs , dont  ils  dépendent  abfôlument  ; la  plupart  meme  fe  donnent  le  titre 
de  Roi  des  Arabes  (/  ) ; ces  bandes  ou  troupes  d 7 Arabes  font  diftinguées  par  la 
couleur  de  leur  bannière  (_/ ).  Lorfquhm  parti  en  rencontre  un  autre,  c cil  toujours  la 
voie  des  armes , qui  décide  de  leur  iort*  Ces  divers  Chefs  ie  di’v  lient  en  d iv cries 
contrées  , 011  ils  font  des  rayages  incroyables  , 6c  ruinent  les  A illages  qui  refoi  ont  ne 
leur  payer  tribut  * ils  emmènent  le  bétail , & tout  ce  qui  peut  les  luivre  : ils  pi  dent 
également  les  Caravanes  des  Turcs , des  Chrétiens  > des  Juifs  ^ ou  de  toute  autre  Nation 
que  ce  foi:  ? fans  excepter  perforine*  Leur  trie  ell  une  guerre  continuelle  > tout  cc 
qu'ib  rencontrent  elb  leur  ennemi  > auiïi  font-ils  toujours  p«ets  a combatti  c , 6c  chip  oit  s 


fugejf  & Vlqmd  qufon  pouvait  defirer  ( n )*  Son  ambition , il  eft  vrai , furmonta  fon  carabe re  ; mais 
lwfqu’élle  fot  fatisiaite  , la  nature  reprit  fe  droits  for  fon  ape,  il  fe  livra  fans  réferve  h route  fa 
fenÛbïlité  : il  ±i t des  heureux.  Il  avait  été  moins  erml  que  Néron  ; il  t Lit  axdîï  bienfaïfant  que  Titus, 

(q'j  Us  campent  toujours  dans  les  campagnes  f vallons  Se  lieux  écartés,  proches  des  rl  vitre  s de  des 
fontuints  ou  il  y a des  pâturages  pour  leur  troupeaux  ? ils  ne  décampent  que  lyrique  leur  beftîaux 
ont  coufommé  toute  Vherbe  des  lieux  circonvoifms  de  leur  camp.  Ils  iront  jamais  d hiver  ni  dete: 
pendant  ïes  grandes  chaleurs  t ils  fé joliment  di.ns  VAtodinic  , la  MtfopotamU ? la  Chaldee , le  long  de 
Y Euphrate  &t  du  Tigre,  qui  font  des  régions  froides  en  comparaison  de  1 Egypte  iU  tic  \ Arabie  où  ils  Je 
tiennent  Yhivtr.  Aux  équinoxes,  ils  habitent  la  Terre  fahtc , X Arabie  déferle  & la  Syrie ? qui  font 
régions  umperces  en  coinparaifon  des  autres  ci-deffos  nommées*  De  Sorte  qu'ils  ont  un  eipace  d environ 
trois  cens  luttes  de  pays  tant  en  longueur  qu'en  largeur  pour  fe  promener:  par  ce  moyen,  ils  joiiîffcnt 
d'un  pnxtems  continuel,  évitant  toujours  le  froid , le  chaud  & les  grandes  fîmes.  Les  uns  paient  au- 
cMiWlu  fleuve  du  Jourdain , les  autres  refient  en-deçà  ; chacun  epmene  avec  foi  fe  Etoupe  aux  de 
vaches,  chèvres,  moutons  &C  quantité!  de  chammx  for  lesquels  ils  chargent  tout  leur  bagage?  qui  confife 
en  tente  & pavillons , moulins  è bras ? batterie  de  cnifine,  tapis  de  poil  de  chèvres,  fier  lesquels  ils 
couchent  , des  fies  de  même  étoffe  ,&  force  peaux  de  chèvres  p dans  lesquelles  ils  con  fervent  leurs 
pravi fions  à'huik , de  miel,  de  réfini,  de  Image,  A herbes  confîtes  au  lait-aigre  , de  farine , de  ris , & 
d’autres  légumes  T &C.  üc  toute  leur  volaille  cil  attachée  fur  leur  bagage. 

{ r)  Le  pere  Eugène  Roger  dit  : «outre  le  Roi  de  la  Met  qui  & le  Roi  de  Zeblih ? lefquds  habitent  en 
IVraéû  beuteufe,  & font  fous  la  puifàmce  de  domination  du  Grand  Turc , il  y a encore  d’autres 
w ^/d^jque  j'ai  connus,  Wxn  defqucls  fe  nommait  Rtba , ayant  fous  fa  put  (Tance  plus  dévier 
mille  Arabes  ? campans  ordinairement  au-delà  du  fleuve  du  Jourdain  au  tems  des  équinoxes.  Un 
autre  fe  nommait  Sify  lequel  fe  qualifiait  aufo  Roi  des  Arabes , dbait  fuivî  de  doit#  ou  qumqt  mille 
hommes.  Outre  ceux-ci,  qui  font  les  plus  put  fan  s,  il  y a encore  d'autres  Primes  & Chefs  qui  font 
plus  de  cent  mille  hommes?  la  plupart  desquels  Princes  font  ennemis  les  uns  des  autres,  Page  131  >►* 

( / ) Les  Voyageurs  qui  font  obligés  de  paffer  par  les  endroits  qu’ils  occupent,  ne  le  peuvent  fans 
avoir  un  paffe-pon  ou  fauve-garde  du  Chef  des  Arabes;  néanmoins  malgré  ce  Eté  %e  précaution , ou 
court  encore  rifque  pour  fa  vie  ( 11) , ou  tout  au  moi  eus  d’être  rançonné  ; car  û votre  fauf  conduit 
t \\  de  la  bannière  blanche  ,&L  que  vous  foyei  rencontré  de  ceux  de  la  rouge,  il  faut  combattre:  ainft 
des  autres  bannières  qui,  après  que  vous  êtes  fon  i de  deux  ou  trois  combats,  vous  mettent  encore  k 
contribution  fi  vous  aveu  le  bonheur  de  conferver  vos  jours. 


« 
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>> 


(n)  Voyez  l'Art  de  vérifier  les  dates , page  403, 

( xi)  Quand  on  ne  fe  défend  point  j ils  ne  font  pas  de  irai,  ils  fe  contentent  de  vems  dépouiller  tyut  à fut:  irtah 
ils  ne  pardonnent  jamais  ceux  cjûi  ont  répandu  leur  fing.  lh  ne  traitent  ps-s  Itfs  Tares  «vue  tant  de  ménagement, 
parti .culiércmetiK  quaud  ih  ouï  maltraité  ou  fait  mourir  dans  lents  villa  quelquo-uns  des  lents. 


f 


k ravir  le  butin  de  leurs  advertaires , û la  chaleur  du  combat  leur  fait  négliger  la 
fureté  de  leurs  équipages  (/)* 

Ils  font  toujours  campés  fous  des  tentes , hors  des  VilUs , & même  des  Villages  * 
ils  ont  cil  horreur  les  mai  fans  & la  navigation  { u)  : mais  cependant  on  ferait  mal 
fondé  de  croire,  que  par  cette  rai  fou  on  ferait  h l’abri  de  leurs  pourfuites  , en  s'y 
retirant  ; car  ils  y entrent  rarement  , h la  vérité  ; mais  leur  averfîon  principale  ne  fl 
que  pour  y loger  ; ce  qu'ils  ne  font  jamais  (v).  Ils  retient  dans  un  endroit , tant  qu'il 
y a du  pâturage  pour  leurs  beftiaux  , ék  Fabandomient  fltôt  qu'il  leur  devient  inutile. 
Ils  ne  fouffrent  jamais  ni  les  chaleurs  incommodes  de  Y été,  ni  les  rigueurs  de  Y hiver  (x)r 
Malgré  leur  Ignorance  ^ ils  conn  aillent  les  F lunettes  ? les  lignes  du  Zodiaque,  les  Etoiles 
fixes , & les  nomment  en  leur  langue  des  noms  qui  lignifient  la  même  chofe  que  ceux 
que  nous  leur  donnons  : cette  icience  leur  vient  naturellement;  parce  qu’étant  habitués 
à coucher  en  pleine  campagne,  & ayant  par  cette  rai  Ion  befoin  d’obferver  les  difpo- 
fîtions  du  Ciel?  qui,  dans  ces  régions  , eft  peu  chargé  do  nuages , ils  voyait  facilement 
lu  marche  des  Aflres , & en  fout  leur  profit*  Quoi  quTil  en  fait  n mous  ne  croyons  pas, 
qn  à ect  égard  leurs  connaiiTances  l'oient  de  beaucoup  fupérieures  à celle  de  nos 
Pâtres.  Nous  ne  penfons  pas  de  même  des  anciens  A raies , chez  lelquels  ont  croit 
que  YÂJlrologie  a pris  naiflance. 

Leur  nourriture  cd  analogue  à leur  manière  de  vivre.  Leur  premier  repas  fe  fait 
une  heure  apres  le  lever  du  foleil ; îî  confifte  en  une  écnellée  de  lait  nouvellement 
trait  : ils  ne  prennent  autre  choie  jufqif après  Foration  de  VA  [fer  5 qui  cil  fur  les  cinq 
heures  après  midi  ; après  laquelle  ils  mangent  des  herbes  de  la  campagne  * crues  , 


(O  hçurs  troupeaux,  bagages  f femmes , engins  C*  vieillards  fout  toujours  au  centre  de  leur  troupe 
c(uand  ils  iont  en  marche  „ à plus  forte  rai  Ton  Lorfqu’iLs  combattent,  excepté  quand  ils  vont  faire  dos 
cou  ries s alors  les  troupeaux  ik.  bagages  en  général  relient  au  camp;  in;ti.s  c'eil-là  le  feul  cas  on  ceïa 
arrive  ainiL 

(k)  Ils  méprifent  les  Maçons , les  Charpentiers  & les  Mariniers  (13)'  ils  les  regardent  comme  des 
infimes  ^ ïk  ils  croient  que  telles  gens  n’ont  point  tl’dW  ? parce  qu’ils  bazardent  leur  vie  a des  choies 
qu’ils  dûment  inutiles* 

£,0  Us  ne  doraient  jamais  dans  une  maifon  (14)  telle  chofe  qiu  arrive;  ils  regarderaient  avec 
horreur  celui  d’entr'eux  k qui  cela  ferait  arrive,  il  ferait  privé  pou  1 jamais  de  toute  dignité,  fut-ce 
même  un  Prince , il  ne  pourrait  plus  afpirer  à la  Royauté.  Les  Emirs  de  Napaulmfi , de  Catpha  le 
Sacha  de  Ga^a  , contré  fefquds  ils  ont  une  haine  mortelle,  ne  font  leurs  ennemis  que  parce  ces  Emirs 
font  Arabes  d’extraition , qu’ils  ont  quitté  leur  ancienne  maniéré  de  vivre,  en  acceptant  des  Charges 
*k  Offices , en  logeant  dans  les  vdUs  & villages  , en  polie  dan  e dés  Châteaux  & Foncrtjfis  dépendantes  du 
Grand-Turc  dont  ils  font  tributaires, 

(*)  Voyez  b note  (f). 


{ ^ hafarderaïent  p,is  -dans  un  vaiffatu  , maïs  ils  rraverfent  tes  fleuves  les  pEus  grands  à ta  tant 

homnts  que  femmes  , JîUcs  & enfttns  ; on  n'cft  pas  plus  à l'abri  de  leurs  brigandages  fur  Veau  que  fur  lu  terre:  Tkévtnot 
nous  en  donne  L preuve  , «nous  repoiames,  dit -if  en  terre  fur  le  Wl  de  l 'eau;  il  refta  dans  les  Ktiea  une  partie 
" de  nos  gens  pour  faire  garde  c car  louve  m les  Arabes  y torfqu’ils  voyent  des  KéUct , viennent  entre  deux  eaux  prendre 
M ce  <H"I*  peuvent,  & après  fe  l'auvent  de  même.  Jk  ont  encore  cens  finelïe  de  mettre  fur  leur  tête  lorlqu’ils  n%eut , 
3P  quelques  brandies  d'arbre,  afin  quW  ne  croye  pas  que  ce  foit  un  homme  ».  IIe  Partie,  page  içv, 

Ces  KéUcs  font  des  dpece*  de  Radeaux  qui  fervent  de  Bateaux  de  tranfports  ; ils  portent  quinze  ou  vmgt  quïmau x 
de  marchandLfes  & autant  d'fiûmmcs ; ils  y en  a qui  portent  même  jmfques  à quatre-vingts  perfonnes,  on  en  fait  ulage 
en  Mé/ôpÿHûmie.  TMveaot  en  donne  la  deferiptign  à La  page  citée  ci-ddTus. 

{ M)  LVfe  ih  fe  batiitent  dts  maifims  fur  le  bord  de  IVjjk  ; elles  ont  environ  deux  toifes  chacune  en  carré;  dles 
font  faites  de  perches  St  couvertes  de  feuillage? , leurs  Uftiatix  fout  auprès  & Leurs  chevaux  qui  font  toujours  feîlù  : 

ce  font-là  leurs  mmfons  d'éit,  car  huver  ih  fe  mettent  i lahri  fous  leurs  tenta  de  poil  de  ckevrts  noires.  Thivinçt , 
page  107. 


^ 4 


cuites 


cuites , ou  confites  dans  du  laic-àigre  (y)  , qu'ils  affaifen tient  avec  du  beurre  > du 
miel  ou  du  ratfinê.  En  leurs  réjouiflances  , ils  tuent  des  moutons , & en  accommodent 
la  chair  h leur  mode  ( : pour  leur  pain  ? ils  le  cui&nt  à chaque  repas  (&)  : leur 

boiffon  ordinaire  eft  de  Veau  fa  crée  (ad)  : leur  deffert  eft  relatif  aux  pays  qu’ils 
habitent  (ht)  : ils  mangent  aflis  par  terre  , fur  des  tapis  de  poils  de  chèvre  : leur 
table  eft  une  peau  de  chameau  falée  , & taillée  en  rond  , qui  leur  fert  auïlî  de  nappe , 
qu’ils  étendent  fur  l’herbe , & fur  laquelle  ils  pofent  tous  leurs  ragoûts  dans  des  plats  : 
leur  vaifid le  rfeft  que  de  fer-blanc , ou  de  cuivre  cramé. 

On  allure  qu’ils  n’ont  point  de  meubles  du  tout. 

Leurs  Princes  ont  pour  Palais  de  grandes  tentes  de  feutre  de  poil  de  chameau  s ils 


(y)  Us  confrfent  dans  du  lait-aigri  fry)s  des  afpergês  fauvages  comme  nous  au  vinaigre , des  orties , 
de  la  mauve  , de  3a  chkortc ? de  Yhyfopt  , des  lupins  r des  racines  de  Cülomffi7  de  tndsvgwnts  (16)  & du 
chardon  eringium  (17)  lorfqu’ü  commence  à fortir  de  terre  7 du  rw,  des  km  U Us  du  finit  d’un  arbre 

qu’ils  nomment  caroube  (iS), 

(f)  Ms  pilent  la  chair  du  mouton  avec  de  \*aü  & du  ris  7 ils  en  font  des  halles  qu’ils  font  cuire  dans 
du  lait-aigre.  Quand  ils  font  en  Egypte  7 il  mangent  des  crocûdïlks  qu'ils  prennent  à h ehaflê  6t  au 
piège. 

(&)  Ils  font  leur  fin  avec  le  fitmkr  defféché  de  leur  bétail;  ils  y jettent  des  pierres  fur  Icfqudles, 
quand  elles  font  bien  chaudes  » ds  poléni  leurs  pains  pour  les  faire  cuire. 

( n a ) Quelques  Auteurs  difent  qu’ils  mettent  environ  un  qutmwon  de  fwre  par  pinte  d’eau, 

(bb)  Quand  Sis  habitent  la  Terre-feinte  t ils  ont  pour  leur  deffe rt  des  pommes  de  mandragore  ( 19) 
qu’on  y trouve  en  quantité  ainfi  qtfen  Syrie  ; ailleurs  ils  ont  encore  tous  les  fruits  qui  croiiTent 
dans  les  provinces  par  ou  ils  paffent, 

( >qj  ) lis  m’ont  point  d'autre  vin  aigre  : c'eft  aînfiqiVits  accommodent  Vhyfope , cette  plante*  jette  un  grand  nombre  de 
furgeons  d'une  feule  racine  aulïi  dure  que  du  bois t £t  dont  les  feuilles  ion c longuettes,,  chaudes  fa.  odotiféraisies,  fa 
d'nn  goût  tort  amer.  Sa  fleur  eft  coulent  <V*2{*rr  & croie  on  forme  iŸlpï.  Les  Juils  la  fanaient  forvtr  de  goupillon  pour 
SciiTSi  pnriiic.nLOjiü,  On  fciî  c xi.no  huile  des  fleurs  Se  des  feuilles  de  V/iyfopc  qui  ap  pâlie  te  a démangeai -’ons  de  ]a  k;e  & qui 
fait  inouï  if  î,i  vermine.  Manuel  Lexique  de  VAbbé  Prévûjtt  page  ^07 

Les  lupins  , fuivant  le  meme  Auteur , font  des  eEpeees  de  pais  qui  aie  fo  mangent  qu'apr^s  avoir  trempé  dans  Veau 
pendant  quelque  teins  pour  lent  ùter  leur  amertume  ; mats  lés  Arafat  ne  font  pas  ft  délicats  ; ils  les  confilûnt  tout  lim^ 
pie  ment.  Le  lapin  efl  célébré  pour  avoir  fy.it  la  nourriture  ordinaire  de  plufieurs  anciens  Phitofopkes  Qrtcs» 

On  en  feme  beaucoup  en  Italie  7 fur-tout  en  Topant*  Il  y a des  lupins  fauvages  qui  ont  leurs  fleurs  rûuges7  au  lieu 
que  Les  autres  les  ont  bluncfasr  Idem  Page  3#,  Tome  IL 

La  cokcaffe  ou,  la  colocafjie  eft  une  plante  âb  Egypte  dont  les  habitans  font  une  forte  de  potase.  Elle  né  porte  rà  fleurs 
ns  fruit  dans  cette  région , quoiqu’elle  en  ait  dans  d'autres  lieux  oh  elle  croit  moins  naturelle  ment.  A Regard  des  autres 
herbes  > plantes  ou  légumes , on  les  connaît  aflet  lans  que  nous  en  parlions,. 

(16)  Ou  melon  gène*  Cette  plante  vient  dûs  Amilks  j fa  Ion  fruit  reiTcmble  , pour  k forme,  aune  poire.  Les  babamns 
le  font  cuire  &.  le  mangent  avec  de  V huile  fa  du  poivre,  La  pbmte  fe  cultive  dans  les  jardins  ; elle  croit  de  la 
hauteur  d’environ  deux  pieds,  & les  feuilles  font  larges  comme  la  main.  Manuel  Lexique  de  YAbfa  Prévoft  , page  73, 
Tome  IL 

(17)  On  le  nomme  aulîi  panicaut  ou  ehardon  a cent  têtes;  fes  feuilles  , encore  tendres  ? fe  mangent  confites  au 
feL  Sa  racine  efl  une  des  cinq  apêmïves  mineures  „ excellente  pour  Iëï  mabdles  du  foie  & contre  te  poifan.  Il  y en  a 
un  marin  7 qui  eft  fort  commun  du  côté  de  Ter-ije  7 ic  qui  3c  mange  comme  le  terre ftre.  Manuel  Lexique  de  l'Abbè 
Prévôt  page  363  , Tome  Ier. 

( ]S)  Cet  arbre  efl  de  Hauteur  médiocre  ; il  porte  une  efpcte  decrrrjff  laxative  dans  fa  fraîcheur  J mais  de  vertu  contraire 
lûrfqu'cILe  efl  fcche.  VÆbé  Prévojl  dit  que  le  fruit  du  earouge  oriental  elt  eflime.  Pae,e  17 6,  Tome  \tr. 

(39)  Cette  plante  (ingullere  efl  difimguêe  en  deux  cfpeces)  ta  p^fTo  petit  lu  femelle;  les  feuilles  reflcmbleriE 
à la  ta  stuc  : ebe  porte  une  forte  de  pommes  cornues  qui  conciennciu  une  graine  noire  : les  racines  font  grandes,  couvertes 
d’*ms  écorce  noire  sorte  épailfo  & blanche  eu  dedans.  Lai  mandragore  male  produit  des  pommes  plus  groffes  du  double  y 
couleur  de  fafran , &.  d une  alTe^  h un  ne  odeur.  Le  mandragore  eu  général  eft  un  pniflamc  narcotique  f jnais  d'un  ufagd 
dangereux.  On  Un  attribue  d'ailleurs  des  vortus  fabuleufes  \ 6c  ce  qu'on  dit  de  la  reflembUmce  de  fes  raesnes.  avec  le 
corps  humain  ^ n eft  londé  que  fur  la  crédulité  de  cüllx  qui  n'ont  pas  fia  s ou  n’ont  pas  voulu  fe  donner  la  peine  de  dsflisîguer 
L jrdlice  de  quelques  Charlatans  „ d'avec  l'ouvrage  de  la  netsure.  On  j>em  voit  Ec  AïanuA  Lexique  du  Ÿ Ait é Ptévoji  7 £v 
les  Bofeimfits  pour  toutes  cüü  produtlloiis  naturelles. 


rfüiit 


riront  d’autre  lu  que  des  matelas , des  tapis  de  Turquie  7 Si  des  couffins  de  velours 
imprimé.  Ils  cou  fer  vent  toujours  une  grave  majejlê , qui  les  fait  révérer  de  tous  leurs 
inférieurs  , qui  s'efforcent  de  gagner  leurs  grâces  ? par  les  pré  fins  réitérés  qu’ils 

leur  font  de  ce  qu5ils  ont  de  plus  riche  6c  do  plus  précieux  dans  les  captures  quils 
ont  faites  (ce)* 

Toute  la  Nôbleffe  Arabe  eil  paffablemeat  bien  vêtue  : elle  porte  de  belles  chemifes 
de  toile  de  foie,  ou  taffetas  , teint  de  diverles  couleurs  f dont  les  manches  font  h 
grandes  6c  fi  larges  , qu'elles  pendent  jufqu’à  terre;  par  - delTus  ils  ont  une  robe  de 
faim,  qui  va  jufquaux  genoux  , avec  un  jarmdonc , qui  eft  comme  une  efpece  de 
robe  de  chambre  : leur  ceinture  eft  large , & garnie  de  lames  d V ou  à* argent  ; die 
leur  fen  au  fii  à mettre  une  hoche  devant  1 eflotnac  : leurs  caleçons  ou  pen  ta  Ions  font 
d étoffé  de  foie  & coton  ; ils  leur  defeendem  jufqu'à  leurs  efearpins , & ils  les  portent 
ainfï  que  les  autres  Orientaux  , c’eft-à-dire  fous  la  chemife * Leurs  fouliers  , efcarpms  ou 
babouches  , font  ordinairement  de  maroquin  rouge  , ou  jaune  , ou  de  quelque  autre 
couleur  vive  * car  c eft  une  maxime  commune  à tous  les  Mahmiètans  , que  plus  un 
homme  eit  âge  , plus  il  doit  être  fornptucux  en  habits,  & fo  vêtir  de  diverles  & vives 
couleurs  [ddf  Ils  portent  le  turban  blanc  ; mais  d’une  façon  particulière  ; 6c  délions 
le  turban , il  mettent  fur  leur  têie  un  grand  voile  de  foie  noire  , duquel  ils  s’entortillent 
le  col  de  phi  heurs  tours  jufique  fur  les  épaules.  Ce  que  l'on  peut  voir  en  la  Figure  ICre 
ci-jûnite,  qui  cil  celle  d’un  Roi  des  Arabes  , nommé  Réba  , que  le  Fcrc  Brugêne  Roger 
a connu,  & duquel  nous  lavons  imitée  , page  a 3 1 & fur  an  tes.  Les  femmes  des  Princes 
Si  de  toute  1 % Nobleffe  font  vêtues  afTez  Simplement;  elles  portent,  pour  tout  vêtement, 
deux  chemifes,  dont  celle  de  ddfus  elt  rayée  en  fou  de  couleur  fur  du  coton  ; celle 
de  defTous  eft  , ou  en  foie  , ou  en  toile  fine  de  coton  ; & par  - délias  elles  portent  un 
manteau  à bras  , en  forme  de  robe  de  chambre  ; il  eft  de  greffe  étoffe  , tifïuc  de 
blanc  6c  de  noir.  Leur  cociTure  eft  une  efpece  de  mitre  d’argent , en  forme  de  pain 
de  lucre , &c  bordée  de  perles  & de  pierres  précieufes , à l’entour  de  laquelle  elles 
mettent  un  voile  de  foie  noire.  Quoiqu'elles  aient  de  riches  peîldans  d'oreilles , clics 
ont  suffi  le  né ^ percé  (fie)  f où  elles  attachent  quelque  groiïé  perle , ou  agathe  z 
quelques-unes  en  mettent  jufqivà  deux  ou  trois,  auffi  greffes  que  des  amandes , & 
de  diverfes  efpeces  Si  couleurs  ; elles  ont  aufii  pluiïcurs  nœuds  de  perles  à leurs 
cheveux.  Elles  ont  les  b ms  S:  les  jambes  nues,  & au  lieu  de  braffdcts,  elles  ont  des 
menottes  d’argent,  quelles  portent  aux  poignets , & au-deffus  des  chevilles  des  pieds  (ff)  % 


(et)  O ri  rfeft  bien  venu  chcü,  eux  que  lorsque  Ton  donne;  c’eft  le  feu!  moyen  tien  obtenir  quelque 
choie;  ils  trouvent  le  dm  fi  agréable,  que  c’eft  un  proverbe  commun  parmi  eux,  que  Uh^aigre  donné, 
vaut  mieux  que  miel  n dicté;  ce  qui  décile  Le  caractère  intéreflë  des  Arabes.  Abdoulrahman , Prince 
Arabe,  pour  Je  réconcilier  avec  une  bdle  Efdavt  qu’il  aimait  paftlonément , êc  qui  avait  tenu  la  fierté 
contre  les  menaces,  fait  drefter  par  fgn  Chef  des  Eunuques,  un  monceau  d'argent  mon  noyé  en  forme 
de  muraille  devant  Sa  porte  de  l'appartement  de  cette  Efdave , qui  fut  plus  fcnfthle  il  Y 'intérêt  qu’aux 
menaces,  ïk.  la  paix  fe  fit  entre  les  deux  Amans.  Cette  femme,  quoique  non  Amie,  était  plus  avare 
que  rendre,  & le  Prince  plus  amoureux  qu'intéreJTé* 

(dd)  Ils  prétendent  que  IV*  doit  fuppléer  la  nature;  cdl  pourquoi  chez  eux  la  jetmeff  eft  vêtue 
ftmplemenr  ; parce  qu’il  trouvent  que,  fans  recourir  k un  éclat  emprunté,  die  eft  par  elle-même 
a irez  brillante. 

(w)  Cet  n fige  s fi  ridicule  à nos  yeux,  eft  reçu  prefque  par  toute  VAjîè, 

iff)  Ces  menottes,  bracelets  ou  côtiers  qu’ils  mettent  A leurs  bras  & A leurs  jambes,  Couvrent  en 
deux  au  moyen  d’une  charnière,  & le  ferment  •'vec  une  clef  tiw  cheville. 

a j après 


après  Icfquellcs  font  attachées  quantité  de  petits  anneaux  Af argent f qui  font,  lorfqu’ elles 
marchent  ou  fe  motivent  un  peu,  un  cliquetis  affez  fembfoble  à celui  des  cymbales  t 
& qui  fie  diffère  guerres  de  celui  des  grelots.  Voyez  ta  Figure  i ci-jointe  , que  nous 
avons  imitée  des  defcriptions  c Y Eugène  Roger  y Cefire  Vecellio  & des  autres  Auteurs 
qui  ont  auffi  donné  & repréfenté  leurs  Coftumes  , & les  Figures  t6  & 17. 

Mais  les  Amples  /aidais  ou  puyfins  font  vêtus  très  - pauvrement  : il$  nom  qu’une 
chemifi  Sc  un  calecèn  de  coton,  qui  defcend  jufcpfaux  pieds , qu’ils  ont  mtds:  ils  mettent 
par  -defîus  un  aba  7 qui  eft  une  forte  de  petite  robe  ouverte,  le  devant  de  laqxielie  cil 
bigarré  de  blanc  > de  ttoîrt  & d’autres  couleurs.  Leur  coiffure  efl  une  cfpece  de  bonnet , 
de  gros  feutre  de  poil  de  chameau  , mais  rouge  y quelques-uns  en  portent  de  la  peau 
meme  du  chameau  ; ils  Fentorti lient  d’un  linge  , en  forme  de  turban  : ils  font  armés 
d’un  arc  , d’un  fibre  , & d’une  forte  de  poignard , qui  relTernble  à un  petit  fibre  : 
ils  ont  des  fléchés  de  rofidu  , qui  ont  un  demi-pied , de  fer  bien  trempé ; ils  en  mettent 
une  vingtaine  dans  leur  carquois  7 qui  efl  attaché  derrière  leurs  épaules ^ du  côté  droit,  & 
leur  bouclier  efl  à l’épaule  gauche  1 leur  ceinture  cfl  de  laine , & leur  fort  de  beaudiier 
ou  ceinturon  ? ce  que  l’on  peut  voir  par  la  Figure  3 ci-jointe,  que  nous  repréfontons 
d’après  Eugène  Roger , Michel  Colyn7  &c*  D autres  font  prefquc  mis,  & n'ont,  pour 
tout  vêtement , qu’un  houracan , ou  une  longue  couverture  dont  ils  s'enveloppent  ? en 
forme  d’ écharpe , pour  cacher  leur  effomac  & leurs  parties.  Ils  font  armés  de  flèches , 
6farc  &"  de  fronde  y ainfi  que  nous  les  repréfentons  par  notre  Figure  4 ci-jointe. 

La  Figure  5 fait  voir  un  Arabe  du  dëfert  (gg)  , enveloppé  dans  une  grotte  pièce 
d’étoffe,  ou  couverture,  fans  arme.  Voyez  FerioL 

Leur  Cavalerie  a quelque  chofo  de  plus  impofant.  Leurs  chevaux  font  petits , mais 
bien  faits  , & d’une  vîteffe  incroyable  (h h)  , peu  difficiles  à nourrir  ; ce  qui  les  rend 
très  * propres  au  métier  de  la  guerre.  Les  Arabes  > à cheval  ( fo)  , font  vécus  d une 


(gg)  Ceux  qu’on  appelle  Arabes  du  défert  font  féroces  & indomptés;  Pline  les  nomme  Scenues , 
parce  qu'ils  demeurent  fous  des  tentes  t ils  ne  fe  fervent  point  de  filles  ni  d'aucun  équipage  de  cheval  t 
foit  qu'ils  ne  les  connaiflent  pas  ou  qu'ils  n'en  iaifent  point  de  cas,  Leur  unique  occupation  efl  la 
guerre  Ou  ptutôt  le  Brigandage  : ils  pillent  les  caravanes  & tout  ce  qui  le  rencontre  lous  leur  main, 
m ïncolse  ejus  Àrubkv.  quam  defertam  appellamits  firi  funt  atque  Indomin,  Scenatas  êos  vocRt  Plinius  , 
n quod  in  tentorlis  commorantur,  EphippU  vel  ignorant  vel  certe  contemmmt  Magna  corporis  parte 
» nu  di  equitant,  viafque  oblident  ad  mertatomm  totos  co  mitât  us  , qui  Akayram  commeant,  inter- 
» cipiendos,  qui  Chamans,  îpfomm  lingua  appelfôntur,  £cc.  »,  Abraham  Bmyn  y page  6. 

(hh)  Les  Araks  tiennent  généalogie  de  leurs  chevaux , 8c  effeclivemeiit  leur  race  efl  fupérkure ; 
ils  font  extrêmement  rites  ; ils  font  tant  de  jour  que  de  nwt  cent  mûtes  ( io)  fans  difeontinuer. 
+<  k rabes  nobihores  equas  ad  miütiam  alunt  velocifftrtas , ut  diein  noÛemque  cnrfu  contimiato  attturti 
n mUïmria  poffmt  conflcere  ».  B min.  L'arbre  généalogique  à\m  cheval  coûte  quelquefois  plus  que 
lui-même  (n)  fi  nous  croyons  beaucoup  d1  Auteurs. 

(rf)  Cefl-à-dire  ceux  que  nous  repréfentons,  car  nous  ne  donnerons  les  coflümcs  de  leurs  diffé- 
rentes troupes  anciennes , que  torique  nous  nous  ferons  affurés  fur  des  momimens , de  ht  vérité  de  chacun 
d’eux  ; ces  troupes  , dont  nous  parlerons  dans  nos  (upplémcns,  étaient  très- richement  habillées  8c 
montées  fu  per  bernent  (11).  Nous  indiquerons  les  époques  de  leur  luxe  autant  que  nos  recherches 
nous  le  permettront, 

( to)  Ce  qui.  fait  environ,  trente-trois  lieues  de  France. 

(11)  ïi  ncuiï  en  croyons  quelques  Autturs , il  y *1  des  chevaux  Arrhes  qui  font  vendus  jufques  a Ravaleur  de 
Ê:  quinze  mille  francs.  Nous  ne  giirauti-lTons  pas  ce  fait;  noüi  en  avons  vu  qui  avaient  htù  vendus  jufcpt'À  mille  dus  „ 
fn.iLS  p?s  davantage. 

^ ii  j Ce  pillage  de  M,  Çdrdonne  nous  prouve  qu'Lb  étaient  dr^eV  ridiEment;  U park  du  cortège  d'un  Prince  Aratr- 

* robe 


I 


'rj''v  ’ clu*  ,10l,s  3-  femblé  tenir  avec  le  caleçon  ; le  tout  de  toile  de  coton:  la  plupart 
0nr  ^es  rn3H  elles  très -larges  : leur  coiffure  cil  un  feutre  , en  forme  de  pain  de  fucrc  , 
*lv  ’:L  un  ^l!lSé  autour , & un  voile  noir  autour  du  cou  , & qui  leur  pend  fur  les  épaules $ 
c°mme  *il  ¥WIC  6 ci-jointe,  que  nous  donnons  d’après  Eugène  Roger  : elle  eft  armée 
d’une  hache  fur  î’eftomac  , d’une  pique , d’un  faire , d’une  maffe  , & d’un  bouclier , 
D’autres  font  vêtus  de  même  que  la  précédente , excepté  que  leurs  manches  font  plus 
étroites,  & qu’ils  ne  font  pas  coips  de  même,  n’ayant  qu’un  bonnet  de  poil  au  lieu 
de  turban,  & ne  mettant  pas  de  voile  noir  à l’entour  de  lotir  cou  ; ils  font  armés  d’une 
longue  pique,  & G un  fibre  courbe.  Leurs  chevaux  n’ont  d’autre  équipage  qu’une  peau 
de  bête  : ce  que  l’on  peut  voir  par  la  Figure  7 ci-jointe , qui  repréfente  un  Colonel 
de  Givalcnc  Arabe  ^ que  nous  avons  imité  & Abraham  Bruin,  page  4 i ? & autres* 

La  Figure  8 ci-jointe  repréfente  un  Cavalier  Arabe  du  défert  : il  n’a  qu’une  chemife 
pour  tout  vaement,  avec  un  faire  au  côté,  & une  pique  ferrée  par  les  deux  bouts; 
i a la  têts  & les  pieds  nuds  (££);  ion  cheval  n'a  aucun  épuipage.  Vuie  idem. 

A/abis  de  diftinfKon  , lorfquils  vont  à cheval,  ou  à la  guerre  , font  plus 
magnifiquement  montés  que  cette  Cavalerie  ; leurs  chevaux  font  harnachés  , ainfi  que 
Ion  peut  voir  par  la  Figure  9 ci-jointe,  que  nous  avons  imitée  de  Bruyn  , page  45. 

Les  femmes  des  fiinples  foldats  & payfans  ne  portent  d’autre  vêtement , qu’une 
chemife  de  coton  bleu  foncé , qui  defeend  jufqu’à  terre  ; les  manches  en  fout  fi  lames 
IL  fi  longues , qu’elles  les  lient  derrière  le  dos , & qu’elles  ont  les  bras  , & prefque 
tous  tes  côtés  à découvert  Leur  coiffure  confilïc  dans  une  efpece  de  coiffe  garnie  , 
Lion  leur  moyen,  de  pièces  de  monnaie  d V & <V argent  (II),  qu’elles  arrangent  en 
forme  d écailles  de  poiffon  .■  par-deffus  elles  fe  couvrent  d’une  écharpe  noire , garnie 
par  en  bas  de  porcelaine,  qu’elles  lient  fur  le  front,  avec  un  ruban  de  foie  de  couleur- 
(ous  ce  ruban  , à chaque  côté  du  vifage,  elles  attachent  une  chaîne,  aulfi  de  porcelaine, 
lcmblable  à une  moitié  de  chapelet,  qui  leur  tombe  jufque  fur  le  fein.  Elles  ont  le 


( £)  Marmol  le  contredit  en  parlant  de  Cette  pique , 11  (lit  (1;)  que  le  Cavalier  qui  en  émît  armé 

avait  un  boucher  au  bras  gauche;  & plus  loin  11  dît  que  ceux  qui  portaient  cette  forte  de  piqm 

ta  liaient  point  ufage  du  bouclier.  Quoi  qu’il  en  {bit  nous  repréfentons  le  Cavalier  armé  de  cette  pique 

fa  tus  boucher:  nous  croyons  même  que  celui  qui  la  portait  n’avait  pas  la  facilite  de  fe  pouvoir  couvrir 

j 1 ioutl>i!g  L lervant  de  cette  arme  à deux  pointes , avec  laquelle  il  offenfait  également  l’ennemi 
de  tous  cotes* 

(.'0  les  Perfaaes  en  ricin  fient  anffi  leur  coiffure  avec  des  pièces  dV:  les  femmes  Bu’mnenes  en 

ornent  leur  poitrine  & s’en  font  comme  une  efpece  de  petite  cuîrafi,  qui,  malgré  fa  richeffe,  aurait 

encore  de  la  peine  A obtemr  la  préférence,  pour  l’agrément,  fur  hsftivalkis  dont  nos  Fmuaife  fe 
parent  avec  tant  de  gmç^ 

» Douze  mille  Cavaliers  Arabe,  , avec  leurs  btauiriere  & leurs  fibres  enrichis  d’or , fuivaien  ce  Priute  dont  ikeom- 
*r  pofaicnt  k garde*  Page  334 , Tome  l,Jf. 

" U 8ard*  fn  de»*  ffrr  Immédiatement  devant  lui  : ils  tenaient  d’une  mais  le  fabe  sué  & de 

îï  i autre  un  bandit?  peiut  de  différentes  couleurs,  Htm  p pag*  idtm . 1 

” 7LeS  <»&*,  «vêtus  de  [euts  longes  robes  blanche,,  paraifliient  «fuite , & avaient  aurti  le  fabre  à la  uuda 

" " ArChJS  hr  l0i  * “**«  “«  **  dani  leurs  mains:  Maiae  aux  étaient  Ici 

» Lttnuq b«  dance -,  habilles  fu^erhenjent  & couverts  d'ama  éclatantes.  Idtm  page  44 -j. 

r Lr  f/c/s™  AnKM;f>  lils  CAhbulraham,  étaient  revêtus  de  leur  a, irait  & par-defftit  ils  avais.»  uniJ  nm;a-,  i 

* r.ATZl’  r*kV“  i)lr"d';(r“s  leucs  ils  ««*»«  atifii  armés  de  bouclier,  & de  fabre,.  Idem  jtaSc& 

lofons  nous  flatter  de  pouvoir,  parla  faite,  donner  au  pièces  edta.es , vu  lesfeeours  littéraires  q«e  U Midi 
trangenr  & les  Gins  de  1 mtti  dû  la  cïaflfe  b plus  diftiuguée  le  font  un  plaifur  de  nous  prodiguer* 

{13)  Tome  lt:r , Livre  lï  ^ page  371. 

a 6 ntf 


HÉjç  (mm)  percé;  elles  y portent  un  pendant  de  jafpe  9 iïagathe  ou  de  lapis  laçuli  9 
taillé  de  la  forme  & groffeur  d’une  olive  9 qui  leur  pend  jukjuà  la  bouche  ■ clics  le 
font  imprimer , ( nn  ) fur  la  face  & fur  les  bras  , des  cardé leres  & figures  de  fleurs,  & 
antres  choies  ; cela  leur  femble  très-agréable  : d’ailleurs  elles  font  fortement  persuadées 
que  c'elf  fort  utile  contre  Ses  maléfices  & enchantemeiis  ( oo)  ; elles  ont  aujïi  le  vif  âge 
caché  avec  un  linge  (pp  ) ou  voile  , qui  eft  attaché  aux  tempes  7 & qui  fait  l effet  d mi 
mafcjue , excepté  qu’il  ira  d’ouverture  qu’aux  yeux * Voyez  notre  Figure  10  ci-jointe, 
que  nous  avons  imitée  du  P etc  Eugène  Roger  r page  141* 

Si  nous  en  croyons  quelques  Auteurs , cette  chemife  bleue  rfeit  plus  particulière 
aux  femmes  qu’aux  hommes  , car  les  Arabes  > diient-ib , font  fi  pauvres,  qu  ils  n ont 
pour  tout  vêtement  qu’une  efpeçe  de  chemife  de  coton  bleu , Cctté  forte  de  robe  eft 
fermée  tout  autour,  & n’a  d’ouvertures  que  pour  paffer  les  bras  ; ils  mettent  par- 
deffus  une  efpece  ày écharpe  d tfirge  blanche  , qui  leur  fait  deux  ou  trois  fois  le  tour  du 
corps  5 & Ce  rejette  fur  les  épaules.  Ce  que  Ton  peut  voir  par  notre  Figure  1 i ci- 
jointe  , que  nous  avons  tirée  de  plusieurs  Auteurs  : ceux  qui  font  habilles  de  cette 
forte  , vont  tête  & pieds  nuds* 

Les  Marchands  de  cette  Nation  font  ceux  du  peuple  qui  vont  les  mieux  vêtus  ; 
ils  font  prcfquc  habillés  comme  les  Arméniens.  Ils  ont  une  robe  unie*  & par-defius  ils 
en  ont  une  rayée  ; leur  turban  eft  b i garé  de  rouge  & de  blanc , bc  leur  ceinture  T 
aufii , leurs  babouches  font  pointues  Sc  de  couleurs  vives. 

Ceux  de  Y Arabie  heureufe  font  grands  négociants,  & très-riches*  Vecceho  dit , que 
parmi  eux  on  punit  ceux  qui  mal v crient  dans  leurs  affaires  ; mais  qu’on  rend  des 
honneurs  à ceux  qui  accroifîent  leur  bien.  Cette  partie  des  Arabes  ne  vit  pas  comme 
les  autres  , c’cft-à-dire  de  brigandages.  « Fœlicis  Arabise  hommes  opulenti  mercatores 
» font.  Quicimque  enim  dilapidant  pmuunqir  ; eos  verO  qui  congerunt  honore 

afficiuntur.  » Pagina  482  , lib.  n,  La  bonne  qualité  des  laines  qu’ils  tirent  de 
leurs  nombreux  troupeaux , leur  procure  des  habits  plus  beaux  & plus  délicats  qu'aux 
au  et  es  Arabes* 


(mm  ) Cet  ufage  eft  commun  en  toute  YAfe-  c’efl  un  luxe  par  lequel  fo  diftinguonr  les  plus  riches  ; 
elles  en  mettent  le  plus  quelles  peuvent:  quelquefois  jjufqifà  trais  ou  quatre  de  différentes  cfpeccs. 
en  Perfe  , I es  finîmes  ne  fe  Contentent  pas  devoir  des  guirlandes  de  monnaies  d or  fur  1 ç front  èk.  dans 
leur  coëffure,  d’avoir  auffi  des  deux  6c  trois  perles  , la gins  ou  pierres  fines  ail  mq;  cl' es  ont  encore  des 
anneaux  Sc  des  bagues  de  dîamans  à tous  les  doitgs , 6c  très-louve  ut:  plujieurs  à chaque  doigt  ; outre  cela 
elles  en  portent  encore  d’autres.  Voyez,  notre  Chapitre  des  Militaires  P crfans. 

(nn)  Ces  marques  ne  soient  jamais  : elles  font  faites  avec  une  encre  compofée  de  fil  de  hteuj , de 
myrrhe  , de  fut  de  jufqmame  blanc , &C  du  noir  de  fumée.  Us  s'en  fervent  en  trempant  deux  pomtes 
d’é^uille  dedans  ; ils  en  piquent  3a  peau  , félon  le  deflein  qu’ils  veulent,  S:  cette  compofitlon  entre  i 
mefure  que  !e  fang  fort,  EugêniRoger  , page  300  , Terre- fainte. 

(oo)  Leurs  mfans  portent  au  milieu  du  font  une  étoile  peinte  en  couleur  de  gris  de  lia:  ce  rfeil  pas 
feulement  pour  les  embellir  quon  la  leur  tait  ; mais  cYfl  suffi  , dlfent-  'ds , pour  diOraire  la  vue  de 
ceux  qui , par  des  regards  fxes  , leur  pourraient  caufer  quelques  maléfices , ils  croient  que  cette  figur 
dl  propre  à cela.  Eugène  Roger,  page  240^ 

(ff)  Ce  linge  ou  voile  eft  familier  aux  femmes  des  Nobles  Arabes , ainfi  qu’à  toutes  tes  femmes  Ajmtiqius  ; 
i!  varie  de  forme  félon  les  lieux:  au  leva  ut  ^ les  Turques , les  Grequts,  les  Arménien*  s CC  les  Nejhmncs 
en  portent,  mais  de  dilférensj  celui  de  ces  dtrnieres  efi  noir^  i!  ne  cache  que  la  bouch  6c  le  menton-, 
le  relie  du  vifage , excepté  le  faut , efo  découvert.  Nous  en  parlons  plus  amplement  à chacun  de 
ces  articles.  Pour  boire  y manger  6c  cracher  ? &C,  elles  font  toutes  obligées  de  le  détacher  à chaque 
fois.  Voyez  les  Voyageurs  cités  dans  le  cours  de  cet  Ouvrage, 
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RELIGIEUX 


ET  MILITAIRE 


DES  CHEVALIERS 


DE  S.  BIAISE  ET  DE  LA  VIERGE  MARIE, 

Injlituê  en  Arménie  > vers  le  douzième  fiée  le  (i)  par  les  Rols  d'Arménie  (y). 

Le  peu  de  loin  que  la  plupart  des  Auteurs  ont  mis  dans  la  rédafHon  de  leurs 
Ouvrages  y leur  a fait  adopter , fans  examen  , les  fautes  de  leurs  prédécefïeurs  , Se  par 
ce  moyen  les  erreurs  fe  fout  multipliées  : ceux  qui,  peu  latisfaits  de  leurs  recherches  ? 
n’ont  pas  voulu  en  impofer , fe  font  contentes  de  propofer  leurs  doutes  , & ont 
rendu  par-là  leur  fujet  plus  oblcur  : d'autres  ont  hafardé  des  conjectures  , qui  loin  de 
jet  ter  un  plus  grand  jour  fur  la  matière  qu’ils  ont  traitée,  font  hériflee  de  difficultés  : 
finalement  T il  s’en  trouve  peu  qui  fe  foient  contentés  d’avouer  que  leurs  recherches 
ont  été  infm&ueufes*  Nous  n'avons  néanmoins  que  ce  parti  à prendre  pour  cet  Ordre  j 
car  de  tous  les  Auteurs  que  nous  avons  confuJtés,  il  n’y  en  a pas  un  qui  puiffe  fervir 
de  baie  folide  à une  hifbire  réelle  1 auffi  ne  rapporterons -nous  qu’en  paffant  ce  qu’ils 
en  ont  dit* 

Cet  Ordre , Ci  nous  les  en  croyons,  fut  établi  dans  la  P ale  Ai  ne  : a en  la  Palefîina 
v*  ruvteron  prîncipio  ejtos  Cav altéras  , folo  para  la  defenfi  délia  Religion  ChrijUana  » . 
Quelques-uns  prétendent  que  ce  furent  les  Rois  3C  Arménie  qui  l'iiiftituerent  ( 3 ) , 
& lui  donnèrent  le  nom  de  Saint  - Blaife , Evêque  de  Sébafle  ( 4 ) , & Patron  du 
Royaume  7 3e  que  ces  Chevaliers  étaient  divifés  en  deux  dafTes  j les  premiers  étaient 
Ecdéfiafiiques  & vrais  Religieux  ; les  féconds  étaient  Laïcs , & purement  Militaires  , 
afin  jet  tis  néanmoins  à une  règle  ( 5 ) , autant  que  leur  état  le  permettait*  Leur 


(1)  Nous  ne  garEmtdîüns  pas  l’époque  de  cette  Inüitution  , ni  qu’ils  furent  inftitués  par  les  Rols 
S Arménie  ; nous  trouvons,  au  contraire,  que  ces  faits  incertains  font  rapportés  d’une  maniéré  fi  vague, 
qu’il  y aurait  de  la  légèreté  à y ajouter  foi, 

(i  ) Cdî  fans  preuve  que  les  Auteurs  avancent  cela  : ils  fe  font  tous  copiés  * &c  ne  connaiffmt  point 
les  autorités  du  premier  qui  leur  a fervi  de  guide,  0»  ne  peut  rien  aiïitrer, 

(3)  Voyez  Iss  notes  ( 1 ) & (2). 

(4)  Selon  FosGiENy  StbafU  n’était  autre  que  la  ville  de  Samajrk^  que  Hirode  le  grand  fît  rebâtir  avec 
tant  de  magnificence.  Ce  n’efi  plus,  ajoute-t-il,  qu’un  village , à lieues  nord  de  J&mfaltm.  Page  64 2* 

(0  Que  f°n  prétend  avoir  été  celle  de  Saint  Bajile , la  feule  fuivie  en  Onmt.  Ils  vivaient  abfolii  ment 
en  Militaires  : ils  étaient  ks  reflprts  phyfiques  deftnitleurs  de  VH&éfa* 


a 


principal 


principal  emploi , qui  même  était  un  devoir , les  obligeait  d’expulfer  pat  la  voie 
des  armes,  les  Hérétiques  qui  publiaient  alors  leurs  dogmes  dans  V Arménie  s & les 
Bcdéjinfli  fries  étaient  défîmes  aux  fondions  facerdo taies,  & h mener  une  vie  apojlo- 
lume , en  prêchant  V Evangile  , afin  de  maintenir  les  peuples  dans  la  foi  & dans  les 
pratiques  de  la  Religion  Catholique  ; enfin,  les  uns  exterminaient  fans  mücricorde, 
ceux  que  les  autres  n'avaient  pu  contenir  ou  convertir  (6)  : •>  qticju  Cavalien  diviji 
„ in  duc  c orpi  ma  neU'animo  uniii  , l'uno  di  Guerrière  , l altro  de  Rehgiojl,  c cotta 
„ fpada , e colle  predicationi , ira  brève  giro  di  tempo  , dijimjfero  coll  opta  incejfame  la 
„ malvaggia  fetta  degPempij  Erefiarckï  » : ils  durent  un  chef,  qui  avait  titre  de  maître; 
puis  ils  s’appliquèrent  à foutenir  La  Religion  Catholique  : « fattone  il  capo , chc  cou 
„ titolo  di  maefiro  fi  nominava , sapplicorono  allô  foftenimenlo  délia  Catiolica  Rehgione  ; » 
ils  mettaient  la  Croix  de  l'Ordce  fur  leur  étendard.  « La  injignia  un:!  , Ufa 

Colorado , y en  medio  San  Ries  Aie  riir  n . 

L’habit  de  ces  Chevaliers  , en  général , était  blanc  ( 7 ) : il  confinait , pour  les 
Religieux , en  une  robe  de  laine  blanche , dont  les  manches , médiocrement  larges  , 
leu /couvraient  les  poignets,  & fur  le  devant  de  laquelle  était  la  Croix  de  l’Ordre  , 
en  Usine  rouge,  avec  un  Saint  Btaife  au  milieu  : ils  fc  1 aidaient  croître  les  cheveux  & la 
barbe  ( 8 ) : leur  cocriure  était  un  capuchon , qui  était  attaché  à la  robe  ; ce  que  l’on 
peut  voir  par  notre  Ligure  1 L" ^ ÇL-jomtc,  que  nous  avons  imitée  de  plusieurs  Auteurs  , 
qui  l’ont  feulement  décrite.  A l’égard  des  Militaires,  on  les  repréfente  armés  de  pied 
en  cap  , avec  une  ca jaque  de  laine  Hanche,  qui  couvre  en  partie  leur  armure  , leur 
lai  fiant  la  moitié  des  Iras  & des  cuijfcs  à découvert  : ils  avaient  auflï  la  Croix  de 
l’Ordre  fur  le  devant  de  leur  habit;  âinfi  que  nous  les  repréfçntpns  par  notre  Figure  II, 
qui,  prête  à monter  à cheval,  l’arrête  par  la  bride,  pour  écouter  quelqu'un  qui  eil 
ccnfé  lui  parler*  Csttc  Figure  cit  invitée  de  Schépncbcck  } en  qui  nous  n avons  pus 
Grande  confiance;  mais  et  ni  a cependant  repré  1 enté  la  plu  part  fie  J es  Chçvtzhe?  $ , avec 
plus  de  vraifemblance  & d’analogie  aux  liecles  oii  ils  ont  exifté , que  tous  les  autres, 
dans  en  excepter  mime  les  Peres  Borniant  & Hdyot  ? qui  1 ont  dédaigné  , quoiquil 
eut  pu  leur  être  utile  : en  effet,  ils  ont  repréfenté  la  plupart  de  leurs  Chevaliers,  en 
grand  manteau,  & cuirafTés,  fans  s'inquiéter  du  Cofhjme  de  leur  temps;  au  lieu  que 
SchoonSeek  y a eu  plus  d'égard  : auflï  lui  donnons-nous  la  préférence , lorlqud  nous 
femble  la  devoir  mériter. 

CONCLUSION : 


Cet  Ordre  y que  Ton  dit  avoir  été  célèbre  en  PaUflirte  , y fat  înftitué  ; on  conjeftuie 
que  ce  fut  vers  le  commencement  du  douzième  fiecle;  mais  on  eft  incertain  par  qui  (9). 


« (6)  Los  EdcMicos  con  la  prédication , y los  feglarcs  cou  la  efpada , en  breve  ûempo  aniqiularon 
îï  !ei  mayor  parce  detlos  * gozando  los  Catolicos  de  algunii  paz  ». 

(7)  Néanmoins  quelques  Auteurs  ont  avancé , qu  ils  étaient  vêtus  de  b Un  eéleÏÏc , & qu’ils  portaient 
une  Croix  d*or  fur  la  poitrine  : nous  en  trouvons  même  qui  leur  donnent  les  deux  habits , en  en  faifant 
deux  Ordres,  Nous  rejetions  ces  opinions , faute  de  preuves , & nous  nous  en  tenons  à Y habit  blanc  y qui 
était  en  ufage dors  dans  prefque  toutes  les  Religions,  tant  Militaires  qu 'Ecclcfafinjua, 

(§)  Si  nous  n’avons  pas  donné  de  barbe  au  Chevalier  Militaire  que  nous  représentons , C5efl  qu'ayant  une 
fguie  jeune , il  ne  peut  en  avoir  beaucoup  > 6c  la  mcnwnnicrt  de  &n  c/tfqm  la  cache  entièrement» 

(9)  Voÿeat  les  notes  ( 1 ) & (1)» 
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On  ne  peut  affûter  rien  f touchant  fon  cxîiîence  } pas  même  la  forme  ni  la  couleur  de 
fou  habit  ( 10)  : pour  fes  ftatuts,  on  n'en  a point  d'idée  i néanmoins  on  prétend 
qu'il  était  fournis  à la  Règle  de  Saint  Bafile  > & que  la  maniéré  d’y  donner  l'habit  > 
était  la  même  que  celle  de  l’Ordre  de  Malthe. 

' — — — — * 

( JO  ) Voyez  la  note  {7), 

V O Y L Zi 

A 

And  rk  FAYYNj  Théâtre  P honneur  & de  Chevalerie  ? &c»  page  iCyzytome%7  in-40. 
Paris  ? 1620 . 

Mennenü  omnium  Ordimtm  Mililanum  origines,  &c,  pagina  3 S , in- 4*.  Coloniœ 
Agrippines  7 zfîzj. 

JoSEPH-Mi  CHELI  Marquez  , &c.  tefôro  militai  de  Car alleria  ^ ùc*  foL  y y , in-foL 
Madn d ? 1641 9 Jd ihltùth  ecœ  Régi  ai  ^ r 

BernaRDO  GiustiniaWO  ? Hïfiorie  cronologiche  y &c.  eapüolo  XFJU ^pagina  tjz  y 

&C.  in-.4'\  Vcneda,  i6yz. 

Le  Stcfifio  dd  1 (fi  2 , in  due  partie  con  figure  , fi  vede  ndla  Libre  ria  âi  San  Germajio 
de"  Prad  in.  Parigj. 

HÉlvot  7 Hifiôire  des  Ordres  Momfiujues  y &c,  tome  1 , page  1S0  , in- fi.  Paru , 1J14 , 

An  DR  Æ AS  Me  N DO  . S.  J,  de  Qrdmib.  Militàiib,  foL  i6\ln~foL  Lugdttni  ? 1668 * 

* Gio  Càramuele,  teolog,  Regàlar,  pan.  Epifi*  V 7 num * zjyo* 

ADRIEN  Sc  ho  ONE BEE K , H gloire  des  Ordres  de  Ch  ev  alerte  , prtm  dre  pard  e , 
page  2.8 z y Figure  31 , in-$  \ Amflerdam  ? 1 É90 , 

Hi-RMANT  , Hifiôire  des  Religions  ou  Ordres  Militaires  5 &i\  tome  1 > page  ihh , &c. 
di-ti*  Rouen , lyzb  y Bihlioihecœ  Régné , ^ 

BONNANI  >tomo  quarto*  pagina  13,  figure  13  } in- fi.  Ko  ma , iyz4,  ter{a  edifione* 

Honoré  DE  Sainte-Marie  J Dijfiertation  fur  les  Ordres  de  Chevalerie , &c,  pages 
4yz  & 5 11  j,  in- fi.  Parts  5 iyi8* 

Hifiôire  des  Ordres  Militaires  s ou  des  Chevaliers  f &c.  4 vol.  tome  2,  page  383  3 
itt-h  . A n fier dam  7 ijzi  ? t_-'  plu  fleurs  attires  tju  il  ferait  trop  long  de  rapporter  pour  cet 
Ordre  j v«  yè  yÏA*  tous  copiés. 
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MILITAIRE 

DES  CHEVALIERS  DE  S.  GÉRÉON, 

Injlitite  foi  - d'tjant  en  Palejline  ; mais  duquel  on  ne  connaît  point  l'origine , 

ni  t Injlitiiteur, 


Le  premier  Auteur  que  nous  trouvons  avoir  parlé  de  eet  Ordre,  cû  lc  voyageur 
van  der  H&vel  ( i ) ; mais  il  ne  donne  aucun  éclaire iflement  fur  la  fondation  de  cette 
Chevalerie;  il  nen  fait  point  connaître  FlniHcnteur  ni  les  Statuts  ; ilia  tamen  tacuit , 
ncc  r£m^u  arimim  fundauoms,  neque.  cjus  amkorem , Ceux  qui  en  ont  parlé  après  lui  , 
ne  fç avait  feulement  pas  à quelle  Réglé  il  était  fournis  : ils  fe  font  tous  contentés  de 
ce  qu'il  en  a dit,  & Font  copié  mot  à mot  (2). 

Le  Pure  Helyot  kmpçonne  que  ces  Chevaliers  peuvent  être  les  mêmes  , que  ceux 
dont  parle  le  Pctc  Ale le  h tor  ïnfehoffer  dans  fes  Annales  de  Hongrie,  & qvfon  appellaicnt , 
dit-il,  Porte-Croix , h caufe  de  la  marque  de  leur  Ordre,  qui  était  une  Croix  patrîar- 
tjiale , femblable  à celle  des  armes  de  ce  Royaume*  Ce  défaite  leur  donne  pour 
Fondateur  Saint  Etienne  7 premier  Roi  de  Hongrie  ( 3 ) : mais  comme  les  Ordres  de 
Chc^  alerte  u ont  commence  que  dans  le  douzième  iieçle  3 on  ne  peut  raifonnable ruent 
adopter  fou  fentiment  à cet  égaid  f 4I 


(0  11  dlt  avoir  vu  dans  h Palejline,  des  Chevaliers  de  Saint  Gêrhn  , qui  portaient  une  Croix 
patriarchale , femblable  à celle  des  armes  du  Royaume  de  Hongrie  , pofée  fur  trois  monticules  vertes. 
Eonarmi  a copie  Memneus , & dit  ; « Gb  Van  der  Havel  affermé  avir  vtdud  Cavalieri  di  San  Gereùm  , coL 
w I infegna  t lutin  Croce  patriarcale  3 Jimile  a qiitlla  ufata  dalü  rè  Tl/ngheria  , pi  a mai  a Jbpra  ire  momie  tlli 
» di  verdt  ».  Mais  cet  Hiüorien  ne  dit  pas  que]  fut  fauteur  de  cet  Ordre,  ni  le  temps  de  fa 
fondation  : <*  Ma  non  riferifet  ne  Canton  > ne  U tempo  delU  fonda  pont,  » 

(1)  Mencnius  oft  le  premier  * &.  tous  les  autres  le  citent  mot  à.  mot  : le  Pçrc  Héfyot  feul  y a ajouté 
quelques  réflexions , qui  ont  été  adoptées  par  M.  Hermant  5 & après  lui  par  d’autres  encore. 

( 3 ) QU1 5 à ce  qu’il  prétend  ? înftitua  ces  Chevaliers  , en  mémoire  de  la  Croix , que  le  Pape  lui 
envoya,  avec  periniJÏion  de  la  faire  porter  devant  lui  , à caufe  du  zde  que  ce  Prince  avait  montré  en 
ctabhflanr  la  Religion  Chrétienne  dans  fon  Royaume;  ce  qui  lui  a mérité  le  nom  Apôtre  de  la  Hongrie. 

Etienne  premier  a régné  environ  un  fiecle  èc  demi  avant  Frédéric  Barbe- Rpuffi , de  ce  dernier  a précédé 
Frédéric  H,  fon  petit-fils,  d'environ  une  quarantaine  d’années,  La  compara ifon  fs)  de  ces  énoaues  fut 


iparaiibn  (æJ  de  ces  époques , fait 

voir  combien  la  date  de  cette  inftitution  efl  incertaine. 

(4)  h fe  peut  néanmoins  que  Saint  Etienne  ayant  reçu  du  Pape  Syhejlre  I ï fo  Couronne  de  Hongrie, 
& une  Croix  qu'il  pouvait  faire  porter  devant  lui , qu’il  ait  établi  des  Officiers  pour  porter  cette  Croix  > 

(^)  Etienne  premier , Roi  ûe  Hongrie  ,,  rivait  en  , mourut  en  103 S Frédéric  Baibî-Roufle  en  1151;  fon  petit-fits 
LÿUérlc  II  en  uÿL  & mourut  en  ; alnfi  il  y a plus  de  deux  cens  ans  de  dtfUnte  <T Etîerme  T ù Frédéric  II. 

a ïl 


U y a des  Auteurs  qui  attribuent  cette  ïnilitution  h Frédéric  Barbe  - Ra ujfe , d’autres 
à Frédéric  i L Us  ne  font  pas  plus  affûtés  de  la  Croix  que  ces  Chevaliers  portaient  ; 
puifque  , félon  les  uns  , elle  était  patmrchale  , d 'argent , poïee  fur  trois  montagnes  de 
fmopk,  au  champ  de  gueule ; félon  les  autres,  elle  était  noire , lut  trois  montagnes  de 
jimpk  y mais  en  broderie  fur  Tl  va  bit  blanc  j quelques  autres  , enfin  , leur  en  donnent 
encore  une  autre  , qui  cft  différente  de  ces  deux  précédentes  : ce  qui  fait  qu’on  ne 
peut  rien  dire  de  certain  touchant  cet  Ordre  ( 5 ). 

Sien  fait  d'hiiïoire , les  conjectures  étaient  pins  latisfaifmtes  5 lî  elles  pouvaient  tenir 


lieu  de  faits,  nous  n’aurions  rien  à de  tirer;  car  nos  Auteurs  en  fourmillent  ; mais  elles 
ne  fervent  le  plus  fouvent  qu'à  écarter  du  fujet  que  Ton  traite  : c’eft  pourquoi  nous 
nous  eu  permettrons  peu. 

Il  cft  bon  d’obferver  que  du  temps  d* Etienne , premier  Roi  de  Hongrie  , l’on  ne 
connaiffait  point  encore  d’Ordre  de  Chevalerie,  proprement  dit-  Les  Chevaliers  de  ces 
temps -là  étaient  abfolument  différens  de  ceux  que  nous  repréfentons  ici*  Nous  ferons 
voir  cette  différence  en  fon  lieu.  Il  11  y aurait  donc  que  l un  des  deux  Frédéric  à qui 
cette  înftitution  pourrait  être  attribuée:  peut-être  que  le  goût  des  Croifades  leur  aurait 
donné  T envie  d’ériger  en  Ordre  Militaire  les  Porte  - Croix  de  Hongrie  *■  ii  toutefois  il  eft 
vrai  que  cet  Ordre  ait  exifté  , & que  ce  furent  eux  qui  portèrent  les  premiers  la 
marque  de  cette  Chevalerie * 

Quoi  qu'il  en  foit  , nous  ne  femmes  nullement  pour  cette  opinion  : nous  croyons, 
au  contraire  T que  cet  Ordre  ne  doit  peut-être  fa  prétendue  exiflence  , qu’à  une  méprife 
du  voyageur  Hcevd , qui  aura  pris  des  Chevaliers  Teutons  pour  ceux-ci  j ou  peut-être 
xine  dévotion  particulière  de  quelques-uns  d’eux  à Saint  Gérêon  , aura  donné  lieu  à 
cette  erreur. 


A l’égard  de  Frédéric  II,  & du  Pape  Mono  dus  111,  que  quelques  Auteurs  donnent 
pour  Fondateur  à ce  prétendu  Ordre  Militaire,  nous  trouvons  que  s de  concert,  & par 
reconnai dance  ( 6 ) , ces  deux  Souverains  firent  de  grands  biens  , & protégèrent  de 


& que  par  la  fuite  on  ait  formé  un  Ordrt  Militaire  de  ces  t'orzc^roix,  mais  n ceue  conjecture  cil:  vraie, 
il  n’en  cft  pas  moins  vrai  aufti,que  depuis  très-long- temps  cet  Ordre  ne  iabijftc  plus, 

( ^ ) Si  tous  ceux  qui  ont  écrit  fur  cet  Ordre  avaient  pris  la  peine  de  fouiller  d;ins  l’antiquité  , ils 
auraient  peut-être  trouvé  que  tes  Chevaliers  de  S.  Gérêon  ne  font  autres  que  les  Chevaliers  Tenions;  car 
1!  cft  étonnant  qrfiirt  Ordre  établi  pour  combattre  les  Infidèles  5 & inftitué  par  des  Princes  , dont  Ecs 
principales  ii  étions  ne  font  point  inconnues,,  foit  tombé  dans  i’oubh  le  plus  profond:  en  effet,  on  n’a 
mille  connaiffancc  réelle  de  fon  habit;  on  cft  incertain  de  la  firme,  de  la  couleur  §1  de  la  malien  dont 
Ja  Croix  était  (£)  : on  ffcft  pas  plus  inftruit  de  la  Réglé  que  ces  prétendus  Chevaliers  fuivaient.  Enfin, 
on  ne  parle  de  cet  Ordre , que  d’après  des  écrits  peu  authentiques , copiés  fur  une  défcriptiûn  d'un 
Voyageur , qui  lui-même  peut-être  s’eft  trompé» 

(é)  Les  Teutons  concilièrent  les  intérêts  de  ces  deux  Puiffàncts  , en  accommodant  leurs  querelles  , 
& ils  en  reçurent  en  récojtipenfe  tout  ce  qu’ils  pouvaient  dpérer  de  leur  reconnaiftance  ! ce  qui  aura , 
fans  doute , is.it  prendre  le  change  à quelques  Auteurs*  Mais  nous  ne  trouvons  pas  que  tes  Souverains 


(i)  Selon  Jean  van  der  ta  Croix  de  ees  Chevalier*  eft  iemblable  à celle  des  armes  de  Hongrie  , c’eft'ii-dire  d'argent 

f3i  cli.mip  gueules  i tk  '.don  flilye  Ajmühit  elle  g d noire  H en  troderîe.  Nous  ne  voyons  pus-  pourquoi  ce  derniei'  eftd’uïi 
ienûmeiu  cotiîL-iiixe  a celui  qui  Lui  :i  Servi  de  guide  ;>  Jii  oEj  il  u pui.Sc  de  quoi  te  corn  redire.  Pour  noua  t ïi  nous  adoptons  Le 
Jèrrnirienc  tL  Afittûhlt * ciii\  parce  que  nous  croyons  que  Hczvel  a pris  des  Chevaliers  Teutons  pour  ces  pré  tendus  Chevaliers  de 
-SHii;vt  Gïftûrt  j,'  autrement  nous  fuivrlons  le  fans  rien  changer  ii  fon  espoft  , ou  fi  non*  le  faifions,  nous  en  rendrions 

compte. 

iM.  Hennaat  ne  dit  pas  non  ptys  où  il  a trouvé  qu’on  ne  recevait  qttç  des  Gentilshommes  Allemands  dans  cgï  Ordres  mois  cette 
réglé  a’ùbL'erve  eheï.  les  Teutons. 


toute 


route  leur  pmffance  ¥ Ordre  des  Chevaliers  Teutons  : mais  nous  ne  voyons  nullement 
quils  aient  créé  ? ni  rétabli  cet  Ordre  de  Saint  Gêrion , qui,  comme  nous  l'avons-  déjà 
oltférvc,  n'a  peut-être  jamais  en  d autre  exHlence,  que  celle  que  lui  a donne  Hm>d  ( 7 ). 

Les  Auteurs  qui  ont  représenté  les  Habits  des  Ordres  Milîtmns , donnent  à celui-ci 
une  armure  complexe  , avec  un  manteau  par-deffus.  Mais  Sckoontieek  a mieux  fuivi  le 
cofhime  de  ce  fiecle  (S)  : cdl  pourquoi  nous  avons  préféré  ce  vêtement,  qui,  quoique 
Militaire,  nous  paraît  plus  conforme  à la  Jimplkitï  évartgéli^;  de  laquelle  ces  premiers 
Chevaliers  ne  s'écartaient  point.  Il  confiée  en  une  armure  de  toutes  pièces , par-deffus 
laquelle  ils  mettaient  une  tunique  \ avec  la  Croix  de  l’Ordre  fur  la  poitrine  t brodée  , 
ou  plutôt  cou  lue  , ainfi  qu'au  côté  gauche  de  leur  manteau,  qui  les  couvrait  jufqu^ 
mi-jambes  : leur  coëÆure , leur  ceinture , & tout  leur  habillement  était  de  laine  blanche  : 
ce  que  Ion  peut  voir  par  notre  Figure  ci-jointe 7 que  nous  avons  imitée  de  Sdwomheckz 
leurs  chevaux  étaient  harnachés  & caparaçonnés  félon  Fufage  des  temps  , avec  la  Croix 
de  I Ordre  fur  les  cotes  de  la  croupe  : ce  que  l'on  peut  voir  par  les  autres  Chevaliers 
que  nous  repréfcnmns  avec  leurs  chevaux. 

CONCLUSION : 

Cet  Ordre , duquel  on  n’a  nulle  connaiffance  certaine  , n'a  peut-être  jamais  exifté 
que  dans  les  livres  : prefque  tout  concourt  pour  appuyer  cette  opinion , qui  ne  pourrait 
être  détruite  que  par  de  bonnes  preuves  du  contraire  : ce  ferait  peut-être  en  vain  que 
nous  efpéi étions  d en  avoir  qui  puffeut  jamais  nous  mettre  à même  de  débrouiller  le 
chaos  qui  l’environne  depuis  plu  fleurs  fie  des.  Quoi  qu’il  en  foit  , £k  malgré  cette 
oblcurké  , nous  donnons  néanmoins  le  CoJIume  de  ces  Chevaliers , à la  vérité  fur  la 
foi  de  quelques  Auteurs  , qui  ont  fuivi  à tatous  ceux  qui  les  ont  précédés  ; mais 
nous  le  donnons  pour  ce  qu’il  eft  , & nous  croyons  indiquer  allez  clairement  quel  df 
le  degré  de  foi  que  l’on  doit  y ajouter*  Quant  à la  Réglé  que  fui  valent  ces  Chevaliers, 
elle  n’eft  pas  venue  jufquii  nous  Favin  prétend  qu’ils  étaient  fournis  à celle  de  Saint 
Auguftin  '7  mais  c’efi  fans  aucune  certitude  qu'il  a avancé  cela. 


exiÜé  , pnifqidil  fe  ferait  trouvé  , par  la  circonftance  de  ces  temps-là , oblige  de  combattre  des  InffiLUs  ^ 
que  les  Teutons  ont  vaincus  plufteurs  fols. 


(7)  Si  ce  Voyageur  a bien  examiné  ayant  d'écrire  t pourquoi  if  entre-t-il  pas  dans  de  plus  grands 
détails } S'il  a écrit  fans  être  certain,  comment sfen rapporter  à lui } Cependant  li  nous  faifons  attention 
au  titre  laftueux  que  lui  donne  Memmus , il  ne  doit  pas  avoir  péché  par  ignorance. 

(S)  C’ell  le  premier  vêtement  que  la  plupart  des  Ordm f natfTants  ont  pris,  &c  qtfîls  mettaient  par- 
deffus  leurs  armes  ; au  lieu  que  celui  que  la  plus  plus  grande  partie  des  Auteurs  leur  donnent,  ne  fut 
point  en  ufage  chez  les  Chevaliers  des  Ordres  Religieux  èc  militaires  , oii  la  fimplicité  qu'exigeait  le 
voeu  de  pauvreté , que  prefque  tous  faifaient , n auraient  pu  s'accorder  avec  les  ornement  fuperflus  de 
ces  armures  antiques  des  Grecs  de  des  Romains.  Cefî  pourquoi  nous  n'avons  pas  balancé  à préférer 
Schoonebeek , au  Pcrc  HUyot , qui  d'ailleurs  pourtant,  lui  cft  préférable  à bien  des  égards, 

V OYEZ . 

* Jean  van  der  Hœvel  * Voyageur f &c.  cité  par  Me  N N EU  S,  &c. 

Franc tj. 1 Me  N N Eli  ddiciœ  Equejlres  > Jive  omnium  Qrdinum  Miütanum  origines  f &ç* 
pagina  pT  in- 4°*  Colonne , Agrippinœ,  iSzj. 

Mekhior  InschqefeRj  Annal.  Ecdef.  Regn.  Hangar ? tomus  primas  > &c\ 


André 


André  FaVIN,  Théâtre  d' Honneur  & de  Chevalerie,  tome  2,  page  i$jz,  m-40,  Paris 
iGZrO* 

Adrien  SCHOONEBEEK  , Hifloin  des  Ordres  Militaires,  &c.  féconde  Partie,  page  118, 
Figure  42  , in-Sa.  Amfterdam  169$. 

M.  HeRMAKT  , Hifloire  des  Religions  ou  Ordres  Militaires,  tome  premier , page  iGx, 

&C*  in-iz.  Rouen  ijZ$*  t 

Pkiltpp*  B ON  an  NI  r Catalogua  Ordin.  Equefi.  & Militar*  &c*  pagina  4J*  Figur*  idem* 

in-40*  Romœ  iy%4*  4 

j Bernard o GlUSTïNI  A NI , Hijlorie  Chronologicke  j &c * delta  vêra  origine  de  gli  Ordini 

CavalerefcAi i &c . tomo  2*  capitolo  JJ  f pagina  $34*  in-4°*  Del 

Dictionnaire  de  Trévoux  7 tome  4 , page  4$&  * in-joL  Pan*  17 J7 1 * 

L'art  de  vérifier  les  Dates , &c>  Chronologie  Eiflonque  des  Rois  de  Hongrie , page  4$9y 
Ce.  Chronologie  des  Empereurs  T Occident , pages  443-443  f in- fol.  Pâtis  ijpo. 

Helye  AsMOHLE  , chapitre  zf  fe.  Honoré  DE  SAINTE  - MàRIE , pages  &C. 

le  Pere  HÉLyûT>  & plufieurs  autres* 


Hio 


CHEVALIER, 

DE  l ! ORD  fi  !.  DE  STGÉrÉûR, 

■?>  Aï/v/ Rr  /7//.vyv>  i'f  /trv/  *1  DiDfîh'r  a c/dEr/ 


4 


r 


Z\fw*'  7 - 


in- 


o 


* 


. V * •;  ' l*>  . ..  ; 

■ ....  ■ 

■ - . . • T ■ 


. 


'Kî 


HT!1'"’ 


f 


Æ1V  JL  / HIT  OR  DIX,  il  RR , 


<’f  ./rttiew . 

h . 


/ 


1 


/) 


i 


+ 


'■  • 


I 


- - 


, 


* 


/ 


t 


. 


EK  HABIT  D'ÉTÉ, 


Fwf*E’  J~  ■ 

* ‘ / 


f 

* 


« 


■ 


NOBLE  ARABE. 


ÀVW  v jy  . 


* 


a 


+ 


‘ (Ut  j 


ARABE 


/- 


RI  CAÏN 


./U  ROYAUME  DD  '/'KKMIU'FJCS 


fîVtt  ’ ri'c^'  yfrmtw, 

* 


rfif  i 


a.- 


■ 


/ 


* 


. 


7 > 

.-i 


T^, 


«B 


OU  DF.  SOLDAT  JB.  iB  Iù, 

rn  Âa/rtf  iï/'t/t/Lfff-L  iÂr/f.r  //  /mi&Ftm . 


Fit/  WV'  £2  . 


Vil 


* 


D'APRES  l\X  TAULE  Al  ' ORIGINAL 

i 

i /ml  o or  /os  A/ïVs.r . 

Æn/fv  2 H - 


-T 

4 


0 


» ^ 

— 


■ 


■ 


. 


, 

. 


■ 


* 


■ 


. 


. 


* 


■ 

■ 


: 


t ' 


- 

■ 


-BIP 


Hlï 


ïùvAir  wdt&t*  myuïùvtf  yw  /w/r  4Wr 


<ra  f/re  {?//r//ufa> 


0tt 


’ 


T 


■ 


- 

- 


' 


A 


i 

r ‘ 

I 


**-  » «à 


* 


■ \i  . :: ocr'  r-m*. 


J * . 

>;î>! 


* 


• ' > V\  iî  ^ • 1 - 'v  v, •••  _ ••  • 


* t 


Je  lerutrt/  *ihr 
le  Soleil, 


eu 


d&uïe  heMt  &y  du  jôurf  ttfl-  fted  tsn  tmrt  yeuec  à*urnetl 
îzyattâ  ti  la  .'TZittsr.  ut?  /v.rAi//d p/etn  de /ht,  dette  le  yuel  //  /-■//' 
de  lÆmzetie  a l&ùritimr  de  yittdytte  idu/e  - 

J'  içicrc  â . 


4 


/ 

£ 


- 


. 

* 


. 


■ 


* 


* 


- 


* 


«8 


* 


INÙÏENNE  CI  lARlTVULK. 


OUI  FAIT  AMN&EJt  I \ FAKIR  fMl’UTKNT. 

JfyUfY  IZ  - 


FAKIR  PERCLUS» 


(UK  LiKX  FAIT  M f\ÜER 

Futur'?  A r 


i } -i 

4 **- 


* 


. 


’ 

- 


» 


* 


P ■ • 


. 


* 


1 


- 


I. 


■ 


itf 


i<â . 

L.' 


^ ùî&£tSL£  ou  art  enfèr/ne  un  FxA/r  f yui  y r&r/r  sam?  Boire,  ni  mander  y u n Jemê 

cjtfifïJt'  /ttnrj'j,  tjuel^ue  fois  . 

/v^/ï  j& , 


* 


/ 


reste  une  /un  in*  Ja  /ûur  Jens  lu  meme  peu/ une  , 


FnAir  linùefi,  s/m  reste  tnu/fe  su  n/e  u lu  meme  plàee  /w  /ntniàmee  f , surs 

t -Âamjer  Ju/t/ùnte  „ 

/'if  un a ,1$  - 


I 


< - 


* 


* 


' 


' 


fieSÛ &ti  iàU&  nù*  t/itrkv  /a  rtirtïtr  n/h/infeJ 

l'Hflire  sÿ  - 


QUI f PJR  PENITENCE, 

Se  ii en/  /rntsi,  i/ire/ynes  heures  /nu\  jour 

Æp&v  ■ 


. 


' , - 


MU 


//9t- 


1 


* , 


» 


N 


■ 


y 


» 


+ 


* 


. 


- 


. 


:-ai< 


Z T 


. I 7 'A  I R JL  S 


AVEC  UN  ABREGE  HISTORIQUE 

ET  CHRONOLOGIQUE. 

KXRJCfU  J JE  NOTES  ET  UE  FLANCHES  COLORIEES ; 


Par  M.  Bah 


T O M E Q U A T R I E ME 


r 


chez  l’Auteur,  rue  du  Roi— Dore  > au  Marais. 

X?  2. 


M.  D C C.  LX  XX\ 


r 


A VE(  ’ A P P R O B A l 'ION  ET  FRI  CI  LEO  E JJ  l r R 0 / . 

P&t  Aivy.iji/ 


r 


\ 


mr*  rno 


* r » * 


* 


T '■ 


*.  J 


» 


?.  j V ' V \ l 


' ^ > 


\ . \ . 1 S . VA 


i 


;?  ; o t ;>  <v  ! o y o>i . I .>  * »i 

; /.?•■■  ! •.  ••  \ • V w i . \ \ ‘ ‘ ' >.  - '•  v • v À 1 -• 


( ■/  f } r / ï • > :i  u j • i 


ai  \ 


ii . , ( *i*i  .»(  i 1 i ■ . » i 1 .*i  ! ' i v 


y 


\ 


w 


R 


DES 


CHEVALIERS  DE  I, 'ÉTOILE 

B JE  NOÏRE'BAME, 

InJUtué  à Paris  t l'an  1701,  par  AniABA  (iJ,  prétendu  JïU 

du.  Roi  d'E  i s z î N 1 E (s). 


-îS3Ê! 


T 1 nous  femble  que  le  Pere  Hélyot  traite  un  peu  légèrement  cet  Ordre  àt  fuppofî  (H, 
puifqu'il  eft  de  notoriété  publique  qu’il  fut  inftitué  en  1701»  à Paris,  ou  1 lnjhiuteur 
en  a poiré  les  marques;  c’eft  pourquoi  nous  croyons  Être  en  droit  de  le  ranger  parmi 
les  Ordres  réels  (4),  mais  qui  n’ont  point  eu  de  luçcès.  Ce  F rince  noir  (j)  vint  en 


(r)  Ou  prétend  que  les  Ntgns  firent  partir  cet  Attkba  pour  le  fils  du  Ro1  *£{$•*•»  & vmt  eu 

Z'ûTZL  à « r»  U *- — , I s oy-1»  « 

ne  levons  s’il  èft  du  nombre  des  Royaumes  qu’on  trouve  de  ces  cotes-ià  , dont  le  terra*  n<-H  guère  pus 

étendu  Que  celui  d’une  paroiffe  de  Frctnee.  Pufa™ , w*  tou  . , 

(.)  On  ne  donne  , ce  nous  femble  , le  nom  de  fippo/ée  qu’à  une  chofe  qui  na  pas  esifte  , urne 

Jik-  cal  rt  VUdi  en  a été  conçue  & mife  au  jour , elle  doit  être  rangée  para»  les  «Mb*  fWtccs  ; 

ou  for.;  raifon  fi  elle  a eu  une  exécution  quelconque,  te  nom  Je  fuppoje*  b.  convient  encore  moins 1 
XlUnous  «et  Ordre  entre  «eux  qui  ont  été  projetés,  es****  «teints  des  leur  m, fiance  Nous 
frtmmes  d’autant  plus  fondés  à cela,  que  nous  ne  trouvons  point  que  cet  AiUaba  air  donne  fan  Or  t a 
în  feZcnt  porté  les  ^ lui-même,  tant  en  éW  qu’eu  fa  Mi  donc  U a «te  mfri  alors 

il  ne  nam  être  fuppofe  ni  regarde  comme  tds  Icrs  même  qu  il  eft  ctaur. 

Nous  prouvons  ^beaucoup  d'autres  Ordres  qui  ont  en  fembhble  fort  que  celui-c,  & que  le  Pere  Helyot  na 

pourtant  point  traités  de  fuppefis  ; pourquoi  cene  préférence  ? _ c e i> 

P fs\  Il  nous  femble  que  le  Pire  Hélyot  cft  en  contradiéHon  avec  lui-même , lorfqu  d dit  . » Enfin  on  peut 

W trTrÏÏ  des  Ordm  faux  & fuppofis,  celui  de  Y Étoile  de  Notre-Dame , qui  #t  »!*«. 

I70I  par  un  prétendu  Roi  d’EifiwU  «.  Pourquoi  peut-on  le  mettre  au  rang  des  Ordres  ,M  * 
fuwofés  ? Si’  comme  le  dit  «x  Auteur,  ce  Negre , Prince  ou  nC/J,  établit,  mftituaân  Ordre  ; donc  il  n cl  P** 
SS  Cette’  vérité  cft  fi  claire,  que  nous  ne  nous  étendrons  pas  davantage  pour  k mettre  dans  tout  fi»  jour. 

MUPcre  Hélyot  dit,  en  parlant  X AnUsi*  qu'il  apofeophe  : » Mais  h pUeu  de  cet  loueur  était  tente  y 
, fiîu  .3  dans  fou  %ys,  qu’il  retourna  à M&triu;  il  reprit  les  manières  des  Negyes  (.)  qui  vont 

tou  leurs  nas  & mil  fur  fi.  peau  nuire  1=  ruban  blanc  auquel  était  attachée  cette  Etoile  d or.  Cet  Auteur  tu  d.lpuie , 
alfc/  mal  à propos,,  la  qualité  de  Pria*  > qu’importe  qu’il  le  Ion  ou  non  ! cela  ne  fait  rien  a inftminun  «. 

U jî*Q^*  l'  cominuc’le  Auteur  , d’un  Français  relié  en  otage  parmi  ««a  Peuples,  que  ce.  ia* 

Hâtait  pa$ 
du  RqL 

Il  cm  été  , ce  nûiis  _ . , . . 

allié  à k FamUU  Roy  a U -,  car  un  furent  du  Roi  cft  de  la  Pamtuûh&yaU 

mentent  alliée  à cette  même  famille.  Pourquoi  fon  fils  femt-il  moins  digne  de  cet  hçnnem . 

j ÉurfHl  donc  fi  criminel  de  Cuivre  les  coutumes  de  fi»  pays  ; Un  lige  Pm«b=  dû  : » Pu  pays  oU  tu  y*S , fiU  f.ifV  «, 
Et  qui  doit  mieux  Cuivre  cette  roiximc,  qu'un  PriMt  ou  meme  un  Etranger? 


Prince.,  ni  de  la  Famille  Royale  i que  fa  mert  avait  feulement  épou/éea  fécondes  nous  imputent 

femble,  plus  naturel  de  faire  obferver  qu’il  n était  pas  né  Prince  ; mais  que  pourtant  il  «au 
. „r  ti n „araa  du  Roi  ell  de  la  Famille  Royale , & celle  qu'il  éptntfi  devient  bien  leglit- 


France  \ ; Ü ÿ fut  accueilli  par  Louis  le  Grand  : ce  Monarque  le  fit  in  fl;  ru  ire  des  Myfteres  de 
h Religion  Chrétienne;  le  célébré  Bojfuet  lui  donna  le  Baptême  t &C  Sa  Majefté  lui  fit  percer 

fou  nom. 

Cor  Africain  étant  fur  le  point  de  retourner  en  Ion  pays  > infticua  Y Ordre  dont  nous 
parlons  id  s sTen  décora  > &,  fui  van  t le  rapport  d'un  tics  otages  qui  relièrent  dans  fon  pays  M 
il  y porta  les  marques  de  fon  Ordre , quoiqu'il  y eût  repris  les  i figes  de  ccs  contrées  (j)7 
en  le  conformant  aux  mœurs  de  les  compatriotes , 

Cette  dp ccc  â'&ppftüfk  a irrité  le  Pertfiêlyet  couve  cet  Idolâtre  j il  lus  fait  un  crime 
de  fa  conduite  : en  cela  il  le  montre  plutôt  meilleur  Religieux  que  bon  Hiftonm  r puifque 
le  \ek  1 aveugle  au  point  de  lui  faire  oublier  que  le  premier  devoir  d’un  Hîfbrien  eft 
de  rapporter  fidèlement  les  faits  * tins  iê  permettre  de  les  juger  ; c’di  au  Lecteur  qtfeft 
réfer vé  ce  droit.  D'ailleurs  ce  bon  Religieux  avait  firemetit  perdu  de  vue  cette  belle 
maxime  : » Que  le  Ckrifîianifme  ne  doit  infpirer  que  de  la  pitié  pour  ceux  qui  fini  dans 
V erreur  et,  Car  A niai  a lui  paraît  très-coupable  d’avoir  cm  brade  le  Ckrifîianifme  chez  les 
Chrétiens  9 & cTetre  retourné  i l 'idolâtrie  chez  les  Idolâtres  les  compatriotes  ; il  a jugé 
cet  homme , plutôt  avec  la  févérhê  d'un  Cafidfte  > qu'avec  cette  charité  chrétienne,  qui  s 
par  fa  douceur  > doit  nous  rendre  moins  clairvoyans  fur  les  défauts  de  notre  prochain  y 
quel  qu  il  foie.  On  ne  peut  nier  que  la  conduite  de  cet  Étranger  fut  irrégulière  ; elle 
eut  été  affreufe  à un  Chrétien  né  au  fein  de  YÊglifc  ; mais  elle  réclame  l 'indulgence  > 
chez  un  Idolâtre  qui  ne  seft  probablement  converti  que  par  des  raifons  de  politique.  Il 
nous  femble  d'ailleurs  qu  il  eut  été  plus  fige  de  rapporter  fimplement  1 inflïtuùon  de  cet 
Ordre , telle  quelle  eft,  que  de  fe  déchaîner  contre  fon  htftîmieur t comme  la  fait  le  Pcrc 
Hélyof.  UHistoeliem  , a dit  un  célébré  Auteur  ? ne  doit  avoir  ni  Patrie  ni  Religion . 

■Quoi  qu'il  en  foie  de  ccc  Ctrarc  cv  iua  ***,*.,  , a C\  marqua  dîftlnchve 

confiftait  feulement  dans  la  Crois  ou  Étoile  qui  pendait  à un  ruban  blanc  large  de  quatre 
doigts*  Cette  Croix  ëtoit  d'or,  émaillée  de  blanc  en  forme  d'étoile  ^ & au  milieu  était 
f image  de  la  Vierge.  On  ne  déftgne  aucun  habit  particulier  à cet  Ordre  3 celui  que 
nous  avons  repréfenté  par  notre  figure  î à en  habit  de  cérémonie  > eft  pris  d’une  eflampe  5 
foi-difant  faite  d'après  un  tableau  qui  eft  à Notre-Dame  de  Paris  ; mais  nous  avons 
en  vain  fait  des  perqui  Etions  dans  cette  Cathédrale  * toutes  nos  recherches  n ont  fervi 
qui  nous  prouver  qu'il  n y eft  point  * ou  qu'il  n y eft  plus.  Notre  figure  i repréfente  cet 
Infii tuteur  avec  le  coftume  de  fon  pays  &C  le  ruban  de  fon  Ordre  ; & par  notre  fis  are  $ * 
nous  faifons  voir  fon  coftume  pendant  fon  féjour  en  France. 

CO  N C L U S I O N 


Cet  Ordre  tfeft  point  fuppofé  , il  eft  réel  ; mais  il  n’a  pas  eu  de  fuccès  , peut-être 
meme  fon  Inftuuteur  ne  s'était-il  pas  propofé  qu’il  en  eût  ; au  moins  tout  nous  porte  a 
Je  croire.  Il  ifeft  point  venu  à notre  conmiffance  de  particularités  qui  lui  foient  relatives , 


~ g-  T 

(6)  M.  du  Cn fie  (b),  Général  des  FUbuftiers  (c)>  étant  abordé,  vers  l\m  16S6  , fer  oetw  cote  * y defeendk 
pour  y falutri  k Haï.  ik.  y établir  le  commerce,  L'on  convînt  des  conditions  > ou  donna  des  otages  du  part  & 
d'autre.  Outre  ceux  qui  furent  donnés  par  les  Negres  pour  venir  en  France , il  y eut  un  certain  Aniaba  qu'ils 
firent  palier  pour  le  fils  du  Roi  d'Etfimi*  ; il  vint  en  Fronet  fout  cette  qualité;  il  y initia»  1 Ordre  dont  nous 
parlons  dans  et  Chapitre.  HUyas  M mmk  VUl  » 4^- 

fj)  Voyez  la  note  (j)* 

\b)  Depuis  Chef  d'Eÿadre  lIlt.  Armées  navales  de  France: 

Ccft  un  nûm  qu'on  dûmic  au  K lorpirts  au  jivatiuriert  qui  Courent  ks  merj  des  Atttîü à îf  de  Y Aititrïqxc  : i J vient  ik 
VAfiefiâs  Fly&QJt f parce  que  tçs  premiers  Aventuriers  Fronçais  de  Yffo  <lc  SFint-Damîngue  fjiLicjit  leurs  cûurlèï  itir  r.ts 
fiïbüts  qui  L avaient  pris  aux  Anglais.  Ce  ftt&ta  elt  ut\e  efpècc  de  foi*  e oit  vjigt.ut  rond  > qui  n’a  qu'une  carrure  j ce  pcciü 
tiiùatem  de  mer  parte  quati'-c-vïivgis  ou  «ne  tûmiMUï.  ^Vç  i-jï./lI.!  U tr4H<  f nswl,  m wr  o- 

jPiflpp.i.wiY  .'(J  , fr  3f,  ÏQ/iWt  i-friH. 


autres  que  la  couleur 9 h largeur  de  fon  ruhûn  ê & quelques  allez  vagues  (S)  fur 

la  Croix  qui  y pendait,  ' * 

OTEZ 

L’efîampt  que  vous  avons  confultû;  elle  efî  dons  un  Recueil , marque  P.  muge.  Bibliothèque  des 

1.1.  Minimes  ae  la  Place  Royale  de  Paris,  iit-fil.  Jans  date  ni  lieu , vu  que  ce  n’ejl  qu’un 
recueil  de  morceaux  ramajjes. 

Le  Pere  HÉlyot  , Hijloire  des  Ordres  Religieux  & Militaires , tome  VIU , page  44 St 
& la  deuxieme  page  de  la  Table  des  Matières,  au  mot  Aniaba „ in-40,  Paris  j 7 1 9, 


(ï)  Selon  les  uns,  c’était 'une  Croix  d’or  chargée  en  tour  d’cnc  étoile  Hanche , for  laquelle  étoile  était  l’imfige 
de  la  Vierge  ; félon  d'autres,  c’était  une  étoile  d'argent  avec  l’image  de  la  Vierge, 

ISous  ne  trouvons  tien  qui  nous  détermine  à donner  la  préférence  i i'r«;e  de  ces  opinions  piatèt  cnil 
I attire.  * 
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DE  LORDRE  , 

* * 
de  lËlvîle  Je  JVofre  -Jhumf  en  Affrufite t 


Tel  qu.  il  Ttud  - vs  - etie iin C.  apèêà  vsn  retirai'  en  .v»  Tu.-  . 
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DES 

CHEVALIERS  DE  LA 


P ASS I O N 


B 3E  Jl  S US-CHRIST, 


Projeté  en  France  vers  la  fin  du  quatorzième  Siècle  [\),  par  Ch  a kl  es  p'I 

& RlCHAliD  11 , Roi  d' Angleterre, 

<t_  W: T",'. !-i=» 


5r  nous  en  croyons  le  Perc  Hilyot  t cet  Ordre  n'a  çxiftë  que  dans  le  projet  que  l’on  a trouvé 
parmi  les  manufems  d’Arondel  (i).  Il  devait  porter  le  titre  de  la  Pqffion  de  Noire-Seigneur; 
mais  les  Statuts  font  en  Langue  Fran^ijc  fd.ua  8c  d'ailleurs,  excepte  Ilelyot  t 

aucun  Hifloricn  que  nous  fâchions  n'en  a parlé. 

Quoi  qu'il  en  foit , les  Rêglemens  qui  en  furent  d relies  , portent  que  V Ordre  ferait 
fondé  pour  exciter  les  Guerriers  Chrétiens  a corriger  leur  vie  déréglée,  pour  renouveler 
la  mémoire  de  la  Mon  SI  Paffian  de  Jéfus-Ckrifl;  pour  délivrer  la  Terre- Sainte  du  joug 
des  Infidèles  * & rétablir  5c  étendre  la  Foi  Catholique.  Lorfque  les  Rois  de  France  £e 
G Angleterre  feraient  arrivés  en  Terre- Sainte  3 les  Chevaliers  devaient  marcher  devant  eux, 
leur  femr  d'avant-garde  , & les  le  courir  en  toutes  occaiions.  Les  Volontaires  qui  fermaient 


(i)  Mènerai  j dans  fün  llîjloirc  de  France  f parlant  de  Charles  Fl  8c  de  Richard  //,  qui  étaient  alors 
Cii  guerre , die  que  quelques  gens  de  bien  leur  mirent  dans  l’ctprir  de  fe  réconcilier  & de  joindre  leurs  armes 
tonne  les  Turcs  ; que  pour  ce  fujer^  le  Duc  de  Lancajlre  (a)  s'aboucha  avec  le  Roi  Charles  3 a Amiens  ( 
l'an  ijçis  mais  que  ks  pcopûGtiûni  de  Y Anglais  furent  fi  hautes s qu'on  ne  pur  faire  qu'une  iteve  dJun  an 
d'cni  k Perc  Hélyot  préfume  que  ce  fût  pendant  cette  entrevue  que  Ion  drelL  le  projet  de  eet  Ordre  Militaire  f 
dont  ces  deux  Rois  devaient  être  les  Injïitutcurs  (c’L 

(a)  l.e  Perc  HdlyOt  ne  cite  ce  Manufcrït  que  fur  la  foi  à’ÊIic  Âshmofi#  y qui  dit  > dans  ion  Traité  de  l'Ordre 
de  la  Jamtitrtj  l'avoir  trouvé  dans  cette  Bibliothèque. 

m 

(a'* 1  En  I5?ÿ»  Henri  de  Lança  fin  > fils  du  précédent  3 décrotta  Richard  îl , & le  Jîr  cnfiiiic  a&miïicr  A coups  du  rnaiTue  dan'? 
la  tour  de  Parti- Frafl.  H dtfiic  4c  ce.  P ri  net  t que  tétait  im  ùdtjrd # ni  des  amours  de  la  Princej} t 4e  GaUti  & d'en.  Chanoine 
de  Bordeaux, 

(i)  De<  radon  s <k  politique  en  gagèrent  Richard  //à  demander  en  mariage  Ifihbtllt  * fiLEc  du  Roi  4e  France  * ’igtc  fe  usinent 
de  fept  ans,  Ccxic  Prinsefft  ^u'1  fut  accordée  , fit  far  ce  moyen  h freve  eue  une  prolongation  de  vingt  fit  quelques  années. 

(c)  Le  Péri'  Hdyoi  t en  citant  ce  palTâge  de  Migrai,  fe  irotnpç,  Rie  fard  11  cuit  en  guerre  avec  Charles  fl  [t)  & n?n 
Édouard  llf  mort  tragiquenteru  avant  cette  époque.  Les  CùevAicrs  MA  travers  & Gounuty  r chargés  de  ta  garde  de  ce  dernier t 
enfermé  dans  te  château  de  Bcrkeiei  t 3:  firent  mourir  * le  il  Septembre > en  lui  enfonçant  dans  lu  corps , parle  fondement  t nu 

tuyaa  de  corne  t au  travers  duquel  iis  firent  pa£rr  un  fier  chaud  qui  lui  brida.  Les  entrailles 

(*■)  CfrcriL-;  frf  CU!1Î  W>mb;'  en  l'rcn  'f  - f?i  tjjs. , il  fil!  queflîoîl  pour  la  ptcmiccc  foh  , elï  frjnce  J des  ej.rff  i (?  faucr  ; elles  Junin  rtre  r.uci  j; 

CÎKTw  ijfqit'i  ^ U gravée  en  tais.  Il  cil  j«roS»aLle  «juc  In  f lunuies  dlU  clé  faites  cjl  France  * en  Les  heitu  dp  figwcf  u:m  (yuj  ut 

■etc  ferai  dî  fitun  de  Ut,  M.tCvrn,  ia  ci-,  rr.^Causi, 


Jans  V armée  , & qui  riaurâient  point  en  de  Chefs , devaient  être  commandés  par  les 
Chevaliers,  Si  ne  point  s’engager  témérairement.  En  cas  que  la  viüaire  penchât  du  cote 
des  ennemis , c’était  aux  Chevaliers  à former  X avant-garde , comme  plus  expérimentés, 
afin  de  rallier  les  troupes  Sc  retirer  les  blejjh  Ce  les  morts  des  mains  de  l 'ennemi  En  cas 
que  l’un  des  deux  Rois  fût  abandonné  de  les  Gardes , les  plus  braves  de  ces  Chevaliers 
devaient  le  fecourir.  Si  l’on  avait  pris  quelque  place  difficile  à garder,  elle  eût  été  confiée 
aux  Chevaliers  qui  auraient  eu  de  bons  e/pioas , pour  lavoir  ce  qui  fe  ferait  pafl'é  dans 
le  camp  ennemi,  afin  d’en  donner  avis  aux  deux  Rois,  S’il  y avait  quelque  négociation 
à faire  encre  ces  Princes  6c  l’ennemi , le  Grand- Maître  en  perfonrie,  8c  quelques  Chevaliers 
y devaient  travailler  fous  les  ordres  des  deux  Rois.  Dans  les  figes , ils  devaient  viffier 
V armée  & prendre  garde  qu'il  ne  fe  commit  quelque  trahifvn.  Y taifait-on  courir  quelques 
faux  bruits  pour  fomenter  la  divifion , le  Grand-Maître  ou  quelqu’un  de  les  principaux 
Officiers  devait  réunir  les  elprits , 6c  les  porter  à la  paix  6c  à l’union.  Si  quelque  Chrétien 
d 'Occident  s’engageait  par  vœu  d’aller  à.  la  Terre-Sainte,  les  Chevaliers  leulTent  reçu  & 
accompagné  , afin  qu’il  pût  accomplir  fon  vœu.  Si  quelque  pauvre  Gentilhomme  voulait 
forvir  dans  X Ordre  , ils  devaient  l’entretenir  félon  la  condition.  Enfin,  ii  quelque  Roi  ou 
Prince  ne  pouvait  pas  aller  à la  Terre-Sainte  pour  accomplir  ion  vmi  &c  l’obligation  de 
fes  Pridéceffimn , V Ordre  devait  le  follicker  de  l’accomplit  8c  d’exécuter  tous  les  points 
accordés  par  les  Rois  Inftiruteurs  de  cet  Ordre. 

4 

Ces  Chevaliers  devient  s’obliger  par  va*  d obéir  à leur  Chef,  d’obferver  la  pauvreté 
& garder  la  chafieté  conjugale.  Cet  Ordre  n’écaix  pas  confacré  feulement  a la  Paffwn  du 
Sauveur,  il  l'était  anffi  à la  Sainte  Vierge,  que  les  Chevaliers  devaient  prendre  pour  leur 
Protectrice.  Toutes  les  affaires  pafTaienr  par  cinq  Corde  ils  différons  * en  pré  f en  ce  du  Grand- 
Maître  > dans  le  principal  Couvent  de  V Ordre  ; le  premier  , appelé  Confiii  ordinaire  t eût 
été  compofé  de  vingt-quatre  Confiait  rs  ; le  Confill  particulier , de  quarante  fa  jets  ; lavoir  ^ 
vm-t  quatre  ConfidUrs , huit  Officiers  de  Jufike  , quatre  CfynmijpzireS  des  iranfgrcffïons  > 
& quatre  Docteurs  en  Théologie  & en  Droit  i le  G rand- Confiii , de  quatre-vingts  perfonnes, 
quarante  feraient  du  Confiii  particulier,  k le  relie  des  principaux  Officiers  * avec  un 
certain  nombre  de  Chevaliers  choiffs  ; le  Confeil  général  , qui  le  fûc  tenu  tous  les  an* , 
eilc  été  compofë  de  perfonnes  tirées  des  autres  Confiils  3 & de  tons  les  Préfidms  & Députés 
des  Provinces  ; le  cinquième  Confeil,  appelé  Umverfil , qui  le  fût  aile m blé  tous  les 
quatre  ans  ou  tous  les  fix  ans,  aurait  été  compofé  de  mille  Chevaliers . Parmi  les  Officier* 
de  Y Ordre  , le  Grand- J a (licier  devait  tenir  le  premier  rang , ËC  le  G rond- Connétable  marcher 
après  lui.  Dans  la  ville  principale  de  la  réfidencc  des  Chevaliers , on  en  aurait  élu  un,  ious 
le  nom  de  Podefiat  , pour  admuiiftrer  la  Jufhce , Dans  le  Confeil  univerfiV  on  en  aillait 
élu  un  5 fous  le  titre  de  Sénateur , qui  eût  eu  pour  Confidlers  vingt-quatre  Chevaliers  t 
auxquels  on  s’en  fût  rapporté  pour  les  affaires  concernant  la  guerre*  H devait  y avoir  encore 
un  Dictateur  y douze  P très  Cùnfcrin , & douze  Coadjuteurs  , qui  auraient  eu  droit  de 
convoquer  YAjfimblée  tmiver fille.  Il  devait  y avoir  de  plus  dix  Officiers  de  Jufike  , députes 
par  le  Grand- Jufliàer , pour  juger  les  principales  perfonnes  de  Y Ordre;  & dans  te  Couvent 
quarte  Commifihires  J appelés  les  Charitables , pour  avoir  foin  des  veuves  & des  en  fins 
des  Chevaliers  décédés.  V Ordre  devait  être  compofé  de  huit  Langues  ou  Nations  différentes, 
11  était  permis  aux  Chevaliers  d avoir  de  Y argent , des  terres  ik  des  revenus,  pourvu  que 
tout  fût  en  commun.  Le  Grand- Maître  & les  principaux  Officiers  devaient  avoir  toujours 
cinq  à fis  cents  Chevaliers  armés  & prêts  d’aller  ou  ils  feraient  commandés.  Le  principal 
Couvent  devait  avoir  une  grande  iglifi  avec  un  cloître  fpadeux  pour  des  Chanoines  k 
Prêtres  de  Y Ordre.  Chaque  Chevalier  pouvait  avoir  trois  valets , un  pour  porter  fbn  cafim 
& fa  lance,  un  pour  combattre  à pied  avec  lui,  & l’autre  pour  conduire  le  bagage i en 
temps  de  guerre,  ils  pouvaient  en  avoir  quatre,  ce  cinq  chevaux , &c  en  temps  de  paix. t 
feulement  trois  chevaux  y félon  que  les  revenus  de  1 Ordre  en  auraient  pu  en  tic  tenir. 

Chalut 


I l habit  de  ces  Chevaliers  co  ntl  fie  en  une  yole  bleue  (3  ) , qui  defcen4  3 mi-jambe , p&f 
defius  laquelle  ils  mettent:  un  manteau  blanc  double  de  noir , ouvert  de:,  deux  cotes  comme 
une  da [manque  3 & fur  Je  devant  duquel  efl  une  Croix  de  drap  rouge  f large  de  crois  doigts; 
leur  coiffure  eft  un  cap  ace  rouge  y leurs  bus  font  blancs  , Êc  leurs  fou  lit  rs  nom,  çe  que 
J on  peut  voir  par  notre  figure  2,  oï-j ointe  7 que  nous  avons  imitée  a ainfi  que  toutes 
celles  qui  concernent  cet  Ordre  , de  Bommni  &.  à'JIclyvt,  V habit  du  Grand- Maître  diffère 
en  ce  que  la  robe  eft  plus  longue  ; elle  defeend  j ni  qu'aux  pieds  , £c  la  Croix  efl  bordée 
d’un  Uféré  dpr  de  la  grojjcur  du  doigt,  11  dent  un  fie  pire , au  bout  duquel  il  y a le  nom 
de  Je  fus  z dans  un  petit  écuffbn  , fo  t m é par  quat  re  demi-  cercles  a Ui  rm  o n té  du  n ù Croix . 
Nous  lavons  trouvé  repréfëntë  avec  de  la  barbe  ; mais  nous  n'avons  point  eu  de  renseigne- 
mens  a cc  flijet,  Eft-ce  caprice  du  Peintre  , ou  était -ce  attribué  au  Grand- Maître  pour 
lui  donner  un  air  plus  vénérable  T nos  Auteurs  n en  difent  rien  ; voyez  notre  figure  1 , 
ci- jointe.  Les  Chevaliers  Servans  étaient  diflingoés  des  Chevaliers  par  leur  Croix  (4)  ? qui 
crair  d une  autre  couleur , car  elle  était  noire  y voyez  notre  figure  5,  ci-jointe  (j)  * ou  au  moins 
bordée  de  noir  t ce  que  nous  repré Tentons  par  notre  figure  4,  oqoinrc  (6).  Nous  iTofon^ 
nous  décider  plutôt  pour  Tune  que  pour  l’autre  de  ces  opinions  ; mais  nous  çonna liions 
1 exactitude  du  Pcrc  Hélyot , de  nous  n'en  pouvons  pas  dire  autant  de  Scho.onebeek, 

Leur  habit  de  guerre  était  une  tunique  blanche  (7)  qui  couvrait  leur  armure  jufqvTaux  genoux  ^ 
de  dont  les  manches  ne  raflaient  pas  le  biceps  (8);  lut  le  devant  de  cetre  çafiique  était 
3 a Croix  de  1 Ordre , priée  A or  comme  celle  du  Grand- Maître  y mais  chargée  en  coeur  d'un 
écuffbn  noir  (ÿ)  y au  milieu  duquel  il  y avait  un  agneau  (loj  d’dr*  Leur  cajque  à P antique 
était  couvert  d\m  cap u ce  rouge  qui  defeendait  fur  les  épaules  , allez  feinblabJç  à ceux 
que  portent  encore  nos  Payfans.  U paraît  qu'ils  étaient  armés  de  h dague  avçç  Y épée; 
on  peut  voir  notre  figurç  j,  imitée  des  Apr^rs  n^mjpés  ci -déliés. 

CONCLUSION \ 


Apk£5  beaucoup  de  recherches,  nous  trouvons  que  cet  Ordre  de  la  Pajfion  de  Jéfus-Chrifl 
nexîtta  jamais  que  dans  le  projet,  qui  ncur  pas  plus  lieu  que  la  réconciliation  de  Charles  VJ 


(4)  non  en  un  habit  de  pourpre  5 comme  PavanCt  fAutCUt  du  Dictionnaire  Kiftoriquc  portait/  des  Ordres 
Religieux  & Militaires,  &c, 

{4)  Et  aullî  leur  capuce.  Si,  comme  chez  les  Templiers 3 il  n'était  pas  permis  au*  Chevaliers  Servans  de 
porter  le  manteau  blanc , peut-être  ceux-ci  avaient-ils  le  capuce  de  la  munie  couleur  que  kur  Croix  ; au  inojiis 
cctïc  conjecture  cft-dle  vraifemblable , & d’ailleurs  nous  ne  U donnons  que  pour  ce  qu'elle  e!h 

(î)  Selon  SJiQoncbeck  j la  Croix  des  Chevaliers  Servans  eit  noire  ; mais  il  ne  parle  point  de  için-  çapuce  ■ 
il  ne  dit  pas  s'ils  le  portait  ru  comme  les  Chevaliers  , ou  s'ils  lavaient  effectivement  noir. 

(6)  Hélyot  prétend  que  les  Chevaliers  Servans  avaient  feulement  leur  Croix  orke  de  foie  noire  ; mais  il  ne 
^ pXi  pourquoi  il  change  cette  Croix  notre  que  Schooneèeek  leur  a donnée,  A la  vérité  * l 'inexactitude  de  cc 
Hollandais  peut  bien  lui  avoir  fait  prendre  pour  noire  Ja  Croix  toute  entière , au  lieu  de  Ton U feulement  i ce 
ne  ferait  pas  la  première  fois  ■.  au  refte,  cet  objet  efl  peu  important,  vu  que  cet  Ordre  n'a  pas  eu  Heu, 

(7}  Nous  ignorons  absolument  fi  ce  vilement  crait  de  laine,  ou  de  foie  comme  celui  des  Maltais  qui  eft 
de  taffetas, 

(B)  Mufle  du  bras  qui  fc  trouve  au  de  [fous  du  deltoïde.  Nous  ne  nous  fommes  ter  vis  de  ces  termes  techniques 
que  pour  fixer  la  place  juflc  de  la  fin  de  la  mançhe. 

(5)  Cet  écujjbn  était  eotnpofé  de  quatre  demi-eeccles  &:  de  quatre  angles  3 cc  que  Ton  peut  voir  par  notre 

figure  ci- jointe. 

{10)  Ce  ii'tEl  point  j comme  le  dit  Hélyot  ^ un  vigneau  paftal  j mais  un  ecçe  Jgnus  Dü  , qui  toliit  pscw$ 
mundu 


a % 


èc  de  Richard  II , qui  devaient  en  £ rrc  les  Infiuuicurs , & marcher  eux-mêmes  pour 
reconquérir  la  Terre- Sainte. 


Observation  sur  l'omcinî  de  la  Gravure  en  bois. 

M d 'Orieny  dit  que  les  canes  durent  être  rares  6i  ckercs , jufquà  1 invention  de  la 
Gravure  en  bois  ; il  femble  donner  à entendre  par-là  que  cet  An  nedlfoit  pas  du  temps 
de  Charles  Fl;  cependant  il  eft  antérieur  de  beaucoup  à l’Ere  Chrétienne  (i  i>.  Peut-être 
n’edr-ce  qu’une  foute  d’impreffion  qui  a ûibfticué  le  mot  à’ invention  b celui  d introduction, 
car  d fallait  dire  : elles  durent  être  RARES  Ù CHERES  jufquà  l'introduction  de  la  GRAVURE 

en  bois  en  France  ( i a). 


HÉlyot,  Hifioire  des  Ordres  Monajiiques,  &c.  tome  Vil l , page  419,  in-rf.  Pons,  1713. 
Dictionnaire  kijlorique  portatif  des  Ordres  Religieux  t>’  Militaires  , tfc,  page  ajj, 

in-Sv.  Amjhrdam,  1765.  . 0 D „ 

UdWANNi , CamlùgodegÜ  Ordini  Equeftn  e Militari,  &c.  Capuolo  LXXXIX , mq  . Rome, 

Art  Je  vérifier  les  Dates , page  jSx,  col.  t , fécondé  édition , in-fol  Paris , 17 70, 

Il  if  loirs  nouvelle  & impartiale  d*  Angleterre , traduite  en  Français , de  J.  Harrow,  tome  V, 

iti-zz.  Paris,  7771.  n c 

Abrégé  Chronologique  de  PHiJhire  de  France,  par  Mènerai,  in-4  .pages  1X4  V tiif, 

Paris , 1.690  ■ _ • ot>  d ■ 

M.  d’Osugny,  Dictionnaire  des  Origines,  &c.  tonte  I,  page  16 0,  tn-o  . I arts , 1 777. 

Sainï-Foix  , EpD  h i prlques  fur  Paris,  fonte  Ut , page  3.5Z,  Parts,  7776. 

Pavillon»  Traite' hijbrique  & pratique  de  la  Gravure  en  bois,  tome  I , page  30  Ù 51, 

irt-8lJ.  Paris,  ij66. 

Et  Us  Peres  LE  Comte  & DU  Halde,  aux  endroits  cites  en  notre  Objervatton  jur  la 
Gravure  en  bots.  

/,iï  Scton  ^5  Pires  le  Comte  (d)  & du  Halde  (e),  Millionnaires  à la  Chine , la  Gravure  eu  hou  cuit  connue 
& pratmuée  dans  cc  pays,  plus  de  dôme  (/}  à quimc  cents  ans  avant  Jf.sus-Christ  : donc  elle  cft  ion  ancienne 

& àait  inventée  avant  Charles  FI,  mais  à la  vérité  elle  «air  inconnue  en  Europe. 

in)  peut-être  les  Maures  l’apportcrcnt-ils  en  Europe  1 mais  clic  ne  Int  comme  en  France  qu  aptes  avtui  etc 

pratiquée  en  Allemagne* 

M)  Le  Peso  Louis  k Comte,  «foire,  nouveau  Mémoires  fin  l'état  ptéfenr  de  la  Chine,  en  faveur  de  la  Chilien*, 

S:  Lin  éclsireiflcmenc  fur  ks  honneurs  que  tes  Chinois  renient  a Confucius  St  aut  morts,  &c.  ; vol.  «-n.  I‘aus.  * 

far  le  P.  Ci.  jf  LëoilVn , J^iilw+  . , 

WLc  Pcre  Jesn-Esprlile  du  fis  Lie . «fuite,  Deferiprion  Géographique  ic  la  Chine  te  de  la  TVfnr*  Chine# . doua 

vnlütrte  4 TOluftlCK  JVCC  CâtCCS  figüirci  y l’a  LIS*  i JÎ.  f 

in  LC  cékbre  Empereur  Vens-Vung,  teriflVir  rt«.  de  dn*ve  cents  ans  avant  lefus-Chri»  S fa  ? Ironie  c«,e 

U pierre  M r.  (**)  ne  peut  ;em sis  devenir  Hanche,  de  mime  un  «t ter  noirci  d‘ mpuiiam  revendre  loupurs  je  lumeettr, 

(■»)  Jtor  ew-fr.  feft  le  mm  i uMpum,  qui , «.  e.  «mpM,  Si»*  i F”*>  I « 1”  *****  aM>  * «“ 

cxpIL^ns  CIL  (tflw  jio.TTifo- 
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RELIGIEUSES  TIERÇ  AIRES  DE  SVDOMINXQUE 

DITES 

DU  CORPS  DE  JÉSUS-CHRIST, 

Injîituê  à V enïfe , par  deux  feeurs  de  Thomas  Thomassin  , furnommé 
P A RUT  A , Evêque  de  Félin  (ij  G de  Beüuno  (2) , au  commencement 
du  tret'ziemc  Jîecle. 

A — ■■■  1 y 

Kfos  Auteurs  s'expliquent  mal  fur  le  temps  de  IV rtftitutim  de  cet  Ordre y ils  lui  donnent 
des  époques  > dont  quelques-unes  font  à près  de  quatre  cents  ans  de  diftance  des  autres  3 
mais  G nous  en  croyons  François  Sanfovuto  t fa  fondation  remonte  jufquau  treizième 
fieck > Il  elf  vrai  que  Jean  Albri^i , Bonanni ^ U après  lui  Hilyot,  lui  alignent  une  époque 
plus  récente  ; mais  pourquoi  ces  Htjloriens  f qui  fe  font  rapprochés  d'ailleurs  de  Sn.nfovmo  , 
ont-ils  changé  la  date»  fans  infhuire  du  motif  qui  les  y a déterminés?  En  déférant  donc 
au  fetitim&it  de  ce  dernier,  qui  a ouvert  la  four  ce  oii  les  autres  onr  puifé,  nous  dirons 
que  cet  Ordre  fut  infthué  à V enïfe  , l'an  1309  > par  deux  feeurs  de  Thomas  Thomaffin  , 
furnommé  P arum  Évêque  de  F ùkn  & de  BetlnnO.  Un  ouragan  furieux  avant  détruit  leur 
Mmafierc  en  1 4 1 c , la  majeure  partie  de  cedéfaftre  fut  réparée  par  la  réconfruchon  de  h grande 
chapelle  s qu'on  embellit  de  divers  ornemens  (3  ).  Alors  cet  Ordre  reçut  des  accroiflfemeiis 
conlidcrables  : ce  hit  vers  ce  temps  qu’il  acquit  beaucoup  d* 1  au ftér itê  A fous  S aime- Catherine 
de  Sterne  (4)  * qui  fit  obier  ver  le  fdence  à ces  Reltgkujcs , les  affuj  écrit  a vivre  dans  la 


(1)  Ancienne  Fille  d'Italie  , dans  la  Marche  Trévifime  3 Capitale  d’un  périr  pays  du  même  nom  f avec  un 
Évêché  j,  Stijfragant  A’Udirïc.  Elle  cil  fituêc  fui  X Afûna , à feize  lieues  de  Padouc  &C  de  Fentfa, 

(1)  Julie  petite  Fille  d'Italie,  Capitale  du  Bell  une-?  dans  VE tat  de  Fini  fi  ^ avec  un  B vêt  hé  ? Sufiragant 
d'Udinc*  Elle  eft  afieit  peuplée,  Ceft  la  patrie  de  Pi  en  as  Falérlan*  Bol\<mï  (d).  Elle  eit  fur  la  Piaye  t à fept 
licites  de  ‘félin. 

{3]  Au  milieu  de  YEfife^  Gcùrge  Querbii  éleva  un  magnifique  Autel , orné  de  bas-reliefs  & de  tableaux* 
Les  peintures  lotit  de  pluiieitrs  Anijlcs  fuit  eiiiinês  en  Italie.  Au  de  fus  de  la  grande  pu  rte  > on  voit  un  beau 
maululée  d ‘ À dgujthi  & Marc  Grademgli  y Patriarches  à* Anuitée  > <k  de  Daniel  Gradenigli  Je  u r conjoint-  Qu 
y trouve  au  ! fi  le  tombeau  dq  V Évêque  Diomaffin  mort  en  \ 446  > & de  Fantirjo  Dandalo  ^ Eve  que  de  Padoue  ; 
de  enfin  des  reliques  * dont  les  plus  piécieufcs  four  5e  corps  de  Samt-Fçufim  s Martyr  ^ & une  main  de  Sainte- 
Venir aride, 

{4)  Parmi  ces  reliques  ou  conferve  encore  un  doigt  de  Samtc-Cathennc  de  Sienne. 

ri)  Te  far  un  de?.  krnimc.t  les  p]ns  Jhvans  du  faiziernc  /le  de,  Urb  in  ,,  fou  oncle  7 Religieux  d*  Sai/u-préittfois  7 Pûccpttur  de 
I-ion.  X y l'avaii  tUvt.  Pic  r ms  s'attacha  a J,i  Maïfim  des  Milieu , fle  palti  à Rvir.e  pliilîcuis  aimais , Rappliquant  à V étude 
F.  au*  ajféirm  U a laitië  tics  Ouvrages  fart  eftimcS. 


plus  enodê  ohéifance , S;  toujours  fous  clôture.  Du  temps  A’Hélyot , leurs  confimtwns 
n 'étaient  encore  guère  moins  rigoureufies , car  elles  devaient  ne  porter  que  des  ckemifis 
de  fierge  dormir  for  des  paiUagit , le  plus  fouvent  fur  des  planches  , ne  manger  jamais 
de  viande , finon  dans  des  maladie s & par  ordre  du  Médecin , jeûner  fiept  mots  de  Y ornée  „ 
& réciter  pendant  deux  heures  Y O rai/on  mentale.  Chaque  jour  encore,  il  leur  eta.t  enjoint 
exprefTément de  fe  lever  pour  dire  Matines,  & de  fe  remplacer  de manière  que  toujours 
quelques-unes  d’entre  elles  fufient  en  prières  devant  le  Saint-Sacrement.  Enfin,  elles  lonc 
obligées  à la  clôture  J elfes  doivent  porter  de  s fondâtes  de  bots  * ne  parler  jamais  a la  grdk 
que  le  voile  batjfil  La  Réglé  qu’elles  fuivent  eit  celle  de  Saint-Auguftm . 

Leur  habit  confifte  en 'une  mm  que , une  robe  , dont  les  manches  (ont  médiocrement 
larges  & Vont  vers  les  poignets , & un  ficaputaire  alfa  large , qui  dekend  prelque  au  bas 
delà  robe.  Leur  guimpe  fait  pluiieurs  plis  fous  Le  menton  & lut  la  poitrine  ; clics  ont  des 
chauffeurs  de  laine  & des  far, Sales  ou  fiocles  de  bois , attachés  aux  pieds  avec  une  large 
courroie  de  cuir.  Tout  leur  vêtement  eft  blanc  Se  de  laine.  Elles  nom  que  leur  voile  de  notr; 
il  leur  couvre  les  yeux  te  une  partie  du  ne% , les  épaules , & la  moitié  du  nuut  des  bras  ; 
ce  que  l’on  peut  voir  par  notre  figure  ci-jointe  > que  nous  avons  imitée  des  Reres  Bomnni, 
Jlélyct , Si  autres  qui  ont  traité  des  Ordres  Religieux. 

r n M C I TT  S 1 O N. 


Malgré  l’incertitude  de  nos  Auteurs  fur  le  temps  auquel  cet  Ordre  fut  établi  i Unifie, 
nous  croyons , avec  Sanfavino , qu’il  prit  ncâfiance  en  cette  Fille , au  commencement  du 
treizième  fiiecle.  En  1368,  Sainte- Catherine  de  Sienne  huroduifit  dans  le  couvent  la  plus 
grande  auftérité.  Cecre  dificipline  n’éprouva  aucun  relâchement , Si  le  Pere  Hêlyot  afliire 
que  les  confiitutions  de  ces  Rehgieufes  étaient  encore  obfiervées  de  Ion  temps  , luivant  toute 
la  rigueur  de  leur  inftitut. 

Voyez 


Sansovino,  Venetia  eittù  Nobilifinta  & fingohre  defcrilta , &c.  pag.  2 48,  fol.  v,  in -fi>, 
in  Venttia * iGodf. 

Bûnannï  , Ordinum  Rcligiojbrttm  Catülogo , cap.  45  5 Ul~ Homæ  i 7^5* 

HhlyOT  , Vtjloire  des  Ordres  A'îonaj! î <ju es  > &c.  tome  ÎÎI , page  *55  > ^"4  ' Paris  j iyig* 

I}lcHomiaire  d* Italie  , tome  IV  page  Parts,  ijyy. 

SchoûneJ&J-ek,  Hijhire  de  la  fondation  des  Rdigkufes , &c.  page  118 , in-8°.  Amfterdam 3 
ï yoo * 

J.  AlbJUZZI  > Forefiiere  illuminato  intorno  h cofi  piu  rare,  e curbft  ûntiche,  e moderne, 
délia  città  di  Ventila,  & MP  Jfoh  circonvienne , &c.  pagina  in  8Q.m  Vendra  3 iJH. 

Et  Vosgien  > Dicîionnaire  Géographique , portatif , tic.  page  gz , çolL  i , 2575  col.  1 } 

inS0,  Paris 3 iyy$. 
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BU  C AM  AIL* 

Jnjhtut  m France , parle  Duc  ^Orléans  t fécond  fils  du  Rai  Charles  V, 


Van  1394. 


La  «j*«»  trn  Pr,w  (,) , iffu  * U,,;,  de  fnm  nm  sortit*,  w , j„„m  k„  s 
"P™™  de  CeC  °fdre  U parût  (oUS  des  aufpices  (j),  qui  remblaient  J ni  préfager 


mLK°mmé  Charki J né  du  du  ""  ''0rfA*'  — jsiif  J.  (4,  * 

(-)  tic  France  * Cmic  de  FaUntlnûls>  à'Âfii  & de  iî/ow, 

fe)  LW»W  a„  Zte  ,e  /feJ— . «h  fi  *«**,  n»1l  avait  par  « G*»*** 

îe  IcuJ  .Oiff  de  Bourgogne  {bp 

WC.  fur  Wqnt  mm*  lAn  MU,,;,,  . JuRt.  Ilgart,,»  **é  « Writabk  St***»  Il  f„  j^fc,  bon  * ,tlnJ 

jtiaiiu  a tu.  ta  "a™«*  « q«  1=  «•«  ***«»,  lui  doit,  «lui  d.  A*,™  fc,  ,™ 

* 7?  fV'  f™  plr"lrî  T T7*  **  adinilC  t,,co,c  «h  tjuo  k (U1M  Jt  Mil  m ‘ h 

zft  , r,-  ,pT  TBonp,f  e T^d“s  — *»  pu»  d=  ïbA  miaatt  „•  !# 

bd.,  fW^  .rn  deft  '««*■  « * «.yfr  de,  e*M  pour  tem-  le  de.  „**  qBj  fe  dédale,,,  H JODI  5 £ 

"~7  a MfJ*-,  conlïdétablemcnr  fe  ^i- Fîul.i„e  ftji  „ fBl  * ^ ‘ 

Jtyj§  Zpmédtnfc  J,  h U m ne  l'eûi  artéié  au  milieu  de  Chs  profils. 

7J7  S^t‘UF  fi™  * fT"  ^ ic  jtUmjU  ^ûm  d'Orly,  ,M  lent  mifinAIirtnct  caelkit 

s dtvifumi  continuelles  dans  \Lut.  Lan  J+oj , le  Iloi  de  Navurrt  s k Put  Je  Bourbon  les  r&nuiOtmu  ; unis  eu  Mo- 


d:s 


tme 


l,m  Uu.  fe  rfreilla  plus  fort : nue  jamais,  & Je  But  Jt  A**»*  Ce  ,r£#W,  ee„e  »ê.«  anode , je  Put  ,Wrlt-,s  ,.1 
““  b ™ <**>>  2 100  re[ollr  t!c  vmtei  SA»t-P*«l,  où  il  te  allé  rendre  vifit*  à la  JM*  tjui  était  £„  ' > 

P)  la  d.  Bat  d-rwi»  fut  deuse  an.  aP,i<.  le  Seprtn.b.c  de  tan  ,4.5,  le  Dut  dt  Stur^u,  s'é,,™  «*,,  ,«£  bemoto  4. 

fut.  »»*ai«yufc  I-™  «™..«  NM  On  ignore  leo^deeeloê  qui  dietargea  le  Premie<  fû«p  dVV,  for  la  .i„  du  faLj 

^ ■,<î"1  '•  ™“  f*'  U ,n-1,n'  fle.-i.-trf  loi  en  pnlla  un  retond  aV.-t  00e  Aeeée  jirar:  , & le  tenretij,  £□{„  u„ 

i^Lbçv*  , ejj  lût  trijfdJiiçniiE  fa»  ifti  tlepiiis  3t  £qifrft«i^ï  jtfUjiTA  la  Fr*lla 

fÉ‘J  , /frtn-jj  de  Otaries  Fl m nivaiî  eiévif^',.  eut  Mariette 

Petutanc  Ui  vêtis  ik  U maladie  ds  « JV/***.  * CSû.^fÿ  ifiippotK,  A's  K ‘ * ‘ ^ * ' *mvm  ««^atWnwB* 

yii’lt  frappais  d dre-' tt  & d gauche  fini  rfrf.lfiHiôn  J,  6r  tfu'il  y AViie  d entîndre 

C;"'  f *****  f™  Mt*  ' & /“  mdm  twnvnà****  & m*/™™  ffl  „„.fc  a IC3 

fkf  di.-K  jFife  f ifr  ) > J ^ *'  ’*«  Jww*  « <le: , m f-  ntariatu  ,rif  ticc  d'ticrpt&nt  U ttrrt  de  Ht  limite  t M 

*7IC  T’  " ÏUj  dlilJE  UPC  l'<»W  - Ch.m&cx  d,  i A fc  «H^CKK  tien;  ^ l c-  OU^àf 

EU!  :^t,.  fjwc  4üpiiH  «rf,  ^ * 1>»  priftnrct  cctR!  b.Ht  jftf, , qui  s'^bî,  d*  Cke^di^  Ce  mcytft  ^ p,Js  Lr',.d\.lt 

-1.1  qtifll  «P-ployj  ibm  k lune  ^ oiî  ialJ^K  biii^ieiucnc  r 11  dix  ou  d^,c  *««««  bihmnieiiT  liiu  i barbau^  de  r^r  ^ 

■l  : i"»*  !“■  n«n  dir.=  > Je  fan-Mltoau  & U mcEC-ai^iM  m lit  : il  en  .ivcii  pedtr  & n'oftif  leur  itfifter,  (j„  nc  faiaaE[  Hft  Lj  vi E 

. :’W  fi3  etre  •IKeii;tr:i  1 3 '"lil  'ïto*fig*H  mefifliitafç , d'iliie/aFfe  & d'une  idrtfi  cietinan»  A cnjr«  fon^  itérai  , i plein 

f."”  fc  F"rÉ"!t  P*"11  1,,i<u*'  de  IWejs,^x:e.  d,  fa  ,w*Jr  & ],  tard  d/fon 

” ’ *'ir  dt  11  rdRIt  cl,eorc  ?L|1S  El  <1*™  àc  a wMu-  pout  ipfttie  Jc  ^ qfK  iejpw 


Wo»ui  AfAefquUiûi  dtvtnL  fto^Wi  dk  -’y  miSïm  arxtîr»r<Wi 
, rf'afTW  un  ancien  ™^/crjv  p c]tie  , «Â«e  ri  c'j^  Jur^- 

U *'“<  il  »*  ^ KciitL  , 01  lui  /W)i  fa /„•„  fa 


Jfffe 


tlIllp  - - i- 1»  ^ «/*« f c|le  ,i,i  ivûifi ^ "j^««  ^ ^ v*v. ü ,w j™ P, Jn1  ..„ 

■ > J -J-Hl-pI  m firiipitMi.  & en  tu.  4«nultt,  puuc  Is  vudfc,  une  d‘or  cf«»  l-^uel[=  il  veMiik  <>c  M».  IJ  c,ir  ù(i  Uü  o>lWïi  A ,ji 
f-"  touîbc  duu  eeiîe  iujLcilc  maladie,  qui  0CCrt.jLosu:n  toiiï  ici  nul! »; 41 3 4s  In-  t S<  les 


nsom^çs  du  Ar^laii, 


tts 


au 

au 


«ne  deftinée  plus  longue,  & fur-tout  plus  gloneufe.  U Duc  d Oikuns,  pour  rendre,  pi 
les  <**»«<*  du  de  Ion  JHi.  \ Ordre  du  I orc^tc  (4)  ou  du 

cJül  fl)*  il  devait  être  compofé  de  vmgt-anq  Chevaliers  , y compris  le  Fondateur , 

é”  j je  chef-  U ces  Chevaliers  étaient  tenus  de  prouver  une  «o%?c  de  $««,■« 

TLT  Enfin  les  inftims  & réglés  qu'on  leur  traça  pour  la  de  leur  Wc,  leur 

ordonnèrent  de  défendre  l 'État  Sc  la  Religion  du  Royaume , & d t promettre  obéffme 
Souverain.  Si  cet  Ordre  n eut  point  tout  le  iuccès  qu'en  attendait  le  Duc  d Orléans 
moins  cft-ce  une  fauffecé  de  la  plupart  des  Écrivains,  d avoir  avance  qui!  hic  prefque 
au  (Tl- toc  aboli  cf  influai  Il  eft  aifé  de  fe  convaincre  du  contraire  es  Lettres  & 

Louis  XI J Roi  de  France  , expédiées  en  1498,  a Michel  Gaidart , Confiner,  & i 
de  fes  fils  , en  qualité  de  Chevaliers  du  Camail.  Nous  n’en  citerons  que  ce  paffage , qui 

eft  formel  .■  » Donnons  ù oclroyons  Par  ces  préfentes  G a chacun  dteeux  ( les  trok 

„ Gaii  î-AR-t)  , l'Ordre  du  Camad,  qui  eft  l'Ordre  ancien  de  nofdus  Progenueurs ù PredÉ 

„ ceff,m , Duc  dé  Orléans , avec  faculté  d’keM  porter  G s’en  décorer  & parer en  tous  lieux 

„ Car  tel  eft  notre  plaiftr , &c. » Cet  Ordre  fe  donnait  auffi  quelquefois  a deyW  - 

car  dans  une  ékBion  de  Chevaliers , du  8 Mars  1438 , le  Duc  d Orléans  reçut  Mademoifelle 
Murat  Sc  h.  femme  du  fieur  Patron  de  Sainttdilles  (6). 

Leur  habillement  con liftait  en  un  manteau  de  velours  violet , le  chaperon  Et  le  mantekt 

d’hermine,  & une  chaîne  d’or,  au  hm  de  U^olU  t t™.  C»  - Porcfic, 

aTec  cette  deyife  .*  Cominùs  Ù eminhs  (7);  ce  que  l'on  peut  voir  par  notre  figure  1 ci-, ointe, 
en  habit  de  cérémonie;  pour  leur  habit  de  guerre,  voyez  notre  figure  s au: ù ci- jointe, 
que  nous  avons  imitée  des  différens  Auteurs  qui  ont  traite  des  Ordres  Militaires  ; mais 

particuliérement  Schoonebeek  5c  le  Pere  Hélyot. 


C O N C L D S J O N. 


Cet  Ordre  dut  fa  naijfance  à Lotus  de  France , Duc  d Orléans , qui  1 infhtua,  1 an  I ,Î94> 
pour  célébrer  plus  dignement  le  Baptême  de  Charles  ion  fils.  Il  devait  être  compcfé  de 
y in  vi- cinq  Chevaliers , tous  nobles  de  quatre  races , & le  Prince  en  était  le  Chef.  Différentes 
él chions  de  Chevaliers,  à plulïeurs  époques,  prouvent  que  cet  Ordre  fe  maintint  avec  vigueur 
hifquà  Louis  XII,  & qu’il  s 'éteignit  enliute  avec  fon  régné. 


Observation- 

M+  Herm&nt  dit  que  le  manteau  dtait  de  velours  vert  ; il  nous  aurait  fait  plaiiir  de 
nous  indiquer  d’où  il  tient  cela  : la  différence  eft  grande  encre  vert  & violet. 


(4)  On  prétend  qu’il  prit  «t  animai  pour  emltîme  de  fon  Ordre,  afin  de  montrer  i Pan,  Duc  de  Bourgogne, 
fou  ennemi  y qu  il  ne  manquait  ni  de  courage  ni  d'armes  pour  fe  défendre;  le  Porc-épic  étant  un  ànimal  U bien 
armé,  que  de  près  il  pique  avec  des  poimes ,,  de  de  loin  îl  les  lance  contre  les  chiens  qui  le  pour f ment. 

(5)  Cet  Ordre;  fut  aufli  appelé  du  Camail,  parce  que  le  Duc  cf Orléans  donnait  avec  le  collier  une  bûgul 
d’or,  garnie  d'un  atmayeu  ou  pierre  à" agace,  fur  laquelle  écîûc  gravée  une  figure  de  Porc-épic, 

(6)  Grand  Sénéchal  du  Lîmofin  * ne  d’une  famille  noble  de  Gafiûgnt  : il  fe  filial*  ies  fervi  ces  fous 

Chartes  FI  Sc  Chartes  FIT.  Il  Éic  prifonnitr le  fameux  Talbot:  Fan  1419, à h bataille  de  Patay ;8c  ^ "mt* 

ÜArordel  à celle  de  Gcrheroy  en  14^5.  Il  travailla  avec  ardeur  dans  toutes  les  expéditions  qui  affranentrent  ^ 
Normandie  & Sa  G tienne  du  joug  des  Anglais.  Il  eut  le  bâton  de  Maréchal  en  145  4'  Louis  XI?  cuK 
des  meilleurs  5ctvif^rj  de  fon  pere  > Feu  etefiitua  en  1461  ) deux  mois  après,,  Saintrailtes  mourut  -ni  çniiï'& 
Trompw  * dont  il  avait  le  gouvernement, 

(7)  Yoyci  la  noce  (4), 


fQYSZ 


V o r f z 


Hélyqt  y Hifioire  des  Ordres  Religieux  & Militaires,  Tome  VIII,  page  336  3 in-^* 
Tans ? 1J13* 

* La  Lande  , Voyages  d’Italie* 

VÂn  de  vérifier  les  Dates  * page  8jy , in  foL  féconde  édition*  Parts,  2770* 

Dictionnaire  d*  Italie,  tome  J , page  qS8  s in-8 Paris  t ijyj* 

SainT-FoïX,  E fiais  kifioriques  jiir  Paris , tome  I , page  yt  7 in-8°,  Paris  , iyyG, 
Dictionnaire  hijhrïque , portatifs  des  Ordres  Religieux  & Militaires  * page  238  > in-80\ 
Amfierdam , 2769. 

Schqqnebeek:  , Hifioire  des  Ordres  Militaires  9 fécondé  partie , chapitre  & figure  So , 
page  ZzG > bi-8Q,  Amjlerdam y 2 699, 

Favin,  Theatre  d'honneur  & de  Chevalerie  y 
le  P * Anselme,  le  Palais  de  l’honneur  y &c+ 

J hrnardû  Giustiniano,  Hfiorie  di  tutti  gli  Ordini  Militari  cap.  5 6 , pagina  233  > zn- -38, 
Venefi/i>  xGyz, 

Bell  o y , origine  des  Ordres  de  Chevalerie  7 chapitre  zz  ? pages  333  & 332 , 

AI omauhan , 1 6b  ^ « 

Hermant  , Hifioire  des  Ordres  Militaires 3 tome  II  ? cA^p,  23,  pûgàr  269  & zy$, 
in- 12.  Rouen,  iyz$* 

* Sammartham  , üh,  XV,  &cr  de  Hjfi,  de  GeneaL 

* Duché  ne,  Hifioire  de  France. 

* Paladin  j Hifioire  de  Bourgogne * 

'*  PlLGISSA&T, 

* M o N s T K L let  , £'  ü?îæ  multitude  d? autres  Auteurs  qui  ne  nous  ont  pas  plus  fhthfaît  s, 
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REUGmi'X 


DE  J. A TJtATPE 

li&ùzS  t/É  frtZfi/£ui  ■ 

1*  ti/iiî  V • f ■ 
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OBLA  TE 


DE  ST*  FRANÇOISE, 

t///<r  c/t  fa  f*wr  cfw  Jht'oaw' 


i 

tl 


IliiftÏT  ? . 


i. 
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DF.  U HO  TEL  DIF  V , 


S,  ''  Jean  RapiLffe  tic  jBeamtair  , 

C(7<SÛZJH£  tic  i"Z  r 

J*\çurz-  / r 
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II 0 SPI  Ty  i L 1ERE, 
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J)E  L’HOTEL  J)IET 
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DE  1/  H Ô TDD  - DIR  V 9 


t fsml  iA'  Æea&tf&tAf * 


uçs 


HOSPITALIER 
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\TR  ï J H-O  TEL  DI  EU  , 

i r ■ f *Æw/r  B itpHf/e  </tr  fy 

iipre  P si anUitt  Jt"  ifar  O Sr/r , 

t/t'  / sut  iSoi! , 
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Jr  iÿttrr  /* 
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/ r ZA'Ï.W  Mf/stt . 
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BENEDICTIN , 


DE  LA  CONGREGATION 


t? i'  , 


Cif.  fâ&m  ' 


nss/s'rii'iiS' 


slr.jjf , 


r*J 


**■  t- 


C O N VER  .V 


DU  MONT  CASSIN 

v/ f /Ur/r?  '/  t /i  - 1’f/Â;  , 

/•'  .ywr  , 
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- 

* 
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DU  MONT  GASSIN, 


m/cc  l anocvi  ftizfst/  ae-  vr//e  > 
f/^vAr  Œ£é&  Mcelùi&à'ù^tfe.  A 


T»ü  MONT  C AS  S IN 

lm  fi  fut/ïiJ  {/s  j}i//er 


f'ia4Ugu &' 
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DE  I/F.COLE  DE  S*  AMBROi SE,  A MILAN  , 


1 U?  /■'  cl/  1 ié  d&?  , 


1?  i&iil'i?  J . 
!*■ 


( 


- 


* 


* 
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DU 


MONT  OLIVE  T, 

&i  fuiêté  i/i‘  l^i/fc:  J „ 


I*  Itflii'C  S- 
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' 
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AVIS  A MM . LES  SOUSCRIPTEURS 


Nous  mettrons,  dans  là  féconde  partie  de  notre  Lifte,  ïes  noms  & qualités  de 
A l \1  nos  Souscripteurs  qui  ne  nous  les  ont  point  encore  envoyés  t ainfl  que  ceux 
qui  nou$  font  échappés  , & les  correftions  a faire* 

Nous  invitons  les  perionnes  qui  ont  des  Noms  à nous  faire  parvenir  , de  le  faire 
promptement,  afin,  de  ne  pas  retarder  la  publication  de  notre  Lille  ; MM.  les  Libraires , 
fur-tout,  dont  la  plupart  font  en  retard  pour  cet  article* 

Nous  nous  flattons  de  pouvoir  in  cc  fia  mm  cm  mettre  MM.  nos-  Souscripteurs  en 
état  de  faire  relier  le  premier  volume  feulement;  mais  nous  donnerons  fucceffivement 
les  moyens  de  faire  relier  les  autres  volumes  ; ce  qu'il  faut  bien  fe  garder  de  faire 
avant  la  publication  de  notre  avis* 

Nous  profitons  de  ce  moment  pour  prévenir  MM.  nos  Souscripteurs  que  ceux 
d entre  eux  qui  nous  demandent  des  imperfections  f ne  font  pas  moins  au  courant 
que  tout  le  monde  ; ïefdites  miperfeftions  n’exi  fiant  , pour  un  temps  ? qu’afîn  de  rendre 
l’Ouvrage  plus  complet  & plus  digne  de  la  confiance  que  le  Public  a bien  voulu 
accorder  à l'Auteur  5 qui  fe  fera  toujours  un  devoir  de  la  eonferver. 

LorfquW  pourra  completter  les  articles  des  Templiers  , des  Fakirs 3 des  Êmmines , 
des  Chevaliers  de  Saim-Ènenne  de  Florence  * &.  des  autres  Chapitres  qui  pour  fe 
préfent  font  incomplets  3 on  fera  fa  voir  au  Public  les  motifs  de  ces  retards , & Ion 
fe  flatte  d avoir  Ion  approbation.  II  ne  fui  fit  pas  F imprimer  s if  faut  au  moins  favoir 
ce  qu*on  imprime  ; & les  carrefpon dances  littéraires  ne  Jranchiffem  pas  les  efpaces  auffi 
promptement  que  les  obflacles  mfiffent. 

Nous  prions  MM.  les  Militaires  de  vouloir  bien  fe  rèjfouvcmr  des  offres  quils  ont 
eu  la  bonté  de  nom  faire , pour  ce  qui  concerne  leurs  Rêgimens;  nous  nous  occupons, 
dans  cc  moment , de  cette  partie  de  notre  Ouvrage  j qui  les  regarde  particuliérement 
& que  nous  femmes  jaloux  de  traiter  au  gré  de  leurs  défirs.  lis  ne  doivent  pas 
oublier  qu’étant  fa  fourcc  oît  nous  devons  puijer  j nous  nous  fai  Ions  un  devoir  de  les 
conjiilter* 

Les  articles  effentiels  font,  T\  V Origine  de  chaque  Corps;  2“  les  noms  des  Chefs j 
tant  anciens  que  modernes  ; f'\  V uniforme t les  variétés  ; 41'.  fa  conflit uti on  ^ fes  ufages  ; 
5°.  les  anecdotes  j &c*  6”.  les  grandes  actions , & tout  ce  qui  cil:  capable  de  donner  du 
hifire  à un  Corps  : comme , par  exemple,  Auvergne*  Yaclion  du  Chevalier  TA  S SA  S > Ékc. 
Nous  en  avons  déjà  un  grand  nombre  ; mars  nous  ne  nous  voulons  rien  négliger  de 
ce  qui  peut  mettre  la  valeur  au  grand  jour  * Sc  par  conféquent  faire  naître  ï émulation  + 


1 


I 


en  IgmUonmt  îes  vertus  miliaires  chez  ceux  qui , trop  jeunes  encore , ont  befoin 
d’exemples. 


L?  manière  noble  & meme  genéreufe , avec  laquelle  piufieurs  Colonels  Étrangers 
ont  prévenu  nos  defirs , en  contribuant  à ia  perfeêiort  de  notre  Ouvrage  , nous  fait 
efpércr  que , dans  notre  Patrie , nous  n’aurons  pas  moins  à nous  louer  d’une  Nobfcffe 
qui  n’a  jamais  tant  de  faosfaSton  que  lorfquelb  oblige. 


Nous  obfervcrons  que  la  multitude  de  nos  correspondances  nous  force  de  refuli* 
tout  paquet  qui  n'eft  point  affranchi  ; c’eft  pourquoi  nous  prions  inllammem  les 
perfonnes  qui  sintéreffent  à ia  perfeftion  de  cet  Ouvrage , de  n en  point  confier  à 
ia  Pofte  fans  cette  précaution,  vu  quils  feraient  perdus. 


L’adrcjfe  de  ï Auteur  fe  trouve  au  bas  de  l'enveloppe  de  chaque  cahier. 
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PREMIERE  PARTIE 


D E 


L A L I 
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DES  SOUSCRIPTEURS 

DU  R E C U E I L 

BES  ORDRES  RELIGIEUX  ET  MILITAIRES, 

AAr-  nA t.  jb^a,  :r. 


Le  Roi. 

La  Reine. 

LT  E M P E R E U K.  ? à Vienne  en  Autriche . 

L’IMPÉRATRICE  de  routes  les  Ru  flics , à Samt-Pdtersbourg, . 

Le  ROI  de  DanemarcR ? à Copenhague. 

La  REINE  de  Dancmarck,  h Copenhague, 

M O NSI  E U R ? Fils  Je  F rance  , Frere  du  RoL 
MADAME  ROYALE  de  Fiance,  Fille  du  Roi. 

MADAME  ÉL1SÂBL  I H de  France,  Soeur  du  Roi. 

MADAME  VICTOIRE  de  France  * Tante  du  Roi.  r. 

Son  Alteffe  SércniiW  Monfeigneur  le  Duc  J’Orlé ans  f Premier  Prince  du  Sang, 

Son  Alteffe  Sëréniflïme  Monfeigneur  h Duc  de  Chartres. 

Son  Aireffc  Sdréniffime  Monfeigneur  le  Prince  de  CondÉ. 

Son  Alteffe  Séréni  filme  Monfeigneur  le  Duc  de  Pekthievre,  Grand  Amiral  de 
France. 

Son  Alteffe  Seremffime  Madame  la  Prmceffe  de  L a m b a l l e. 

Son  Alteffe  Royale  Monfeigneur  le  Prince  Charles,  Düc  de  Suderm  asie  , 
l'rere  du  Roi:  de  Suède  j à Stockholm,  E, 
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Son  Altciïe  Séréniflime  Monfeigneur  le  Prince  régnant  a Œttingen-Wallerstein'. 
Son  Altefie  Séréniflime  Monfeigneur  te  Duc  régnant  de  \X'û R t k ai  b e r g & Teck, 
Son  Altefie  Séréniflime  Monfeigneur  le  Prince  de  Hohenl®,,  à GEkritigen. 

Son  Akeffe  Royale  Madame  la  Duchefi'e  de  Wurtemberg,  née  Princeffe  de 
Pfuffe  j à Mombelliard.  M. 

Son  Altefie  Séréniflime  Madame  j ’ÉlECTR  tce  douairière  dé  Bavière. 

Son  Àltelïe  Séréniflime  Monfeigneur  FÉ  lecteur  Palatin,  à Mannheim* 

Son  Altelïe  Séréniffime  Madame  FÉ  lectrice  Palatine. 

Son  AI  telle  Séréniflime  Monfeigneur  le  Prince  Maximilien  des  Deux-Ponts, 
Son  Altefie  SérénîfTimc  Monfeigneur  le  Prince  Eugène  de  Savoie-Carignan,  rue 
Notre-Dame- des -Champs , à Paris,  m \ 

Son  AIreffc  Séréniflime  Monfeigneur  le  Prince  àlüys  de  Lichtenstein* 

Son  Altefie  Séréniflime  Monfeigneur  le  Prince  de  la  Tour  & Taxis, 

Son  AlteiTe  Séréniflime  Monfeigneur  le  Commandeur  Prince  d*ISEM  BOURG. 

A 

Messieurs . 

L’Académie  Française,  au  Louvre.* 

Le  Marquis  de  S* , - À i G N a N , rue  Saint-Dominique,  à Fhôtel  Conti,  h Paris . 
D'Àïg r efeuille , Procureur  Général  en  la  Cour  des  Comptes,  Aides  & Finances, 
à Montpellier. 

D’Ale  MB  EUT  , Secrétaire  de  F Académie  Françaife,  au  Louvre.  M.  * 

Son  Excellence  le  Comte  J'Ar  a nd  a , Ambaffadcur  d ’Efpagne  à la  Cour  de  France, 
en  fou  hôtel,  place  de  Louis  XV*  à Paris, 

U A M b A s S a d e u R de  Hollande,  en  fon  hôtel , rue  d’Anjou  Saint-Honoré, 
AuNAULD  j Secrétaire  du  Roi  Se  Notaire,  rue  Sa  rut  *À  voie  , a Paris. 
L’Archevêque  Duc  de  Reims,  a Fhôtel  de  Guerchi , rue  Saint-Dominique, 
faux  bourg  Saint-Germain*  r. 

Le  Marquis  d’AnCAMBALLE  , Brigadier  des  Armées  du  Roi * rue  des  Filles  Saint- 
Thomas,  à Paris,  r. 

ÀRT  a Ri  A St  Compagnie,  Marchand  d’Eftampes,  à Vienne  en  Autriche.  Nnf  extmpUm* 
Hugh  A TEINS 9 Gentilhomme  Anglais  , à Londres . 

Les  Auteurs  du  Journal  de  Palis,  au  Bureau * rue  Plâtriere.  * 

Le  Chevalier  Au  bar  d,  à Londres * r. 

Le  Due  JAumont,  en  fon  hôtel,  place  de  Louis  XV,  M. 


B 

Mes  s i eu  & s. 

De  Barge  ton,  ancien  Capitaine  de  Grenadiers  du  régiment  Royal,  porte  Saint- 
Bernard  , hôtel  de  Bazoncourt,  h Paris. 

Bazan  & Poignant,  Marchands  «TEfîampes,  rue  & hôtel  Serpente,  à Paris* 

Neuf  txtmpiuîrts. 

Bauer  & Treutel,  Libraires 7 k Strasbourg,  ûr.f  txtmFUiru, 


Messieurs* 

Son  Excellence  Monfîeur  le  Baron  de  BerBERTCH,  Confeilfer  Intime  > a Mannheim* 
De  Bérenger  , Direéteur  général  des  fontes,  & Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  j, 
k Douai.  Rr 

B e r g e r e T , Libraire  , à Bordeaux . Diux  exemplaires;. 

Bertïn  , Tréforiet  des  Parties  Cafueïles , rue  d'Anjou  , au  Marais. 

Le  Baron  de  Bezekval  , en  ion  hôtel,  rue  & barrière  de  Grenelle,  fauxhourg 
Saint- Germain  , à Paris . 

Bignon,  Bibliothécaire  du  /Lu  & Confedler  dÈtai  , à Phôtel  de  la  Bibliothèque 
du  iïev.  Af.  * 

Billard,  Négociant,  me  Saint-  Denis , vis-à-vis  le  Roi  François,  iw  & 

Bore  l j Libraire,  à 


C 

M £ U / £ lf  H ^ 

Campel l , Écuyer , à 

CamPï,  Co/nMiÿîïrre  Ordonnateur  des  guerres  t & Chef  du  Bureau  de  la  Guerre, 
à l^erj ailles,  r . 

Le  Duc  de  Cay LUS  , Grand  dYEfpagne  * rue  baffe  du  Rempart , n°,  22  , à Paris . K. 

Le  Baron  de  Chambrîer,  Grand  Chambellan  du  Roi  de  Pruffe  ^ &c.  à Fliôtel 
Dauphin,  rue  Croix-des-pctits-Champs , k Paris,  m. 

Le  Duc  de  C M a EO  5 T- B É T h u n e , Pair  de  France  , en  fon  hôtel , rue  de  Bourbon , 
fauxhourg  Saint-Germain , à Pans. 

Cleyma  n N s à rhôtd  de  Bourgogne , grande  rue  Tamnne , fauxhourg  Saint-Germain , 
à Paris.  R. 

Cocquit,  Libraire,  à G and.  Cinq  txtmgfeîn*. 

C 01 F ERE  l,  Libraire  , grande  cour  de  Y hôtel  Soubife  3 au  Marais,  d™*- rx^pUt im. 

Côtelle  de  G R a N i)  m a i s o N , rue  Saint-Àndré-des-Arcs , au  coin  de  celle  des 
Grand  s-Àuguftins  5 à Paris. 


D 

Messieurs, 

Son  Excellence  Monfîeur  le  Baron  de  Dàlberg,  Vice-Prélident  de  fa  Chambre 
des  Finances  de  Son  Alteffe  Séréniffime  Éleâorafe  Palatine  , à Mannheim. 
DâRMANCOUET,  en  fa  mai  fon , rue  des  Mau  vais- G arçons  , quartier  Saint-Jean , 
à Pans,  * 

L'Abbé  Delaporte,  Grand  Vicaire  de  Bordeaux,  à Bordeaux. 

Son  Exellence  Monfîeur  le  Chevalier  Delfino,  Ambajfadeur  de  la  Séréniflïme 
République  de  P^enife  à la  Cour  de  France  , en  fon  hôtel,  à Paris. 

Desprez  de  Boissy,  rue  Saint-Antoine,  près  celle  de  Fourcy,  à Paris , 
Monfîeur  le  Comte  de  Di  et  R rc  HS  TE  I N le  jeune,  à Païenne  en  Autriche. 

Le  Comte  DlasprEMONT,  à Moulins . R. 


Messieurs. 

D U ch  au  four  , Abbé  de  Sauit-Lucien  } a Thorigny.  JF* 

Veuve  D UC  H e s n e , Libraire  , rue  Saint- Jacques  , à Pans . Trots 
Dufour  5 Libraire,  à Majlricht.  Qwtn  exemplaire. 

Dujardin,  Libraire  , à Bruxelles . tw* 

Durand  neveu.  Libraire  , rue  Galande , à Pans*  Dix -mu/  txem^uim. 


E 

Messie  u r s. 

Mademoifclle  E G G E N D O F F E R , Libraire  , à Fribourg, 

Monfieur  Ehrienhol/,  Confeilîer  de  Son  À l telle-  Séréniffnne  Monfeigneur  h 
Duc  des  Deux-Ponts , aux  Deux-Ponts, 

D’Emery  , Chevalier  de  FOrdre  Royal  & Militaire  de  Saint-Louis,  à Paris.  R. 
Son  Excellence  Mon  fleur  le  Comte  régnant  <FE  R B a c h , à Erbach. 

Son  Excellence  Moniteur  le  Comte  Guftavc  d’EftBACH,  Colonel  au  Service  de 
France  , à Schœnberg. 

Le  Baron  d’EsPAGNAC,  Gouverneur  des  Invalides,  à FHÔtel,  au  Gros-Caillou,  M. 


Messieurs . 

Faconde,  Premier  Commis  de  la  Manne,  à î^er failles* 

Fenill , Receveur  général  des  Etats  de  Bretagne , me  Chariot,  au  Marais. 

Le  Chevalier  de  Fleuri  eu,  ancien  Capitaine  des  V ai  féaux  du  Roi , Directeur 
général  des  Ports  & Arfenaux  de  France  , à la  Cour. 

Flonds  , Libraire,  h Bruxelles. 

Mathias  Fontaine,  Libraire,  à Mannheim,  vingt  quatre  exemplaires* 

Fkantin  , Libraire , k Dijon. 


G 

Messieurs* 

Le  Bailli  de  Gaillard,  a Mûrfedle* 

Le  Garde  des  Sceaux,  en  fon  hôtel,  rue  Saints-Dominique , fauxbourg  Saint- 
Germain  , a Paris.  * 

Frères  Gày,  Libraires,  a Strasbourg.  Deux  exemptâtes. 

Giard  , Libraire  , à lr alerte iènnes. 

Godefroy  L a r i v I E fi  E , Marchand  dTülampes , à Bruxelles.  Trois  exemplaires. 
Gûupy,  Architecte  de  Son  Alt  elle  Sérénilnme  Monfeigneur  le  Duc  de  Pemh’tevrc , 
à Th 6 tel , place  des  Viftoires  , à Paris. 

Gui  b e rt  & O R GE  AS,  Libraires,  à Turin,  r. 


H 
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Messieurs . 

^ *111  -H  A K ]l  K V E L T , 1 -1  braire  } a A.lllH£l'{lilf7l.  Quairt  exempUtris. 

Son  Exellence  Moniteur  le  Comte  de  Haslang,  à Munich . 

Hell,  Bailli  de  Hirfingen , à Hufingen,  proche  Ahkirch  en  Alface.  R. 

Les  Héritiers  de  M.  Marc- Michel  Rey , à Amjhrdam. 

L’Abbé  Hertel,  Aumônier  de  îa  Cour  St  Secrétaire  Intime  de  Son  Alteflé  Séréniffîme 
Electorale  Palatine  , à Mannheim. 

L'Abbé  H naïER,  Chapelain  de  la  Cour,  à Munich, 

Hochereau,  Libraire,  quai  de  Conti , à la  deiccnte  du  pont  Neuf.  St?,  ,xcapu;rcl.  m. 
Moniîeur  le  Baron  de  Hornsïe in,  à Munich, 
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Messie  uns. 

JACQULZ  ^ Libraire  s a Lille  en.  Plffiiclfes*  Quatre  exemplaires* 

Son  Excellence  Moniteur  le  Comte  d’I  N g e lheim  , Intendant  de  la  Mufique  Sl 
Grand  Bailli  de  Son  Àlteflc  Électorale  de  Mayence  , à Mayence. 

Jo U ll  ai n,  Marchand  de  Tableaux  &,  Eftampes , quai  de  la  Mégiflerie,  à Paris* 
De  JüUQUES*  Préfidenu  à Mortier  au  Parlement  d’Àix  en  Provence , à Aix* 


K 

Messieurs. 

KëllEr,  rue  des  Deux-Portes  Saint-Sauveur , à Pans.  Cinq  exemplair. 
Milord  Comte  de  Kerry,  rue  Notre-Dame  des  Champs , à Paris.  E. 


L 

Messieurs. 

Richard -James  L A u R e N c E - Es  Q U ï R Ë in  Somerfet , Strefl  poftman  fquare  , London. 
Leclerc  , Libraire,  quai  des  Àuguftms  , à Pans. 

Legras,  Libraire , quai  de  Conti , à côté  du  petit  Dunkerque  , à Parts . Sept  exemplaires. 
Le  noir  , Confeilhr  d'Etat  3 Lieutenant  de  Police , en  ion  hôtel,  rue  Neuve  Suint- 
Auguftm  , à Paris . * 

Leroux  , Libraire,  à Mayence.  Neuf  exemplaires. 

Logan,  Libraire,  rue  du  grand  Morskoy,  au  coin,  n°.  133,,  à 3-Phershourg, 
De  Lorme,  Receveur  général  des  Finances,  cloître  Notre-Dame,  a Paris. 

Le  Duc  de  Lu  Y NES,  en  fon  hôtel,  rue  Saint -Dominique,  fauxbourg  Saint -Germain, 
à Paris . 

La  Ducheffe  de  Lutnes,  en  fon  hôtel,  rue  Saint-Dominique,  fauxbourg  Saint- 
Germain  , à Paris.  R. 


A 3 


M 


Messieurs. 

Le  Duc  de  Mailly  , Mellre-de-Camp  du  régiment  Royal  Pologne,  Cavalerie, 
en  fou  hôtel,  rue  de  l'U  nivciTité , fauxhourg  Suint-Germain  , à Paris. 

Mailly,  Libraire , à Dijon. 

Marchand,  Libraire,  rue  Croix-des-petits-Champs.  an$ txtmpuim. 

Paul  Martin,  Libraire  , à Lisbonne. 

Chrétien  Mechel  , Marchand  cTEftampcs , à Bâle  en  Suîffe. 

Le  Marquis  de  Méjanes,  Premier  Procureur  du  pays  de  Provence,  h Aix  en 
Provence, 

MÉNAGE  de  P r e S S i c N y , en  fon  hôteî , rue  des  Jeûneurs  , à Paris, 

MeHTELLE}  Hifiortographe  de  Mon  feigne  ur  Comte  d 'Artois  y à ïïiôrel  de  Mayence, 
rue  de  Seine  ? fauxbourg  Saint-Germain  ? à Paris*  * 

MérïGOT  le  jeune,  Libraire*  quai  des  Auguftins  , à Paris * 

De  la  Mi  c h au  di  er  e , en  ion  hôtel,  rue  du  Grand- Chantier  * a Paris. 

Mol ini  j Libraire,  à Florence.  Trois  exemplaires. 

Monory  ? Libraire * rue  St  à côté  de  l’ancienne  Comédie  Françaife  , à Paris.  R. 

Le  Prince  de  Montûarhey^  en  fon  hôtel  * à PArfenal,  à Paris, 

Moreau  j Conjeiîler  êÈtat  &.  Procureur  du  Foi  au  Châtelet  de  Pans,  me  de 
PÉgOÛt  Saint-Paul , près  la  place  Royale  * à Paris, 

Général  de  M orner  t Grand  Écuyer  de  Son  Altefle  Royale  ie  Prince  Charles  Due 
de  Sudermûnie  > Frere  du  Roi  de  Suède  > à Stockholm.  R. 

Moutard  * Imprimeur-Libraire  de  îa  Reine  * rue  des  Mathurins,  à Pans . 


Messieurs. 

Nëyer,  Suijfe  de  la  Parodie  Royale  de  Saïiit-Gcrmain-rAuserroîs  * à Paris* 
N y ON  Paine  3 Libraire  , rue  Mignon  * à P ans.  Quatre  exemplaire?* 


O 

M.  O N P R o y 5 Libraire,  quai  des  Auguftins  ? a Paris, 


P 

Messieurs * 

Pagnon-DîgeonvaLj  rue  Ear-du-Bec  , à Paris. 

Son  Excellence  Monfieur  le  Comte  de  PàppenheIM,  Général  dlnfanterie  de 
Son  Âireffe  Sérénifhme  ÉIcftorale  Palatine. 

Le  Marquis  de  Saint-PAUL*  P ré  il  dent  à mortier  au  Parlement  de  Provence  , rue 
des  Foffayeuis,  derrière  Saint-Sulpice  * fauxbourg  Saint-Germain,  à Paris , M. 


Messieurs. 


L'Abbé  de  Périgord  , h F Abbaye  de  Belle-Chaiïe  3 rue  Saint-Dominique,  faux  bourg1 
Saint-Germain  , à Paris,  r. 

Le  Chevalier  de  Perrin,  Commiffaire  des  Guerres  ? vieille  rue  du  Temple , à Paris, 
F reres  Périsse,  Libraires,  a Lyon*  iw#  mmpims* 

La  Comtcfic  Diane  de  PoLIGNAc,  rue  Saine-  Dominique  , au  Gros  - Caillou  j 
à Paris.  R. 

Le  Procureur  Gé  n é r a l , en  fou  hôtel , eul-de-fae  des  Blancs-Manteaux , à Paris* 


R 

Messieurs. 

Reycends,  freres , Libraires,  a Turin.  Deux  txtmgsins. 

Le  Maréchal-Duc  de  Richelieu,  en  fou  hôtel,  rue  Neuve  Sainr-Àuguftïn , à 
Paris.  R* 

Le  Marquis  de  Rognes,  Capitaine  au  régiment  Royal  Normandie 5 Cavalerie,  â 
Aix  en  Provence, 

Madame  Rose  T,  Libraire,  à Saint-Pétersbourg.  Sfc  exmpfoint*  M. 

Rosse  s , Librane  3 a Lyon.  Trois  exemplaires. 

Rousse  au  , Auteur  du  Journal  Encyclopédique  f rue  Neuve  des  Petits-Champs, 
à Parts.  R,  * 

De  la  R lie  j Commiffaire  pour  le  Roi  j des  Poudres  St  Salpêtres  de  la  Province 
de  Bourbonnais , département  de  Moulins  , à Moulins . 


S 

Messieurs, 

De  S AN  CI , Couleur  Royal,  Secrétaire  général  de  toute  la  Librairie  cfc  France, 
& Garde  des  Livres  du  Cabinet  de  Sa  Majefté , à Verfailles , rue  Neuve  Saint- 
R o ch  3 à Parts.  * 

De  S a RT  IN  E , Mmiftre  de  la  Marine,  a V^erf ailles.  n . 

Saunier,  Avocat  en  Parlement,  maifon  de  M.  Nau  , Payeur  de  Rentes,  rue  des 
Quatre-Fils , k Paris. 

Sou  Excellence  Monfieur  le  Comte  do  Sâvioli  , Grand  Maure  de  la  Garde-robe 
de  Son  Alteffe  Éleâorale  Palatine  s à Bologne * 

SavoïE  , Libraire,  rue  Saint-Jacques,  à FEfpérance  , a Paris.  T^nzt-fx 

SausSAYE  , Secrétaire  du  Roi  St  Receveur  des  Importions  de  Paris,  rue  Chapon, 
au  Marais , à Paris,  m. 

De  Schutze,  Conseiller  de  Légation  de  Sa  Majefté  Danoifi  > près  la  Cour  de 
France  5 quai  des  Théatins , hôtel  de  Baufremonr , a Parts.  D^x  t^ptair^  m. 

IJ  Abbé  Simon  , au  Séminaire  de  Saint- Suïpice,  k Pans, 

Simon,  Imprimeur  du  Parlement , rue  Saint- Jacques , maifon  de  M,  Pierres,  Imprimeur 
du  Roi  j U Parts , DtiPC  txempiaints* 
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Messieurs . 

Le  Comte  de  Siouoeàt,  Lieutenant  pour  le  Roi  & Commandant  à Hefdin  en 
Artois  , à Hefdin. 

SUBE  &,  LAPQftTEj  Libraires,  à Mûrfcille.  Deux  exemptera. 


T 

Messieurs, 

Son  Excellente  Montreur  le  Comte  de  Tattenbâch,  Grand  Maréchal  de  Son 
Àlteffe  Séréniffime  Électorale  Palatine  , à Munich. 

Le  Tellier,  Relieur,  rue  des  Sept- voies , montagne  Sainite- Geneviève , à Paris. 

Deux  eximpltiitt-S-  R . 

T iss  ET,  Secrétaire  du  Roi , au  coin  des  vieille  rues  du  Temple  & de  PO  Lille, 
à Paris* 

De  T RESSAC,  Cure  de  la  Paroi  J Te  Samt-Sülpïce  , en  fa  maifon  preshytëralc , place 
Saint- Sulpîce  , a Paris, 

Son  Excellence  Monfieur  de  TrÊVGR,  à Munich , 


v-w 

Messieurs * 

Le  Duc  de  la  Va ll  1ERE,  Pair  & Grand  Fauconnier  de  France,  en  fon  hôtel, 
rue  du  Bac,  fauxbourg  Saint-Germain,  à Paris,  m. 

Le  Comte  de  Wkilnau  } Commandeur  de  l'Ordre  Royal  du  Mérite,  en  fon  hôtel, 
Chaulïëe  d'Àntin,  à Paris,  n 

Le  Comte  de  Vergennes,  Miniftrc  des  Affaires  étrangères,  à Mer  failles.  R 
Madame  de  Wioler,  à Fancicn  hôtel  d'Hollande,  vieille  rue  du  Temple,  a Paris.  R* 


Z 

b 

Son  Excellence  Monfieur  le  Chevalier  Zeno  , Ambaffadeur  de  la  SéréniiTime  République 
de  M emje  , près  la  Cour  de  France,  en  fon  hôtel , rue  de  Bondi,  à Paris, 
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DES  FRERES 

D U 


P É N I T E N S 


TIERS-ORDRE  DE  SVFRANÇOIS, 


APPELES  COMMUNÉMENT  LES  BONSHFIEU3É» 


Injluué  en  Flandres  , Van  \6l5 , par  H ENM  PlUNGVEL  (i). 

t.;  11  f 

^C  .ft  Ordre  fut  établi  à Ârmèntîeres  (i)*  fan  i (>  15,  S 0 n principal  Fondateur  fut  Henri 
P ringuel , natif  de  cette  Fl  de.  les  F reres  Phutens  vécurent  d'abord  d'une  manière  toute 
jâçulure , 11  ayant  rien  de  remarquable  dans  leur  habit  > fi  non  la  couleur  noire  qu’ils  avaient 
adoptée  éf  niais  en  1616  iis  embrafferent  J a troiiiemc  Règle  de  Sabu- François  > &'  fe  fournirent 
i la  Direction  des  Récollas  jüfqifen  i6jo;  puis  s’en  affranchirent  pour  fe  faire  prêfider 
par  les  Évêques  du  Diocèje  s ou  leurs  Maifims  étaient  fituées.  Cette  Congrégation  s'étant 
beaucoup  augmentée  t Louis  XI F (3}  chargea  les  Freres  Pénitens  du  foin  d'adminiflrer  (es 
Hôpitaux  de  terre  & de  marine , à Dunkerque  , Bergues  & ; & , au  commencement 

de  cc  ficelé,  ils  ie  cüviferent  en  Maifims  (4) , qu’ils  appelèrent  les  Familles , 

13s  le  rendent  tous  les  jours  à Yêglifh  dès  quatre  heures  du  matin , &:  le  temps  qui  leur 
relie  , après  l'O^zbf  Divin  & leur  repas  ^ cit  employé  au  rreva//  jufquït  huit  heures  du 
foin  Suivant  leurs  fi  vaut  s , ils  doivent  routes  les  fem  aines  fe  donner  irais  fois  la  difiipline. 
Ils  nu  lent  point  de  linge;  ils  n’ont  d'autre  lu , pour  fe  coucher  s que  des  paiÛajfes  fur  lefquelles 
ils  dorment  roarr  vêtus.  Ils  ont  un  allez  bizarre,  dont  nous  ne  connalflons  point 

Y origine;  cfeff  de  manger  a terre  tous  les  Vendredis  de  Mars , éc  les  veilles  des  Fêtes  de 
Noël „ de  la  Pentecôte  de  l ' Àfibmption  (5). 

On  rient  alternativement  en  Tune  des  Sept  Familles  un  Chapitre  triennal,  ou  I on  procède 
à Velechûn.  d un  Supérieur  , d’un  Ficaire  & de  trois  Confeillcrs.  Le  Supérieur  gouverne  fa 
Famille  s pendant  trois  ans  M avec  un  pouvoir  ahfiolu , Hélyot  dit  qu’il  en  a bute  peu , 5c 
qrfon  porte  rarement  des  plaintes  contre  lui  à Y Évêque  (<5)* 


(1)  Il  shflocîa  quatre  art: fans  y suffi  pieux  que  lui  > avec  lefquds  il  forma  une  petite  Communauté  f dans 
une  maïfon  qui  lui  appartenait.  Trois  s'occupaient  à faire  des  draps  > ma  quatrième  a injlnurt  la  jetmejfe  „ & 
le  dernier  à faire  des  galons  de  foie* 

(ï)  Petite  ville  de  Flandres  ? fort  jolie  > fituée  fur  la  Lis y à 3 lieues  N.  O.  de  Lille.  Louis  XIF  s’en  empan 
en  16Û-  , St  elle  dl  demeurée  depuis  à la  France. 

(5)  Cette  direction  leur  hic  accordée,  à la  Colla  citation  du  Marquis  de  Louvoie , alors  Minifirt. 

(4)  Dans  quelques-unes  de  ccs  maifons  , ils  om  confervé  Fufage  des  écoles  > où  ils  enfeigncnc  à lift  St  à 

écrire  au  k enfasis. 

(y)  Quoique  la  Règle  do  Léon  X , qu'ils  ont  adoptée,  fi  \c  \ A vent  des  Tur  cubes  de  Suint- François  à la 
Fêu  de  Saint-Martin  _k  ils  ne  commence  tu  le  leur  qu'à  la  Touffaint. 

(é)  Chaque  Famille  cÆ  aullî  I njecte  à la  vifitt  d’un  -Directeur  Ecdéfajhque } qui  Icureft  prépofê  par  V Evoque  J 

loriqu'il  arrive  quelques  difficultés. 


Leur  vêtement  efb  brun  ; il  confiée  en  i me  robe  allez  longue  6c  ample  * dont  les  manches, 
médiocre  ment  larges,  couvrent  les  poignets,  & en  un  manteau  qui  a un  collet  qui  defeend  à 
mi- jambes  ; leur  ceinture  eft  de  corde , félon  Fitfage  des  Fmnafcams  ; ils  ont  la  barbe  touffue 
& la  tête  raféc , ne  confervant  qu’une  couronne  cléricale.  Leur  ckaujj'ure  eft  grqffterc  ; ils  ont 
va  çkapeau  pour  toute  coiffure , ne  faifant  point  ufage  du  capital  ; ce  que  l'on  peut  voir  par 


Cet  Ordre  fut  établi  à Armentieres  y Fan  ] 61 5 . Henri  P ring ud , natif  de  cette  Ville , 


H^lyot , Hijhire  des  Ordres  MonaJUques , Religieux  & Militaires,  &c.  tome  VII  t 
page.  327*  Paris  , 1 7 * édit.  111-4°.  * miü* 

Vosgitn,  DiBionmire  Géographique , portatif,  page  5 1 ? col.  1 , in-8°+  Paris , 2779* 

Et  tous  les  autres  cités  par  ces  Auteurs, 


notre 


CONCLUSION, ; 


Voyez 


ORD  R 


DES 


ELEVES  DU  COLLEGE  DE  MATHEI, 

Injîimd  à Rome  > par  h Cardinal  de  ce  nom  , Van  1613  * 


C^E  Collège  j inftitué  à iîw  par  le  Cardinal  Jérôme  Mathei  „ eft  redevable  de  Ton 
^Éi£/^/èiïî£/î£  à la  mémoire  que  ion  pieux  Fondateur  voulue  biffer  de  les  bienfaits  6c  de  ion. 

pour  les  progrès  &C  le  maintien  de  la  Religion  (1).  Ce  fur  l'an  1613  , fous  le  Pontificat 
de  Paul  qu'il  ouvrit  h Rome  ce  Collige  y où  l’on  admit  des  Êkves  qui  y furent  nourris 
& vêtus  par  les  libéralités  3 6c  qu’on  forma  en  même  temps  à la  eu  hure  des  Sciences  & aux 
exercices  de  piété.  Une  de  les  plus  exprejfes  volontés  fut  qu’on  élût  les  pauvres  enfans  dont 
la  famille  avait  la  noblejfe  la  plus  ancienne  {i),  qifîls  eu  lient  atteint  Page  de  dix- neuf  ans  * 
6c  qu’on  préférât  fur-tout  ceux  qui  annonceraient  d'heure  11  (es  difpofdms  pour  remplir  un 
jour  les  Dignités  eccUfafliques,  Entre  autres  Réglés  , on  leur  préférant  celles  de  faire  tous 
les  jours  un  examen  de  Cûnfctcncc , de  réciter  V Office  de  la  Jhetge , à moins  qu’ils  ne  fulTenc 
appelés  au  Service  Divin  s 6c  de  (c p réfuter  chaque  mois  à la  table  de  la  Communion,  Enfin, 
on  leur  enjoignit  de  prêter  ferment  (j),  de  fou  tenir  en  publie  des  thejês  lur  ta  Science  à laquelle 
ils  le  feraient  appliqués  f de  fe  faire  enfuite  recevoir  Docteurs  en  Théologie  ; éc  dans  le  cas 
o ii  lun  deux  ne  ferait  pas  propre  au  genre  d'étude  qu’il  aurait  embraffè  > il  eft  obligé  d’en 
choifir  un  autre  , foie  la  Théologie , foie  la  Pli  lof. phi e t le  Droit  Civil  ou  le  Droit  Canon  ; 
fi  non  il  eft  tenu  de  rendre  fa  penjîon  alimentaire * Leur  nombre  eft  indéfini  ■ te  ils  ne 
doivent  relier  au  College  que  jufqifà  l'âge  de  vingt- cinq  ans.  Un  Prêtre  Romain  leur  fort  de 
Préjet  , & d’ailleurs  ils  dépendent  abfokiment  d’un  chef  de  la  famille  des  Mathei , qui  en 
eft  nommé  Adminiflrateur  perpétuel  6c  Supérieur  (4%  Les  défaites  avaient  été  charges  du  loin 
de  leur  enf ligner  la  Philofophie  6c  la  Théologie. 

Leur  vêtement  c on  fille  en  une  longue  fout  me  noire  a fous  laquelle  ils  en  portent  une  autre 
plus  courte  , tclie  à peu  près  que  les  £ levés  des  autres  Collèges  de  Rome  3 cependant  ils 
en  font  diftinguês  par  des  bandes  de  foie  rouge  qui  bordent  leur  habillement  3 Scç.  (5);  ce 


(1  II  Cardinale  Cirokmo  Mattel } volcndo  lafckrc  una  memoda  délia  fu  & pïctà  * e date  tomodica  à G t muni 
di  Nobili  Natali  di  ftudbre  „ in  fl  it  ni  un  Collcgio  ^ de  tco  dal  iuo  eognomc  j]  Colkgio  Maitcî  fotto  P auto  quinte  3 
iiçir  atino  1 û 1.  ^ . Acriochc  1er  ville  di  ajuro  per  approfitadl  udle  Icncrc  , c Chjhana  pictà  a chi  delîderava  di 
fcnderli  HceUjïajiko. 

{1)  QuelU  j dre  fbno  detti  dévoua  cfTcure  Cmadini  Romani  , o orhindi  di  Romani  c povcrh 
{g,  Piammono  cou  ghtramemo  di  diffenderc  piiblicameme  Çondufionï  ddla  faeedtâ  ftudiata  * c di  doyeifi 
addorrorare  in  Thcologïa  ? con  pena  di  rendert  gli  atimemi  al  Col L- go  le  manpano. 

g)  È governato  il  Calhgio  da  un  Sacerdoce  fceolarc  s ed  in  cutto  fi  dipende  dall'  Éecdtntijfimù  S ignore  Duca 
MutuL 

(;)  Fefano  uua  fbprana  titra  talart  s cd  aperça  quan  do  cfcoiiü  dal  Coiïcgîo  > foc co  oui  h un  altra  piit  mxtn 
e ii  diHinguûuO  daglî  altri  Collcgiaii  per  una  mûjlra  di  ptta  Ro[jn  j,  cou  cui  l.i  dccta  lopra  veite  e oïlaca  \ 3a 
vcjh  itucrioL-ç  bcnche  non  Cia  taiare  hà  le  manichc  ftrcite , Û corne  i manitbciti  foliti  ufarfi  dalle  Pecfone 
EecIcLLdidiL-. 


que  l'on  peut  voir  par  notre  figure  ci- jointe , que  nous  avons  imitée  de  celle  du  Pctc 

Bonanni. 

CONCLUSION. 


Ce  Collège  eft  gouverné  par  un  Prêtre  féculier  ; il  porte  le  nom  de  fon  Infii  tuteur  : il  fut 
établi  pour  procurer  à la  Noèlejfic  indigente,  qui  fe  deflina.it  à Y État  Ecclêfiajhqtÿe , une 
éducation  convenable.  Le  Fondateur  en  lai  lia  l’ ddminiflration  perpétuelle  à fes  héritiers  il 


ordonna  exprefifément  que  chaque  fit  jet  ferait  reçu  fans  autre  recommandation  que  la  natjfance 
& fes  difpofitions  pour  V étude  ; qu’il  ferait  entretenu,  pendant  fax  ans  confécutife,  aux 
dépens  du  Collège  ; qu’il  aurait  dix-neuf  ans  accomplis  en  entrant,  6c  vingt-cinq  ans  révolus 
en  forçant  6c  que  celui  qui,  par  goût,  incapacité  ou  négligente  , ne  Ici  a point  ulagc  des 
leçons  qu’il  aura  reçues , félon  l'intention  de  lui  Fondateur , fera  tenu  de  rendre  à la  Mai  fort 
fâpcnjion  alimentaire.  Cccre  fage  précaution  affine , au  moins,  aux  Studieux , un  revenu  qu’ils 
n’ont  pas  la  douleur  de  voir  diilîper  en  vaiü. 


Voyez 

Le  Pere  Bon ann  i , Catalogo  degli  Ordini  Reügiofi,  Ce.  lomo  3 , pagina  e figura  44, 
in-  4°,  Roma  tjctg.  Mi», 
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D E 

SAINT-JEAN  DE  JÉRUSALEM, 


Dont  or  prétend  jixtr  V origine  au  onzième,  ftecle. 


Le  filmez  de  la  plupart  de  nos  Auteurs  fur  Y origine  de  cet  Ordre,  nous  empêche  de 
lui  affigner  une  époque  fixe.  Ceux  qui  ont  Cru  nous  apprendre  le  nom  de  fon  Infii tuteur , 
ont  fait  beaucoup  de  conjectures»  mais  H vagues  que  nous  ne  pouvons  y afïeoir  le  moindre 
fondement.  Sdwoncbcck  ? en  parlant  des  H ofpitalieres  de  Saint- Jeun  , à Jérufalem  , dit  bien 
que  les  Rdigieufes  du  meme  nom,  qui  fe  trouvent  à Rome , à LA/ ôpital  de  Sainte- Marie- 
Magdeleine  > y ont  été  introduites  par  !a  Bienheareufe  Agnès , Dame  Romaine , Tan  10S0  ; 
mais  offrions- nous  1 attelle r fur  la  feule  foi  de  ce  Hollandais , dont  les  afijkr tiens  ÿ 
fréquemment  fufpecks , doivent  faire  tenir  toujours  en  garde  contre  lui  ? Comment  d’ailleurs 
ce  Irait  peut-il  s accorder  avec  c e pajfiige  df  H élyot , qui  dit  formellement  que  la  B.  Agnès 
était  Supérieure  du  Monafiere  de  Sainte- Magdeleine  3 a jemgilem  s lorfque  cette  Vaille  fut 
rcconquife  par  les  Chrétiens  3 l’an  105? 9 ? Ce  fentimenc  du  Pere  Hêlyot  eft  encore  appuyé 

de  celui  de  Bonanm  , comme  on  peut  s'en  convaincre  par  le  texte  même n £ in 

m que  fi 0 O f pédale , un  Uomo  pto  s dette  Gerardo  , p refit  R ah  no  regolart  , dopo  die  G le  ru  fia- 
ïi  femme  fit  libérât  a dal  Domimo  de1  Ftirdii , aggmngendo  al  petto  un  a trace  h lança  , e fie  ce 
« vota  di  fit rv ire  ahli  Pdlègrïm  , quali  ivi  fi  rccevevano* *  Fu  quefio  tmirato  da  una  Donna 
>3  diiamata  Âgntfiè  3 dt  nafione  Romana  5 nohih  di  fiangue , e moho  piu  per  la  S ami  ta  célébré  ^ 
n e f vefii  dd  medefimo  abïto  circa  tanna  ïoZo  [\) 


( l ' F.c  aim  ddmde  h Ducc  Codefrïdo  ab  impiorum  nunibus  Chutas  fiant! a litxTaia  fuctit,  vit  probus  Gérard  an  (a) 
qm  in  pracdidbo  Hüfphali  [b)  dtu  miuïitravcmt , fmhitum  regulartm  ftifccpir  ? aibtim  crtieem  aiïigeiii  in  peéiorc  » 
fioUmnl  profejjianc  liis  'tnjihadonibus  1 0 obligavir.  I lu  ic  ntufier  ctiam  qiKrJ.im  , Agnès  nomme , Rom  an  â nazlotîe  j, 
nubili  ftirpe,  icd  mobilier  Ln^tiratc,  qux  In  aiio  muüzrttm  Monajknô  mitmis  gdtciat  Âbhanfft  3 j n miniftciia 
Paupcram  adjunCta tandem  Régulant  St  lumiilicatis  haïr  s tum  votive  lufccpir,  cii'di  atmum  10S0.  Bcranm,  t. 11,  <■  en. 

(u)  Ce  GiKARis  îivaic  ta  conaukc  ,!c  V Répit  al,  biiti  pradic  XEgtîfc  lIü  SnÎTitc-Mjfic  Lotira  M & qui  était  deftu^  pour  tas 
hommes*  nGNiî  prit  les  memes  habille  mens  (jee  lui  3 Si  proftjpi  ta  meme  Rtgle. 

(g'j  \S  Hôpital  S Us  ni- J i un  ? qui  Eue  cnuJVruiï  par  te?  libérais  tés  de  Saiitt-Jiiirl  ^ fuimûmin-Ê  V ÀurftOnûr  (*■),. 

(*)  Jm.i  t i];:r  fc<  theriici  ORL  fjJc  luIiKjrnavi'  + fût  pÎJCc  I il  r \:  d'Âiixati  tfie  t Lh,m  £njt.  ]|  J : i . ni  ÀmmharUt  f cJt  Chypre  , 

M v ivh  i c iu-  Devenu  vcaf  ûm  a? fan  , il  fe  doanA  unit  mciîi  n.n  feia  des.  Panven.  <î:i  35ç!«t  p.nr.itfi\h<  mn.1g.rc  îuu  ckemt  rc<jouSlj(  <Irii4 

i4î  r ifie  clHËHtitt  , U pïoduiJiC  diï  rffrti  picfijW  iacmjPâlhlcs ■ ].’!U1  «1|  , les  A<üMntüJ  ik  !.l  Patrfiiae  „ 0>ls>é»  de  LLlil  f!rVA»K  Cfia  rÿrf  C\  ] , Afeiirc 
<î:.  U-uï  yeifs  , vimenï  ciiL'Tchvr  urc  rwvêre  cri  Cjzypit-  Lç  pu.™  P'i’jt  les  ic^iiï  rominc  ki  ùuailSet  7 & j>ourvut  Jt  cous  !.-rii  tefoias.  Trois  aiu  jpiài , 
les  Ci? fei  cmp-MKS  sic  lr£if ypr^  t Jean  f<  lÜliJ  Vlfit  tk  Çhyptt , ul’l  il  uiomtuï  , «Sifc»[  l«  MPI?  . !.i  tnirik  > $ d'eüflL-ij,  3‘lU  tfi«. 


ft  j O<offir-  J1/  p n:i¥  f.iT  !c-  trvwt  t)'.'-.  , !'  :ni  |!jc . dgrialâ  k1  eoinmcn- 

eeintnt  dv  fÿlt  , en  I 4UHvnm<rr  Cùsi  prre,  devenu  tiiriciiï  ü.’ria 

fj,  j-JTjtm,  Afïèi  avoir  fiat  J a gsterrr  aïhï  RofWiiiin  t pCFidniir  cas, 

■ ■■■:  lé  "p  ! ■=  ! ■■-  grand  ji-rorr  ^ 1 1 ■ ; i - - ■ ’ (OLH  V£lr/?jirf  dt  S.yi  i rfi 

■àft  , '•  i fu-  luttu  Cnÿv  t<>K  r j'  - j 1r£>^-.-r.  Nfochttt  q-.!3  piiniLea  i irL-qiiViti 
ir-i/jv  ii.iii  H - , & y i ' ji.i itiiîE  ‘ i Krtcvf  i 'J:i  JfjlSdL.-:.  l'onr  comlJJt 

revers,  CAofi^à  île  imcsr,  i'jia  feS  » p.ir  i«i. , fai  fiis  *t»r , ijiiLigné 


d?  it  qn'il  .iv.it  voulu  riifp-.'üîi  ic  fa  foiwunu  en  f itc^t;  d'iiR  dt  fC; 

Ce  Jitr  . 1HH1  M*  lir.t  cnvcn  fers  ç<rt  , qiit  Ltïui-cï  L'  iv  It  ejlirtis 

El:  jii"-  , fit  égnfgif  il:-  û ■;  en  L’.i  pri! Rr.'  C S;  It  llilld  mourir 

tAfdrc  de  Jfilir.t  Iti'ir  yWwr.  Enfin  , a y Art  E conclu  ],1  paie  -vut 

tff.'Qdiw  ir.Aïi.;-h.tR;  , l^L  r,-s  ili:  c^.it  kj  OrririeMt  * avec  3e  iOtu 
de  la  vraie  , 0.1:1-  C&ttfnui  fou  ytn  CUÏM'.'v  Jï  JrritfelfM  t 

l'asL 


i 


i 


Quoi  qu’il  en  foie , le  Couvent  des  Hofpitalkres  de  Suint-Jean  de  Jérufalem  fut  établi 
pour  y recevoir  les  Pauvres  malades  ou  Pèlerins  du  Saint-Sépulcre,  leur  dminiftrer  cous 
les  fLurs  de  l 'humanité,  & pourvoir  aux  befoins  de  leurs  voyages.  It  eft  fournis  à la  Règle 

de  Saint- Augu fin. 

O 2 S E IC  V A T I O N. 

Ci T Ordre  fur  établi  à Jérufakm.  Quelques  Auteurs  fixent  le  temps  de  fou  inftimioti 
vers  V onzième  fiede  ; mais  leurs  conjectures  n'ont  point  l’apparence  de  vérité  que  nous  y 
délirerions  pour  en  frire  la  bâfe  d’une  décifion.  Leur  Réglé  fur  celle  de  Saint- Augufitn  ; 
6C  leur  fondation  eut  pour  objet  d’exercer  l’ hofpitalue  envers  les  Mandes  éc  les  1 ekntu 

qui  allaient  à la  Terre-Sainte*  , 

On  prétend  que  l 'habit  de  ces  Hofgitatkm  0,1  mie  rohe  011  «**“  de  wukf 

léonine  ou  ianée  , dont  les  manches,  médiocrement  larges , couvraient  les  poignets , & lut 
la  poitrine  de  laquelle  était  coufue  une  ente  blanche  {^pleine;  une  ceinture^  cutr^VOtU 
blanc  qui  defeendait  jufque  fur  le  fin  i ce  que  ton  peut  voir  par  notre  figure , ci-jouuc , 

imitée  de  Bonantù  , pag.  fig ■ 2c  ckap.  Ci  . 

CONCLUSION. 

Cv  Chapitre  ne  peut  être  regardé  que  comme  une  efpecc  de  préambule  i celui  de  l'Ordre 
de  nos  Hûfphaheres  de  Saint- Jean  de  Jérufakm , dont  celui-ci  eft  une  tres-perite  efquife. 

y 0 Y £ Z 

Vitriaco,  Hijl  Orient,  cap.  64,  &c. 

GuiUdmum.  T y eu  , Archiepif.  in  Hijl.  Betli  facri , Ub.  XVUl,  cap.  5>  t e. 

Antonïum  GaLLONicM,  de  Vrginibus  Romanis,  pagin.  14  , «■ 

Ba  1 llet  , Ve  des  Saints , tom.  I , pag.  308 , t're  colonne , m-fil.  I arts , J 704. 
Hélyot  , Hijloire  des  Ordres  Mpnafliques , Religieux  & Militaires , u’c.  tome  il  , pag. 

2 zi  y in-tf? - Faris,  l7 1 

Eûi^aw>2i  v Tomê  II  i cap,  Gi  , Romœ , , QO 

Schqonebee* , H foire  de  la  Fondation  des  Femmes  & Filles  Rellgieufes , page  56 , m-  ■ 

Amfterdam^  1700 * , * * 0 

Art  de  vérifier  les  Dates , pages  a 64 , 358  & l!I  Joi  1 anS>  1 

(l)  Et  non  ronge,  comme  , avec  fa  légèreté  odinaÎK. 
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B ES  RELIGIEUSES 

D E 

^HÔTEL-DIEU  DE  5 V JEAN-BAPTISTE ; 


Établi  f i j à Beauvais  j vers  le  milieu  du  treizième  fiecle. 


* "" 1 ■ =;=££&=  . .....  -■  ■— fr 

Q uchque  nous  ne  fâchions  point  à quelle  époque  remonte  Vhifihution  rie  cec  Ordre , 
& que  le  nom  de  Ion  Fondateur  nous  foit  atifiî  reftè  inconnu  s nos  n'ilwtwj  nous  apprennent 
qu’il  fut  //lï/jA  long- temps  auparavant  qu  on  y eut  introduit  les  Hdigicufes  dont  il  s’agit  en  ce 
Chapitre.  L Hôtel  Duu  de  Saint  han  B aptifle  était  alors  dejferyi  par  des  Hommes  feulement , 
qui  y recevaient  les  Pauvres , Se  leur  donnaient  tous  les  fceours  dont  ils  pouvaient  avoir 
heiûin.  Dans  la  fuite  s ils  admirent  parmi  eux  des  Sœurs  , qui  5 animées  du  même  contri- 
buèrent au  fouLigemem  de  X humanité  y & tmhrajjknnt , à leur  exemple  * la  Réglé  de  S.  Ait  gu  (lin. 
De  concert  avec  les  Religieux  , elles  fol  1 ici  tarent  £c  obtinrent  du  Cardinal  Eudes  , Légat 
du  Pape  Innocent  /F'(i),  des  particuliers  pour  leur  îufiitui  (R.-  Le  £^ïz£  leur 


(i  Nous  erovons  devoir  dater  leur  origine  du  moment  de  1ct.il'  admiffion  :\  Vliêtcl Dieu  > pui  fqu’ciles  ji'onc 
point  céffé  d’y  remplir  les  fondions  à'Hojl  italien: s.  Il  eft  vrai  qno  d'abord  elles  ne  furent  reçues  que  pour  aider 
les  Religieux  ; e’éuik  à peu  près  ce  que  Sou  appelle  des  Cûnverfts  ; mais  leur  adrejfe  ou  leur  banne  conduite  y 
üli  peut-être  la  mauvaife  adminijlration  des  Religieux , -a  faïr  pencher  pour  elles  Lt  bal  met  j & les  Supérieurs  9 
chargés  de  veiller  ali  bon  Ordre  des  Hôpitaux  j leur  ont  confie  le  gouvernement  de  celui-ei.  Quoi  qu’il  en  it>it  5 elles 
y 1 font  durées  pour  fennr  les  Malades  : qu’importe  fi  elles  furent  d'abord  Servantes , & i\  h prêtent  elles  y 
font  Maitreffcs?  le  fair  ch  qu'il  ne  parait  pas  que  les  Infor  urnes  , à qui  clics  donneur  leurs  foins  * y aient  perdu. 
Mous  l'avons  dé  jà  dit>  & nous  le  répétons  avec  quelque  forte  de  pïaifir  , les  femmes  en  général  fonr>  ce  nous 
ftmblc , plus  propres  à ce  genre  de  firyhe  que  ]c$  hommes  ; elles  font  moins  robufies  s il  eft  vrai , mais  plus  tendres 
<?.;  plus  compadjfantes  par  cbmplexion  * les  Malades  ne  peuvent  qu’avoir  gagne  au  change. 

Ci)  Ce  Cardinal 3 Légat  d' Innocent  JF,  était  venu  pour  ajjifier  à une  af  emblée  de  plulleurs  Evêques , d’après 
la  demande  des  Frétés  ±k  des  Siïurs  de  V Hôtel- Dieu  de  Beauvais  ; il  donna  eommljpon  à Guerrin  , Archidiacre 
de  cette  Fille  „&  à Frété  Vincent , Religieux  de  V Ordre  de  Saint-  Dominique , de  drejfcr  des  Rcgiemc/is  fur  te 
modèle  tic  ceux  qui  avaient  été  donnés  aux  Frères  & Sœurs  de  Y Hôtel-Dieu  de  Koyon  „ par  h tienne  y leur  Evêque  ^ 
l'an  ii'ï  i par  Thierry , Évêque  à' Amiens , fan  iiGo*  aux  Religieux  & Religîeufes  de  V Hôtel- Dieu  tLÀbbevile^ 
&:  par  Godefroi  y aulli  Evêque  A' Amiens , t an  , aux  Maître , Frétés  & Sœurs  de  VHoteFDie u &r  Amiens* 
Ce  Prélat  approuva  ccs  Règle  mens , lous  le  titre  de  Régie  des  Maure  j Frétés  & Sœurs  de  \'  Hihei- Dieu  de 
Saint- Jcan-Bdpûjïc  de  Beauvais.  On  les  trouve  dans  les  Antiquités  de  Beauvais , par  Louvet,  & au  tome  XI I 
du  Spicilêge  de  j Do/r  laïc  d Achery  (tf)+ 

(j)  Ccs  Reglement  contiennent  quarante-deux  articles , donr  les  principaux  concernent  la  maniéré  de  recevoir 
V habit  ; l'obligation  de  réciter  les  Heures  canoniales , de  prier  pour  îes  Frétés  Sc  Saurs  défunts  3 le  temps  du 
filence  s La  nécellirc  de  fe  trouver  à Marines , de  prendre  la  difcïpüne , & lin-tout  la  difirenon  touchant  les 
fcc  rets  du  Chapitre  ; cét  article  était  ligouttiifemcnt  obfervé  : & i-ôn  condamnait  * à manger  à terre  au  pain  à 
ikau  ^ auquel  pourtant  s ou  ajoutait  par  grâce  on  potage,  cri  lu  qui  fie  rendait  coupable  de  fon  inexécution: 

(a)  SnciiiGE,  fubflantif  mafc  jlin  latia.  Ce  moi  corr.pcîfi: , rjüî  üpâîie  pïüpfertieiit  Recueil  ou  gbirtc  Üfyh  r cft  k rare  dt 
qndc[UK  CoilccltQSis , de  j Putes,  êl  Ailes  & autres  monument  qui  levaient  jamais  écd  imprimes.  Lï  Spïrilêge  de  Dora  Lwà'Athcry^ 

lç  SpîçilffJC  de  FwricttiJ.  I Vi'l  .ïlincrî i.r»fw4<  I SK  n.v;  SpKitfje^pafi «j  - , <■'{.  J,  H - , IL 
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çn  fit  donc  drejjer  ^ qu’il  approuva  l'an  114^  Cette  date  pourrait  faire  pre  fumer  ^ non  fans 
quelque  vraifemblance,  que  Vinfiallation  de  ces  Religteufes , dans  1 Hôtel-Dieu  de  Beauvais  (4) 
eut  lieu  vers  le  milieu  du  t/e  interne  fiect t\  Elles  vécurent  ainsi  en  communauté  , fous  le  titre  d 
Frères  3c  Soeurs  de  P Hôtel-Dieu  de  Saint-Jean-Bapdjle , julqu  a 1 année  1 <>  64 , qu  on  fup prima 
les  Hommes  > en  conférant  aux  Femmes  feules  le  droit  de  remplir  leurs  fondions  ; aiitii , çes 
Religieufes  font  reftées  en  pojfiffton  de  cet  Hôpltaf  fans  que  nous  ayons  pu  connaître  les 
motifs  qui  en  avaient  fait  exclure  ceux  qui  les  y avaient  introduites.  Au  furplus , nous 
renvoyons  an  Chapitre  des  Religieux  de  cet  Ordre , donc  cehiLci  ne  if  que  le  Supplément* 
Nos  Lecteurs  y trouveront  plu  heurs  renfcigncmeris  utiles  > mais  dont  nous  n’avons  pas  cru 
devoir  faite  ufage , dans  la  crainte  de  nous  répéter- 

Quant  à l 'habillement  de  ces  Religieufes  ? la  robe  , dans  le  commencement  5 était  de  laine 
non  teinte  elles  portaient  par-deflus  un  rocket  ^ 6c  leur  voile  noir  était  doublé  de  toile  blanche , 
Elles  avaient  aufiî  un  tablier  noir  y &L  parai  il  aient  à Véglife  i$c  hors  leur  ma  fan  avec  une 
chape  noire.  Les  Novices  différaient  des  Profejfes  par  un  vêtement  tout  blanc , fans  rocket 
ni  manteau.  Ces  dernières  ont  confervé  la  robe  blanche  jufqua  ce  que  les  Religieux  ayant 
abandonné  les  obfervances  régulières  , cl 'es  ont  imité  lent  relâchement  , & pris  , comme  eux,, 
U robe  notre  : ce  qui  a duré  jufqifen  Pan  1646,  qu  Augajhn  Potier*  hvèque  de  Beauvais  * 
les  obligea  de  fe  réformer  * 6c  fit  venir  pour  ce  lu  jet  trois  Religieufes  de  F Hôtel-Dieu 
à' Abbeville.  Ce  Prélat  établit  parmi  clics  la  clôture  y &c  , pour  garder  une  obfervance  plus 
et  rot  te  ^ il  leur  donna  de  nouvelles  Con  filiations , du  corde  me  me  ne  du  Maître  7 fans  déroger 
néanmoins  à celles  qu’avait  approuvées  I e Cardin  ai  F u d es  3 6c  que  plufieu  t s Papes  a va  i en  t 
confirmées.  Ce  fut  dans  cette  réforme  qu  elles  quittèrent  le  rocket  3c  prirent  une  robe  noire ^ 
dont  les  manches  étaient  plus  larges  que  celles  de  ta  robe  quelles  quittèrent,  3c  leurs 
Réformatrices  leur  donnèrent  aulli  le  voile  6e  la  guimpe  qu’elles  portent  à prélent* 

Ce  qui  eft  refté  à ces  Religieufes  de  leurs  anciens  privilèges , c’dl  d’avoir  confervé  le  droit 
mi  re  leur  Supérieur  y 6c  du  temps  d 'Hélyot  ^ elles  avaient  toujours  choifi  julqu’alors  un 
Chanoine  Régulier  de  la  Congrégation  de  France  * à Perception  d’un  feul  qui  était  P remontré. 


OBSFK.VATTON. 


Nos  Hifloriens  ne  nous  apprennent  ni  le  nom  du  Fondateur  de  cct  Ordre , ni  le  temps 
de  ion  infiiiutic \n.  Ce  qu'il  y a de  certain,  c’cft  que  V Hôtel- Dieu  de  Süim-Jean-Bdpùjle 
de  Beauvais  fut  long-temps  défend  par  des  Hommes  , avant  qu’on  y admit  des  Femmes - Le 
Légat  du  Pape  Innocent  î K accorda  aux  uns  $£  aux  autres  des  Réglement  pour  leur  [ nfîiiut  * 
Pan  t 14^  j d3ou  l’on  pourrait  croire , avec  quelque  fondement  „ que  l 'introduction  des  Femmes 
fut  faite  dans  cet  Hôtel-Dieu  y vers  le  milieu  du  tr et  f terne  fie  de.  En  1664,  les  Religieux 
furent  Jupp/imés , &C  les  Religieufes  re  Itèrent  en  jeu  fane  e de  leur  Hôpital  y ou  elles  ont 
continué  d 'admimflrer  des  foins  aux  Pauvres*  La  Règle  qu  elles  iuivenc  eft  celle  de  Saint- 
Augufthi. 

Leur  habit  ancien  con  fi  fiait  en  une  robe  de  laine  blanche  a manches  étroites  , par-deftus 
laquelle  elles  mettaient  un  rocket  de  toile  blanche  avec  une  ceinture  blanche  ; leur  voile  était: 
noir*  doublé  d’un  blanc  5 leur  guimpe  était  femblablc  à celle  qu’on  nomme  barbette  ; leurs 
fouhers  étaient  blancs  ? ce  que  l’on  peut  voir  par  notre  figure  1 , ci- jointe,  que  nous  avons 
imitée  de  celle  du  P,  Hélyot.  Ce  cq  fi  urne  cft  de  l’an  124(1  ; ü a duré  j u fqu’au  fafteme  fiecle. 


èz  pendant  le  temps  que  durajr  E pénitence  s il  cran  tenu  pour  excommunié  ^ par  conféqiient  privé  Je  toute 
i.ünïmunkaùùn  ; il  n'y  avait  que  h perfonne  chargée  de  la  nourriture  qui  pûc  lui  parler.  S'il  étaic  que  [lion  de 
h diftiplhu „ l'exécution  fe  faifait  en  préfixez  de  ceux  du  meme  fixe  6:  du  même  rang..  Les  Smrs  ne  logcaUm 
point  dans  les  mêmes  dortoirs  des  Religieux  \ elles  n'avaient  pas  meme  la  1]  berce  d'y  entrer,  It  ce  léciait  en 
préfencc  de  ceux  que  le  Maître  avau  de  lignes  pour  cela- 

L’uïage  de  in  viande.  11e  leur  était  permis  que  les  Dimanches  * (es  Mardis  3c  les  Jeudis  ; néanmoins  ils  devaltnt 
toujours  avoir  au  Couvent  du  potage  tk  une  fort?  de  viandç  > quelquefois  âw  fromage  , du  fruit*  !k  des  herbss  ttuts  * 
avec  une  me  jure  de  vin  s de  bkrré  > ou  de  quelque  autre  hoijjan  2 la  volonté  du  Maître* 

(4}  Voyez  la  note  {1)  3 qui  prouve  3 ce  nous  femble  i fuffifammeuc  la  date  de  leur  origine* 


Après  cette  époque,  clics  prirent  la  robt  de  laine  noire  non  teinte  , ce  qui  fai  fait  un  vêtement 
toux  , de  lu  meme  forme  à peu  près  du  précédent;  elles  eouferveient  le  rocket  blanc  par- 
dçiliis  ; mais  edes  ajoutèrent  un  tablier  noir.  Quant  à leur  voile  , il  ne  varia  qu’un  peu  dans  la 
forme  feulement , & leur  guimpe  fut  plus  ample , comme  celle  des  autres  Rdigieufcs.  Elles 
firent  nfage  du  bandeau , ce  qui  ne  s’apperçoic  pas  avant  cette  époque , & que  l’on  peut 

voir  par  notre  figure  i , ci- jointe,  que  nous  avons  imitée  du  Pire  Hêlyot.  h’ufage  de  ce 
coflumc  a celle  en  i 646. 

ïJour  habit  de  chœur  ce  de  ville  , elles  ajoutaient  une  chape  noire  par-defi'u$  leur  habit 
ordinaire,  Il  neft  pas  fait  mention  qu'elles  fuilent  dans  lufage  de  quitter  leur  tablier  ; ceft 
pourquoi  nous  leur  avons  laiilé  a notre  figure  4 , ci -jointe. 

Leurs  Novices  étaient  difiinguées  des  ProftJJh  par  Y habit  tout  blanc;  elles  n avaient  point 
de  rocket  ni  manteau  & elles  avaient  feulement  la  robe , le  voile , la  guimpe  & le  bandeau  ; 
ce  que  nous  faifons  voir  par  notre  figure  5 ci-jointe. 

Depuis  la  réforme  de  164^  clics  ont  pris  Y habit  noir  & quitté  le  rocket  ; leur  robe  a 
les  manches  larges  , Y étoffe  en  cft  beaucoup  plus  grojjiere  ; leur  voile  changea  encore  d o forme  % 
ruais  peu  ; pour  leur  guimpe  > elle  eft  ah  fo  lumen  t différente , elle  defeend  jufqu’à  la  ceinture  ; 
Left  celle  de  leurs  Réformatrices  quelles  ont  adoptée  t voyez  notre  figure.  3 , ci-jointe.  Ccft 
d après  le  P.  Hélyot , 6c  les  antres  Auteurs  qui  ont  traité  de  cet  Ordre  i que  nous  donnons  ces 
figures.  Quant  a leur  habit  ordinaire  dans  la  mai fou  s il  confilte  en  leur  robe  noire  > leur  voile  y 
leur  guimpe  frù  leur  bandeau  ÿ comme  on  peut  voir  par  notre  figure  êQ  ci-  jointe.  Nous 
ignorons  encore  h elles  le  fervent  de  tablier  blanc  > comme  les  Rcligieufes  de  Y Hôtel-Dieu 
de  Paris.  Ce  fera  le  In  jet  de  notre  Supplément  à cet  Ordre , 6c  de  notre  figure  7,  que  nous 
■ donnerons  d’après  le  deflïn  que  nous  en  ferons  fur  les  lieux. 

CONCLUSION 

Ces  Hofpitaheres  * comme  la  plupart  de  celles  qui  e xi  fient  a pré  font,  ont  commencé  par 
Être  agrégées  dans  les  Hôpitaux  7 pour  foula ger  les  Hojpitaiiers  ; elles  ont  fini  par  y demeurer 
feules  : Yexdufion  des  Religieux > fans  doute,  leur  fait  honneur;  mais  elle  doit , ce  nous 
femble  j donner  a réfléchir  à ceux  qui  fe  trouveront  en  pareil  cas. 

V OYEZ 

Louvit  , Antiquités  de  Beauvais } page  go8  & fiüv. 

Dont  Luc  j/.Àch  ï;:ry  ? tome  XI l de  fin  Spicilége, 

Mémoires  envoyés  de  Beauvais  en  tjig,  par  le  R « P Mimi  > de  Beauvais  j Chanoine 
Régulier  & Supérieur  dudit  Hôtel-Dieu . 

Hhlyot  , tome  Il}  pages  500  & gog. 

Et  ceux  qui  ont  copié  ces  Auteurs. 
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yÊSV ATES  D£  SAINT  JÉROME, 


In (lituc  à Sienne  (i)  par  le  Bienheureux  Jean  CqlombïN3  vers  U milieu 

du  quatorzième  Jiccle . 
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J EJ  iV  CoLOMlîlN  3 i fTu  Tune  famille  des  plus  nobles  & des  plus  anciennes  de  la  vide 
de  Sienne  (i),  fut  d’abord  engagé  dans  les  liens  du  mariage  (3}:  Sa  naijfixnce  fes  grands 
biens  le  mettant  en  état  T occuper  les  charges  de  la  République  3 il  en  devint  Gonfalonier  { 4). 


(1)  Sienne,  ville  d’Italie  au  Dut  lié  de  Tofcane.  Sieknej  Sieact  3 St  net , Julio.  3 Scnjt , eft  une  des  principales 
Filles  de  la  Tofcanc  ; die  cfl  fit  ace  dans  le  1 montagnes  de  Y Apennin  ; au  midi  de  Florence  > doirr  elle  n’cft 
éloignée  que  de  onze  lieues,  & au  Nord  de  Rome  , donc  elle  eft  à quarantc-une,  Elle  doit  ton  origine,  fui  va  ne 
l’opinion  la  plus  commune  ^ aux  Gaulois  Sénonois,  quand  ils  entrerenr  en  Italie 3 fous  la  conduire  tic  Brcnttuss 
Cette  Fille,  dés  les  temps  les  plus  recalés , était  confidérahlt  ; les  Tofians  la  comptaient  parmi  leur  d&iqe  Cites 
principales  : elle  s’eft  fur  tour  difiiaguée  par  fou  amour  pour  la  liber  U ; elle  hrïfit  le  joug  de  tous  fes  Tyrans  3 
& s'érigea,  en  République  Indépendante  3 malgré  les  efforts  de  Florence  & de  Pife , dour  die  fommt  long  temps 
toutes  les  forces.  Enfin  5 apres  avoir  lutté  j ni  qu’à  ce  que  fa  fâibltjfi  ne  lui  permît  plus  à'étcwjfcr  les  dlyifions 
toujours  finaijfantes  , elle  paffii  fous  la  domination  des  Êfpagnols , qui , dans  la  luke>  la  cédèrent  aux  Médichs  : 
mnis  la  beauté  de  cette  Fille  difparut  avec  fa  liberté,  de  plus  de  cent  mille  habitant  qu  elle  rmfcimak  * à peine 
en  peut-on  trouver  vingt  mille*  Sienne  eft  bâcle  fur  le  penchant  d'une  montagne  3 dans  laquelle  ou  voit  des 
joute  crains  curieux  ; les  rues  ne  font  pas  alignées  , elles  aboutiffcnt  prcjquc  toutes  au  centre  de  la  Ville  ; il  rfy 
st  qu  une  feule  place 3 qui  eft  grande  8c  faite  en  forme  de  coquille  ; au  milieu  cfl  une  fontaine  abondante,  La 
Cathédrale  eft  ce  qu'il  y a de  plus  beau  ; ou  y remarque  de  fort  belles  fiulpturcs,  des  tableaux  de  grands  Maîtres  ; 
le  pavé  fut'  tout  eft  très -curieux  > il  repré  fente  pfuLeurs  hijtoices  de  l'ancien  Ttftament , exécutées  en  marbres 
blanc , gris  & noir.  On  a lait  une  chapelle  de  la  maifoti  du  pere  de  Suinte  Catherine  de  Sienne  ; on  y voit 
beaucoup  de  tableaux  d'un  grand  prix , Les  Sknnoïs  font  ajfabks  > doux  j les  femmes  y font  généralement 
belles.  Le  climat  cil  tempérée,  Veau  cxdlcntc  , le  fol  fertile  oc  abondant*  On  y aime  les  Arts  & fur-tout  la 
Poéfie.  il  n’y  a prefqitc  pas  de  commerce , peu  d'indujlnc3  8c  la  population  diminue  tous  les  jours,  Dstiiûtvùtire  d'Mtit, 

div  fJtûir  Sienne* 

fï)  li  était*  du  côté  de  fon  pere , de  la  Ma  fou  des  Coiùmbini  3 ÔC  du  coté  de  fa  merc } de  celle  des  Tommqfi  3 
deux  des  plus  nobles  A des  plus  anciennes  I- outilles  de  Sienne  , qui  alors  était  une  République. 

il  é pou  fit  une  Demoifille  de  qualité  3 nommée  Blaife  Bandtndli „ d’une  Famille  plus  tllufirt  encore  que 
cellé  des  Colombini  j de  laquelle  eft  forii  le  Pape  Alexandre  Uî  ; elle  était  > dit  B aille  1 , plus  Vfrtaeufi  que  lui. 

(4)  Gonfalonier.  On  donnait  ce  nom  au  premier  Magïjlrat  de  la  République  ; Jean  parvint  h cette  charge  , 
& l’exerça  avec  beaucoup  de  fiijjijdnit,  Il  y avait  à Sienne  trois  Gonfafonhrs  qui  commandaient  aux  trois 
quartiers  de  U Fille.  V étymologie  de  cc  mot  vient  du  gonjdnon 3 eipece  de  bannière  découpée  pat  le  bas  eti 
plusieurs  pièces  pendantes.  Dans  les  guerres  de  YTglifi,  les  GonfaUmiers  portaient  cette  bannière  loilqu'U  fallait 
lever  des  troupes  pour  b défenje  des  biens  ecdeflajliqucs.  piüimwrc  é'halit  p an  m%  ConponiBr* 


jî  dur;  avare  j àc  peu  délitât  fur  fes  moyens  A' augmenter  fes  nehéffes.  Son,  époufi  au 
contraire,  douce,  patiente,  vertmàfè,  employait  tout  ce  que  la  prudence  pouvait  Eus  fuggérer 
pour  adoucir  ÊC  dompter  le  caractère  violent  & emporté  de  im\  mari  : elle  vit  enfin  les 

> au  moment  ou  fans  douce  elle  s y attendait  le  moins  (y),  Dis  cet  infiant  il  s'opéra 
im  r€i  changement  dans  fon  époux , que  ceux  qui  l’avaient  connu  peu  auparavant,  ne  pouvaient 
croire  ce  qu'ils  voyaient  ■ lui,  confus  de  fa  vie  précédente , rougijfimt  de  fon  avarice,  répand 
fur  les  pauvres  fes  libéralités  3 il  les  camé  le  de  bienfaits.  Les  êglifes , qu  auparavant  il 
fréquentait , au  moins  avec  indifférence  t deviennent  tes  témoins  preique  continuels  de  fes 
prières  &c  de  fes  bonnes  œuvres * Il  n épargne  ni  aufiérités  ni  mortifications  pour  châtier  ce 
meme  corps  donc  il  prenait  tant  àejoin;  &C.  pour  travailler  à ion  faim  avec  plus  d 'efficacité, 
il  prie  la  femme , & obtient  d'elle  que,  renonçant  a toute  liai  fon  corporelle , ils  n auront 
déformais  qu'une  union  de  coeur , & obferverom  la  continence  la  plus  firupuleufi  (6).  Son 
7ylc  augmente  de  jour  en  jour;  peu  inquiet  de  ce  qifo/2  dira  de  lui,  Y étoffe  la  plus  vile 
remplace  fes  riches  vêtement  ÿ fa  mai  fon  devient  un  refuge  pour  les  pauvres  , les  étrangers 
& les  malades  ; il  les  lave  > les  nourrit  > les  fin  ; en  un  mot  (7},  il  exerce  envers  eux 
la  charité  la  plus  exemplaire.  Digne  émule  de  Ion  dévouement,  un  de  les  amis  , Gentilhomme 
Siennois  , nommé  François  de  Mine  Vincenù  , le  joint  a lui  , 6c  tous  deux  , à Y envi  T un 
de  la utre  j s'étudient  à fc  rendre  agréables  à Dieu  ^ & utiles  à leurs  femblable s.  Enfin, 
décidés  a renoncer  abfolumcnc  au  monde , à ne  plus  vivre  que  pour  Dieu,  ce  s deux  vertueux 
Compagnons  donnent  tous  leurs  biens  a différons  Mon  a fie  res  Ô Hôpitaux  , ce  dès -lu  es,  revêtus 
d'habits  de  bure  tout  rapiécés  , tête  & pieds  nus  , tant  en  hiver  qu'en  été,  ils  commencèrent 
a ne  plus  vivre  que  des  aumônes  qu'ils  demandaient  dans  la  Ville  } év  fouvenc  on  les 
rencontrait  par  les  rues  3 chantant  des  cantiques  fpi rituels  , ayant  fur  la  tête  des  couronnes 
d olivier.  Une  maniéré  de  vivre  auJÏî  extraordinaire  excita  dans  la  ville  des  fient  i me  ns  bien 
oppofés  les  uns  aux  autres  , à leur  fi  jet les  uns  les  raillaient , d "autres  les  crurent  fias  ; 
d'autres  touchés  de  leur  repentir  fimere  , réfolurent  de  les  imiter , entrèrent  dans  différens 
Ordres  ; d'autres  enfin  fe  vinrent  joindre  à eux.  Cependant,  li  nous  en  croyons  nos  tuteurs, 
ce  11e  lut  guère  que  deux  ans  après  qu’ils  eurent  entièrement  renoncé  au  monde  , qu'ils 
commencèrent  à avoir  des  Compagnons.  On  leur  donna  , dès  ces  premiers  temps,  le  nom  de 
défuntes , parce  que  Uns  celle  ils  avaient  le  nom  de  Jéfus  à la  bouche  (S).  La  dureté  la 
rigueur  des  épreuves  &:  des  mortifications  auxquelles  ils  foumettaient  ceux  qui  défi  ratent  ecre 
de  leur  Société , n'empêcha  pas  qu'en  peu  dannées  leur  nombre  fut  très  - co  nfid ira  h le  , tk  il 
augmenta  au  point  que  leur  pieux  Fondateur  rejoint  de  faire  approuver  Ion  Ordre  par  le 
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(j)  « Un  jour  qu’éranE  venu  de  [ Audience  avec  un  grand  appétit , il  ne  trouva  pas  le  dîner  prêt  a l’heure 
ordinaire,  il  le  mit  en  tint  colère  étrange  contre  fort  Cuijinltr 3 Ce  -deraporr*  même  contre  fa  femme , comme 
fi  die  eût  manqué  de  précaution  : elle  tâcha  de  l'adoucir , & s'étant  exeufée  avec  ïbimiilfion  5 elle  lui  mit 
1a  vie  des  Saints  entre  les  mains,  pour  Yamufir  pendant  que  l’on  préparait  le  dîner.  Jean , je  qui  la  faim, 
tk  p eut- être  quelques  Plaideurs  qu'il  avait  ouïs , avaient  échauffé  la  bdt  , la  rdtaa  $C  jeta  brujhucmtfu  le  Livre 
ptit  terre  ; mais  faifartt  aüfïblôt  réjkxton  fur  fon  emportement  , il  en  eut  honte  lui- meme  & rumaffa  le  Livre, 
F ouvrit , tomba  fut  la  vie  de  Sainte-Marie  Egyptienne , ÔC  le  pladir  qu'il  prit  à h lire  lui  fil  oublier  le  repas 
pour  lequel  il  avait  eu  uni  d 'impatience ; Dieu  lui  toucha  le  cœur  en  même  temps  t & le  changea  ïout-à-cotip 
en  un  autre  homme  t£.  SaiU pic  $dims  3 ;■  JuiiUc* 


(é)  Celte  Dame  était  encore  jeune;  mais  comme  elle  était  accoutumée  depuis,  long-temps  a routes  les  pratiques 
de  la  piété  Chrétienne , ée  qu'elle  priait  Dieu  continuellement  pour  la  conycrfion  & la  fanBijtcaûon  de  fon 
mari „ elle  y confinât  volontiers* 

(7)  « Ayant  on  jour  a p perçu  , à la  porte  de  la  grande  églifi  , un  lépreux  tout  couvert  de  plaies  3 il  Je  chargea 
» fur  fes  épaules  , Si  ne  rougit  point  de  le  porter  ckt\  lui  t à travers  la  place  & les  mes,  devant  tout  le 
u monde,  jean  ne  perdit  pas  une  fi  belle  oecafîon  de  fervir  Jéfus-Chrijl  dans  un  de  fes  membres  : il  lava  le 
« lépreux , le  ptmfa  lui- même,  îk  fc  rendit  fon  Infirmier  ôc  fon  Médecin 3 julqu'i  parfaite  guerifon  «,  £aliitt3 idem. 

(S)  1 * Ordü  Jefuatorum  appeUarus  fuit  f co  qubd  in  eorum  orc  ftequens  cil  fer  duke  Jefu  nom  en  ti.  SwmnL  t.ir  e*$.  sa- 

Saint- Siège* 


Ors 


Sdmi -Siège.  Pour  cet  effet,  il  alla  au  devant  du  Pape  Urbain  V [f,  qui  occupait  aL. , 
k Chaire  de  Saint-Pierre , lorfque  ce  Pontife  venait  8 Avignon  à Rome , & fupplia  le 
Sauu-Pere , ail  nom  de  les  Compagnons , qui  étaient  venus  avec  lui  en  très-grand  nombre  fio), 
de  leur  accorder  ce  qu'ils  demandaient.  Urbain  , difent  nos  Auteurs , admira  leur  [implicite*. 
Se  les  reçut  favorable  ment  (ri).  Ce  Pontife  ayant  interrogé  Jean  Colombia  fur  leur  maniéré 
de  vivre , lui  dit  qu’il  leur  ferait  donner  des  habits  & tout  ce  qui  leur  ferait  néceffaire  (ü;. 
La  protection  qu 'Urbain  accordait  à cette pieùfe  Société , leur  attira  bientôt  des  ennemis, 
& la  calomnie  ne  les  épargna  pas:  ils  font  accufés  d’kéréfiesj  on  examine  leur  doHrine  ( n | 
& le  PaPe  ayant  reconnu  leur  innocence,  approuve  leur  htfiitui  l’an  1367,  & leur  donne 
de  fes  propres  mains  l ‘habit  qu’ils  doivent  porter.  Nos  Auteurs  11e  s’accordent  pas  fur  la 
Réglé  que  lui  voient  ces  Religieux , mais  \ opinion  qui  nous  parait  la  plus  fondée  & la  mieux. 
établie , cdt  quils  fa  liaient  leurs  voeux  fous  la  prote&ion  de  Saint  Augafiin  que  dans  les 
premiers  temps  jis  buvaient  les  conflimüons  qui  furent  drejjèa  par  un  d’entre  eux  (ta)  6c 
que,  bien  qu’en  difent  Bonanni  8c  Bailla,  ce  ne  fut  que  dans  la  fuite  qù’ils  fuivirent  la 
Régie  de  Saint- Augujhn  (ij).  La  grande  dévotion  que  ces  Religieux  avaient  pour  Saint 
Jerome  les  porta  à dédier  à ce  Saint  la  plupart  de  leurs  églfes , Sc  h le  prendre  pour 
leur  P rote  (Leur  ; ce  fut  pour  cela  que  l’an  149  a,  le  Pape  Alexandre  VI  leur  donna  Je 
nom  de  Jefuates  de  Saint-Jérôme , nom  qu’ils  ont  confervé  jufqu’à  leur  abolition.  Ils  furent 
at']ii  appelés  Clercs  Àpcfiûitqws.  Leur  pieux  Fondateur  ne  jouit  pas  long-temps  du  plaiflr 
de  voir  Ion  Ordre  faire  des  progrès;  la  mort  lui  enleva  cette  fa  réfaction.  Comme  il  retournait 


(y)  ■'  Urbain  / (a]  . u t élu  Pape  le  1 S Septembre  t 6 1 , à l’age  de  cinquante-trois  ansi  îE  clair  alors  en  Italie 
“ ou  Innocent  VI  ! avait  envoyé  pour  les  dfcirc*  de  1 ’ÊgSfi  : étant  arrivé  le  J 1 ChOobrc  à Avitmon  il  y fur 
“fi"'  & couronné  le  fi  Je  Novembre,  l’an  .367.  Urbain  F partir  $ Avignon  le  dernier  jour  d ‘Avril 
” pour  aller  a Rames  >1  y arriva  le  .fi  Oclobre.  Lan  137°,  k 17  Avril,  Urbain  quitta  Rame  pour  «venir 
” » Avignon , dans  le  déflora  de  travailler  à la  paix  cure  la  France  & Y Angleterre  il  arriva  le  z4  Septembre 
» à Avignon  s mars  peu  de  jours ; après  il  fat  attaqué  d’une  grand  c maladie,  dont  il  mourut  k ,9  Décembre  , -F 
” apres  avoir  tenu  le  Saint- Siège  huit  ans  un  mois  & quatorze  jours  depuis  fon  couronnement  »,  An  Je „>«„ è. 

Dam  , pfT^,  504  & 4 


(ioi  Ayncit  appris  que  le  Pape  devait  débarquer  k Cerna  la  , il  s>  rendit  avec  les  Compagnons  » de  Jorfri 

” J™  Pu*  à urrt  , ils  décrièrent  : lodaw  fui  Gkfu-Crijto  & yiya  U San&Jftmv  Padrt  - EnLw 

Jean  lui  expofa  le  fujet  de  leur  Venue, 


uc 
Enfuitc 


(1 1)  » nos  «raies  Urban  us  v,  quafi  novam  Chrifti  fobolcm  bcnignèeompksus,  inuîtis  privilegiis  exornavit  - 

Benwns  t tütn,  /,  mp.  Si.,  ^ 0 l,HIL  * 

(iiy  L leur  donna  en  effet  , de  (es  propres  mains  3 ï habit  qu’ils  ont  toit  jours  porté  depuis  \ il  voulut  qu'j  (s 
c t0avr\SSCni  J1-1  Uie  i ^ conÉetuit  qu'il  s allajfcns  pieds  nas  ; maïs  if  voulut  qu’ils  portaient  des  fandaUs  de  Fus. 
w Le  Pape  Urbain  P fur  il  édifié  de  la  modifia  de  de  la  piété  de  ces  nouveau*  Réguliers' , qu’il  voulue  donner 
« une  approbation  authentique  a leur  ïnfikut  ; cc  qu’il  Ht  l'an  1367,  avec  toutes  les  formes  icquifes  pour  cts 
» Cônes  â étaèüjfemcns.  d leur  donna  ï' habit  blanc  <■.  EfeiUt.  n*  </«  srinu. 

(13)  Le  Cardinal  Guillaume  Sudre,  Évêque  de  Mxrfdlic,  fut  chu-ge  par  Urbain  F A' examiner  leur  doctrine 
^ durer  s’ils  étaient  vérjtablcmenr  infectés  des  erreurs  des  Fratrïcelles  y comme  on  les  en  acculait  ^ ce 

Cardinal  d acquitta  de  la  commUfion , ik  ht  au  Pontife  un  rapport  avantageux  pour  Jean  ik  les  Compagnons 
qui  furent  reconnus  innocens.  ' “ 1 

i;i4)  » aMiliuvit  fub  divi  AuguTUm  Kcgula , tonftitution^s  cainen  habuit  ab  uno  comm  û^ipoGtas  polka 
w in  Epifcopum  eleétus  «■  J f 

Bailla  dit  aulïi , qu’avec  Yhabït  il  leur  donna  k Régit  de  Saint- Augnfiïn  ; mais  Morigia  , qui  a été  Général 
de  cet  Ordre,  doit  «rf  d’un  plui grand  poids  : il  dit  que  tes  Religieux  «avaient  des  eoiifiituàons  parricuÜcres 
(Ompojccs  par  le  Bienheureux  Jean  Je  Tqffignan , qui  dans  k fuite  fur  Évêque  de  Ferra;:. 

W)  11  Para‘c  coudant  que  dans  k fuite  les  Jefuates  fuivirent  k Réglé  de  Saint- Augufiin , puîfqu’elk  cd 
h tête  de  leurs  confittaions  , que  le  Pape  Urbain  FIJI  approuva  l’an  1641  , & que  U Pontife  voulut  que 


kur  Congrégation  fût  nommée  des  Jéfiuttts  de  Saint-Jérome,  & qu’ils  fuflftnr  fournis  à h RegU  ZliàiU 
A u g a]  Un.  ° 

. - . j 

(f  Gmlbame  GrijiioaU  ou  Grirtaul , né  i Grifae  dans  le  Gévaudm , au  <We  de  Mende,  Abbé  de  ïa-ut-Cttniiin  d’Auirtre, 
Cluuttc  $-MHï-Vîftüt  tle  A);l riçilEc , qu'il  quiets  peur  occuper  fa  Chaire  de  Saine- Lierre. 


ïl  2, 


i s;  avec  fes  Compagnons  , une  groffe  fièvre  V obligea  de  s'anber , & djM  f«  jours 
■ des  Sacrerltens  de  CÉgUfi  , dans  un  petit  bourg  de  \ Abbaye  àc  Saint-Sauveur  le 
our  de  Juillet  de  L i,47.  Compagnon > k Mi» 

^ 1 lui /«*«  longtemps , » 1»  «?*  «*  ce  *»“  'a  “J*.  ? 

^ avaient  uni  d’une  mo**  inddffbl^  : il  mourut  qu^e  jours  «près.  Cet  Ordre  fit 
Tlmns  des  «W,  confidêrables  U dés  êtablffemcns  nombreux  dans  toute  IiW«. 

^ClîÆtLfdcs  ci^-aans^  — ks  ^ 

S * Cafiet- Durante  , h Csua  dt Ufiello  a ^ 

à /VÆoye,  à Florence,*  Lacques , à Pifi  , à Sambuca , b Bologne  , Ùc.  Cet  CW«  était 
d’abord  par  un  G&dra/qui  confervait  cette  <Jp««  «>ute  ia  v«,  .x  ce  ne  tnt  que 
£T 4Ï*  qu'il  fut  ordonné , dans  un  O?**  i’O^rc,  que  cette  0*0*  fa» 

„//!  Cet  Ordre  fur  mis  au  «*b*  des  fat  le  P^c  Pu  F Dans  les  premiers 

temps  les  J é fiâtes  n’étaient  que  des  F rare  s taies  , qui , loHqu  ns  avaient  fatisfcuc  aux exercices 
de  Religion  qui  leur  étaient  prefents , allaient  fervir  les  malades  dans  les  Hôpitaux , ou 
travailler  MANUELLEMENT.  Ce  fut  le  Pape  Paul  l qui,  par  un  Bref,  leur  permit 
de  réciter  le  grand  Office  de  l'Ègtifr  Romaine , & de  recevoir  les  Orares  fiacres.  Us  Religieux 
pofledaient  dans  l 'État  de  Fenifie  des  biens  allez  configurables  ; la  République  foutenat  a ois 
une  guerre  très  - difiptndkufie  contre  les  Turcs  qui  affligeaient  Candie;  elle  demanda  la 
fini  profil  on  de  l 'Ordre  des  défraies  & de  quelques  autres , au  Pape  CUwnt  IX  afin 
aw*  leurs  biens  à fournir  au,  frais  de  la  guerre  : ce  Pontife  y confintu , * enveloppa 
les  défraies  dans  la  Bulle  qui frpprimah  1 Ordre  de  Saint-Georges  « Algka  & celui  des 
Ermites  de  Saint-Jérôme  Fiéfrü  , l’an  1668  (.6).  Audi  fut  détruit  cet  Ordre  qur  seft 
rendu  fi  pat  lés  aufiirhés , &C.  par  le  grand  nombre  de  perfionnes  dlufires  quil 

a produit  (17)* 

Les  armes  de  ces  Religieux  étaient  un  ticm  de  défis , avec  des  rayons  d'or  et 1% 
défions  une  co  We  par  ftllufion  au  nom  de  Cohmhin  leur  Injhmtmr. 

Si  nous  en  croyons  nos  Auteurs  , le  premier  habit  de  ces  Religieux  fut  de  couleur  cendree  ; 
il  confinait  en  une  robe  ou  , unique , ferrée  d’une  ceinture  de  cuir,  dont  les  manches, 
médiocrement  larges , couvraient  les  poignets  ; en  un  manteau  peu  ample , mais  a cadet  large, 
&;  en  un  bonnet  fèïiiblable  à ceux  qui  font  d’ufage  en  Italie  ; leur  ckcujjure  était  de  bots  , 
c’étaient  des  fonda  Fs  , ce  que  l’on  peut  voir  par  notre  figure  première , ci- jointe,  mutée 

de  Bonanni  & autres*  , , 

Urbain  F leur  donna  de  fa  main  un  habit  blanc  ; il  coiffait  en  une  tunique  ou  robe 

blanche  ceinte  de  cuir,  en  un  chaperon  blanc  pour  couvrir  leur  liu  ; mais  Vufrge  le  ht 

porter  fur  l 'épaule  lovfquils  avaient  la  tête  découverte.  Le  frere  de  ce  meme  I ont, fie  leur 

fit  faire  des  manteaux  de  couleur  tannée,  que  nous  nommons  carmélite,  & quils  ont 

toujours  portés  depuis;  ces  manteaux  étaient  longs,  peu  amples,  & ava,e‘ir  un  coltei  A k 
Jèfrhe  qui  d agrafait  par  devant.  A l’égard  de  la  ekaujfure  , il  para.t  qu  ils  avaient  non 

feulement  abandonné  les  fondâtes  de  bois  St  la  nudité  des  pieds  , mais  qu  ils  s étaient  chauffes 


(tfij  „ At  nnno  IÉ68  , Ctemcns  IX,  confccutigne  Rcmanus  Pontifes,  juftis  de  cauiis  îllos  fupprellit  de 

f*  abolcvit.  Æt-ttn'i  flL  „ j 1 ■/* 

» Mais  comme  V Ordre  d«  } fûtes  s’était  ttlêehi  de  fa  première  ferveur , au  b»  de  le  reformer  comme ^on 

, tu  a ufe  à l’égard  de  ptefque  tous  les  autres  Ordres,  le  Pape  Clément  IX  hfuppnma  enudrement  1 » '«H>, 

» pour  eu  appliquer  les  tiens  aux  frais  de  li  guerre  contre  les  lunes  Mtm,  ru  *>  «-»•  r*  »*■ 

Quoi  qu’il  en  Lit  des  raiforts  qui  ont  porté  Clément  IX  à frppnmer  cet  Ordre,  noos  dirons,*  «es  F 
alués  certaines  , qu’il  accorda  aux  Prêtres,  pendant  leur  vie  faranu  eeus  Romams,  ™ 

Frétés  Laies  , & que  leur  Général,  qui  était  le  Pere  Urb™  d 'Mono  , fui  f **  Cm*  de  U paroijfe  de 

Sàmt-Jem  de  Maua  y qui  cealc  une  des  églïfis  appacïenan«^  i CCî 

(17}  Parmi  les  dont  Ordre  peur  nou5  oaûl^ii^  principale  Paul  Mwgï* 

en  a Oté  Général,  & qui  a éetit  une  ÏÜjloin  dcè  Ordre*  Re|iÿeuK  que  ip*  mmtenant, 

co  mitic 


comme  les  féailien.  Voyez  notre  figure  i j ci- jointe,  que  nous  avons  imitée  du  Pere  Hêlyot 
&c  de  quelques  autres  Auteurs . 

C O N C L U S I O K. 

Cet  Ordre  dut  Ton  origine  a la  converfion  de  Jean  Colomb  in  3 & peut-être  fa  profil  ê ri  té 
ii  l 'utilité  de  fes  membres  3 car  ils  d adonnaient  au  travail  ce  au  foin  des  malades , ïl  détendit 
beaucoup  en  Italie  y il  acquit  de  grands  biens  dans  Y Etat  de  V cm  fie.  En  i 6 6 8 3 cette 
République  y épuifiêe  par  une  guerre  difipendieufie  > fai  fait  reffburce  ; elle  implora  le  Saint-Siège 
pour  la  fuppreffwn  de  cet  Ordre  Sc  de  plufieurs  autres  t dont  les  rickefijes  pouvaient  Jirvirt 
linon  h vaincre  les  Turcs , au  moins  A ïe$  repouffer.  U Ordre  foc  fiuppnme  t Sc  les  biens 
Monaftiques  devinrent  la  folde  des  Guerriers  défenfeurs  de  l'État*  Cet  Ordre  3 en  s'éloignant 
de  fa  fitmpUcitè  originaire , n aurait-il  pas  du  craindre  que  fa  grandeur  ne  devînt  eaufie  de 
fa  chute  ? Mais  il  ne  longeait  qu'à  détendre  j hL  il  eut  le  fort  du  chêne  de  la  Fable  y s'il 

eut  gardé  fît  première  maniéré  de  vivre  3 il  eût  eu  celui  du  roJi.au, 

¥ 

Observation, 

A>Îorigîâ  écrivait  vers  le  milieu  du  feifieme  fiecle  3 £e  alors  il  y avait  un  Pamphile 
Colomb  hu  > qui  était  pourvu  de  la  place  éminente  de  Gonfialonier  à Sienne,  Vi  è il  S ignore 
Panhlo  Colombim , molco  hçnorato  s & ftimato  per  le  lue  virtii  ÿ Se  rate  qualitA , Se  di 
già  ha  Jetco  publicamente  fra  Pila  Se  Siena,  da  anni  fedicï  3 & benche  non  habbi  Fêta , 
the  féconde  li  ftatuci  di  Siena , fi  ricercano  , nondimeno  è fhto  electo  di  Configlio  , Se 
al  prefente  ch'  io  feriva , fi  crova  Confklonieri  ndla  fua  RepubHca;  dignicA  principale  nelh 
ciccà  di  Siena } Sec. 

V o y e z 

Paolo  Mo  K in  IA  j IJ  fort  a del  V origine  di  tutte  le  Religioni  r pag*  iGq , &c.  &c,  in- 1 

Vènetia  > tÿ86*  Biïlimheça  Rtgix.  ^ 

Bon  anni  ? Catalogo  degli  Ordini  Retigioji,  toute  primo , capitoh  d:z  > m-qQ,  Rom  a > i jtiz. 

Baillet  5 Éïc  des  Saints } tome  11 , 32  Juillet  f in-JôL  Paris  7 tyod. 

Hélyût,  Uifioire  des  Ordres  Religieux  f tome  U fi  chap , L IJ  in-q°.  Paris 3 tj  t<E 

Et  R Art  de  vérifier  les  Dates 3 pag.  joq  ? col.  z,  & pag.  go  g , cvL  i > in-fol,  Paris  ? vjyo« 
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RELIGIEUSES  FEUILLANTINES, 


Injlhuù  fan  I 588  # à Moiucfqmoii  de  V olvefirt  > pat  U om  Je  AN  DE  LA 
Barrière  j Fondateur  & Réformateur  des  Feudlans, 


-L 


^C'est  aux  feins  & à la  vigilance  de  IDom  Jean  de  la  Barrière-  que  cet  Ordre  doit 
fort  exi  fente.  Une  Dame  ^ nommée  Anne  de  Polafirott  de  la  Ililliere  f époufe  de  Jean 
de  G ram  mont  y Seigneur  de  Stmvens  (i) , recommandable  par  fa  piété  3 fe  procurait  lapins 
fouvent  qu'il  lui  était  poJïible  des  entretiens  de  Religion  avec  ce  Saint  Abbé  3 6c  avait 
co  ci  tracté  avec  lui  une  union  fpi  rituelle  : c'eit  à ces  entrevues  que  Ion  peut  fixer  la  première 
époque  de  la  Congrégation  des  Religkitfis  , connues  depuis  fous  le  nom  de  Feuillantines, 
Piuiicurs  autres  Dames,  attirées  par  la  réputation  de  Dom  Jean  > oc  peut-être  plus  encore 
par  mrwfité que  par  tout  autre  motif,  prenaient  plaifir  à l'entendre  parler,  oc  fe  trouvaient 
allez  alli  dûment  a (es  entretiens.  La  vérité  a toujours  ce  caractère  Ineffaçable  de  hardi  elle , 
cette  force  perfuafive  qui  en  eil  inféparable;  le  zèle  que  Dom  jean  mettait  dans  tes 
Difcours  , la  maniéré  vive  6c  frappante  dont  il  leur  peignait  les  vérités  de  Ja  Religion ^ 
la  douceur  de  fou  éloquence  * en  un  mot,  Y exemple  qu’il  joign  à:  fi  avantageufement  au 
précepte  , parvinrent  a émouvoir  ces  âmes  mondaines  ; un  trouble  jut  quai  ors  inconnu  s'en 
emparé,  le  voile  impofieur  qui  couvrait  leurs  fondes  démarches , tombe,  6c  leur  lai  lié  voir 
à découvert  leur  conduite  pu  (fcc.  Une  honte  falucaire  s un  repentir  inattendu  les  étonne 
en  s'emparant  de  leurs  cœurs,  elles  gémi  lient  de  leurs  erreurs,  6c  pour  k première  Fois, 
elles  éprouvent  cette  joie  pure  $ cette  tranquillité  d’efprit  ; en  un  mot , ce  calme  délicieux 
qu  une  âme  fans  radie  peut  feule  goûter  parfaitement.  Ce  que  le  monde  a de  plus  féduHcur 
devint  pour  elles  un  fujet  de  mépris  i dès- lors  elles  ne  cherchaient  plus  qu'a  ie  confaerer 
entièrement  à Jéfus-Chrift  ; Sc  comme  les  circonftanccs  du  moment  ne  leur  permettaient 
pas  d exécuter  fur  le  champ  leur  pieux  deffdtt  7 elles  commencèrent,  jufquà  ce  que  le 
îcmp$  plus  favorable  mît  le  comble  à leurs  défies  , ;i  rendre  leurs  entretiens  fpt  rituels  plus 
fréqtiens  & plus  fructueux  3 6c  à imiter  les  aufié rites , la  folitude  , en  un  mot , la  manière 
de  vivre  des  Feutllans.  Madame  de  Sauve  ns  y qui  pouvait,  à jufe  titre,  fe  regarder  comme 
la  caufe  première  de  leur  converjïon  , les  animait  & les  fouie  naît  dans  un  fi  louable  de  fie  in  , 
par  les  plus  vives  exhortations  * 6c  par  toutes  fortes  do  Je  rvi  ces s tant  fpiniueh  que  corporels  (ij. 


i)  I:  île  fuirait  fa  rélîdcucc  ordinaire  dans  ce  Château  de  Sauvens , proche  U petice  ville  de  Murat  en  Auvergne* 
[rc  yiilt  cft  a cinq  lieues  Ü.  N.  de  Sàint-Ffour , fur  ÏAlagnon  3 au  pied  d’un  rocker 3 avec  rUix  Je  Vicomté  3 


h 

Cette  vdic  est  a cinq 
un  Bailliage  & une  Prévôté. 

(i)  Bien  quelle  fut  parfaitement  que  tous  ces  foins  ne  lui  fervaicm  qu'a  fe  priver  plus  tôt  de  leur  compagnie, 
puifqu’etles  ne  dcfiraitiit  que  leur  entrée  en  Religion.  Mais  fa  charité  pour  ces  nouvelles  Époufe  s de  Jéfns-Ch/iJl  > 
ne  lui  hMiit  envifager  que  leurs  intérêts , fit  lui  faillir , pour  ainfi  dite , s’oublier  cHc-nuiuc.  Enfin  die  ne  néglige» 
rien  uc  ce  qu'elle  crut  mile  pour  mettre  la  dernier C main  à ce  pieux  ouvrage^ 


m 


Elle  mit  ù la  j&é  de  cette  pieufi  fociïtê  une  de  fes  qui  mit  veuve , & par  conféquent 
libre  de  le  confiicrer  entièrement  au  Seigneur.  De  fon  coté  , elle  & contenta  de  les  exhorter 
a la  perfévérance  } étant  engagée  dans  dos  ÆcffJ  que  la  Icule  pouvait  rwnpre.  Marguerite 
de  Poiçjfom  (3)  fe  voyant  chargée  de  la  conduite  de  fes  Compagnes , fie  part  à Dm  7^^ 
de  U Barrière  du  deflèiu  qu  elles  avaient  de  fc  confacrer  entièrement;  au  Seigneur  t & de 
vivre  fous  fi  direélion  t en  obier  va  ne  le  5 co  11  fl  i timon  s des  de  de  Feuillans. 

Si  d'un  côté  cette  nouvelle  remplit  de  jfc/e  ic  Âèbé  * d’un  autre  elle  Y inquiéta  ; il 

fe  cnit  oblige  de  leur  détailler  toutes  les  aujlérirés  qifoti  pratiquait  dans  fon  Ordre  ; mais 
il  eut  la  JatLsfaction  de  voir  que  ion  reçu  ne  fît  qti  augmenter  davantage  \ empreQèmem 
de  ces  Saintes  Filles  * & quelles  redoublaient  le  lus  in  fiances.  Il  rendit  grâces  a Dieu  de 
leur  avoir  inlpirë  tant  d'ardeur  pour  fa  gloire;  il  Joua  beaucoup  leur  zek  , mais  il  les  lai  fl  à 
trois  ans  dans  cette  volonté  pour  les  éprouver.  Pendant  ce  temps  il  les  voyait  quelquefois, 
les  exhortant  a ne  pa$  abandonner  leur  en  trep  ri  fe;  & les  prédications  qu'il  fai  fait  en  différons 
endroits,  lui  ayant  attiré  un  grand  nombre  de  perforine  s 3 il  eut  la  facilité  d'augmenter  leur 
nombre  coniïd diablement.  Dom  Jean  de  ta  Barrière  reçut  enfin.  Fan  ijStf,  la  première 
Bulle  du  Pape  Sixte  F\  qui  .approuvait  la  nouvelle  Congrégation  de  Feuillatts  , fie  qui  leur 
permettait  d3  élever  des  Monafleres  de  Y un  & de  Vautre  fixe.  Ce  Saint  Abbé , qui  avait 
tou  jours  entretenu  ces  vert ueu fis  Filles  dans  leur  pieux  defiéin  f travailla  à les  établir  dans 
un  Couvent , fous  le  nom  de  Rdigieufis  Feuillantines  ; mais  après  qu’il  eut  tout  difpolé 
pour  les  mettre  dans  la  ville  de  Monte fquiou{ 4)  , comme  il  fe  préparait  à les  mener  prendre 
polie ifi on  de  leur  Monafi-re  i il  fur  obligé  de  venir  à Parts  ? par  ordre  du  Rot  Henri  ///, 
Ôc  kitla  ce  foin  à un  de  les  Religieux  (5;,  Enfin  ces  Saintes  Rdigieufis  par  Estent  de  l 'Abbaye 
de  Feuillans  j.  d’abord  allèrent  à Pt  eux  pour  recevoir  la  bénédiction  de  leur  £ venue , éC 
enfin  à Momefquiou  , ou  le  Prélat  le  tranf porta  pour  leur  donner  le  voile.  Cette  cérémonie 
eut  lieu  le  19  Juin  de  Ta  mi  ce  15  8 H,  &L  l’année  fui  van  te  elles  firent  leurs  voeux  filennds. 
Marguerite  de  Polaflron  de  la  Ht  Hier  e fut  élue  Supérieure  ; ce  bientôt  après  leur 
ctabliiTement , la  ferveur  de  ces  Saintes  Filles  devint  V admiration  de  tout  le  monde  ; mais 
leurs  aufiérités  étaient  fi  grandes  &l  fi  incroyables,  que  le  Pape  Clément  VÎJl  ordonna. 
Tan  1 5 9 7 , au  Chapitre  général  d’en  modérer  la  rigueur  (é)  : ces  ordres  furent  exécutés.  Cependant 
le  nombre  des  Feuillantines  augmentait  au  point,  que  leur  mai  fin  je  trouva  trop  petite  ; 
d’ailleurs  la  ville  de  Montefquioa  if  était  pas  allez  coniïd  érable  pour  contenir  une  Congrégation 
fi  nom  b reufe  ; c'ell  cc  qui  détermina  à transférer  ces  Religieufis  a Touloujh  Ayant  trouvé 
m oye  11  de  fe  p r 0 c tirer  un  établi  I le  me  n t , elles  fu  r c n t en  prend  re  pojjefiton  le  11  Mai  1 j 9 9 , 
Elle  ne  quittèrent  Monte fquwu  qu'avec  beaucoup  de  peines  & au  grand  regret  des  hahitans  [-)„ 
les  libéralités  do  plufieurs  Dames  qui  s'unirent  à ces  Rdigieufis , & principalement  celles 
d 'Antoinette  di  Orléans  (S),  les  mirent  bientôt  en  état  d’avoir  un  Monaftere  &L  une  ËgHfi* 
La  retraite  de  cette  Princefie  attira  aux  b euillanùnes  beaucoup  de  perforine  $ de  dfvncFon , Ô£ 
le  nombre  des  Religieufis  fe  trouva  confidèrable  (9).  Cependant  la  réputation  de  ces  nouvelles 


(5 J CTé-tait  le  nûlll  Je  la  veuve. 

(4;  De  Falwjtre f Diocifi  Je  Rieux. 

(j)  Ce  fut  Dom  François  Rabûudi  qui  fut  charge  de  ccetc  comxniflion. 

(g)  Lli  raifon  qui  porta  ce  Pontife  à en  agir  airfii , ne  peur  que  faire  honneur  à fon  humanité.  Le  genre 
de  vie  pratiqué  par  les  F cul! la  ns  & les  Feuïllunünts  j était  li  fort  au  défit s des  forces  humaines  > que  qsuttonp 
Religieux  périrent  en  une  feule  fimatne* 

(-)  I .es  hatkans  étaient  |i  fichés  de  la  perte  qu’ils  faitaient  par  le  départ  de  tes  Saintes  Fuies  j,  qu  ils  prirent 
les  armes  pour  les  empêcher  de  finir  de  la  Ville* 

(11;  Cette  Piïnccffe  était  fille  de  Mark  de  Bourbon  de  d'Eléonore  d'Orléans  A Duc  de  Longueville*  Elle  était 
veuve  de  Charles  de  Gotuü  Marquis  de  Belle- Ife  ; & pour  ectre  raifort 3 n ayant  pu  être  adiu.jk'  au  Couvent 
des  HeiiÇieufis  de  Y Ave- Maria , à Paris , elle  vint  fe  présenter  aaï  Feuillantines  t d FouiOuji  où  elle  lut 
reçue  > die  11  était  âgée  que  de  yir.gt-jix  ans  lurfqu'dlc  prit  X habit  ^ l'iltl  t k.K|j 

(ki)  Lan  i6oi , quatorze  ans  après  leur  fondation , elles  (e  crouvcreiic  cinquante  Ptofeffcs } fans  compter  pi  lis 

de  deux  cents  Novices  3 que  la  trop  grande  auftërité  avait  obligées  de  finir* 


F pouf  es  de  Je  fus-  Ckrijî  crolffhit  de  jour  en  jour  te  Je  répandit  ail  loin;  on  leur  propofit 
d^s  établi  fi tmens  cLins  pktfieurs  Provinces  3 pour  prop  ret  les  exemples  d'une  venu  fi  fiente; 
mais  les  Pères  F nu  lia  ris , qui  étaient  leurs  Supérieurs  & leurs  Directeurs  ( * o) , s'y  oppoferent 
tor  m cl  1 emen  i , & s o b (lin  erc  nt  à ne  re  c q ei  n aï  c re  pour/?  ehg  i tuf  es  de  le  u \ O dre  > que  ce  1 1 c s 
du  Couven i de  Toulon  fie, 

Dnns  ï année  159^  ils  refit* firent  une  fondation  qu'un  homme  confédéré  Jour  offrait  À 
P uns  . 1 1).  L an  ï6oiy  nouvelle  demande  aux  Pères  F nul  U ns  3 & nouveau  refis  de  leur 
part  1 1).  kti  1 6 "'4.*  ^ f ardinal  de  Sourdis , Archevêque  de  Bordeaux  } reçoit  encore  un 
pareil  refias . Mais  enfin.  Je  temps  où  la  piété  de  ces  Saintes  Filles  devait  paraître  au 
grand  jour,  arnva  ; la  Reine  J s KH  d'Autriche  , époufi  de  Louis  Xllfi  voulut  avoir 
des  Feuillantines  à Paris.  Le  rdpcct  du  à la  Reine  écarta  tous  les  obftacks  & fit  ce  fier 
toute  oppotidop*  Les  FeuïUans  le  rendirent  enfin  a la  demande  de  Sa  Majeflfi  &:  firent 
partir  de  Toulon  fie , le  30  Juillet  i6ny  fix  de  leurs  Rêligieitfis  (13,.  Arrivant  a Parts , elles 
allèrent  occuper  le  Monafierç  qui  leur  avait  été  préparé  au  faux  bourg  J ai  ni -Jacques  (14), 
011  e^£s  eurent  pour  première  Supérieure  Donne  Marguerite  vie  Sainte  Marie  (q),  Les 
P ei  igi  eu  fie  s relèvent  i : nni  e J i at  e me  l 1 1 tics  Peres  / eut  lia  ns  , 0 1 1 1 les  me  m c s confit  tu  rions  Ec 
gardent  les  memes  obfirvances , de!  quel  J es  nous  traitons  d une  maniéré  plus  détaillée  dans 
notre  Chapitre  des  Religieux  de  cet  Ordre , Si  que  I on  peur  conté! ter. 


Id  habit  de  ces  Religiuifis  confifle  en  une  robe  ou  coule  blanche , dont  les  manches  font 
allez  larges  & tombent  Inr  les  poignets , une  ceinture  de  même  étoffe  te  couleur  de  la  robe  ^ 
une  guimpe  , un  bandeau  de  toile  blanche  y de  un  voile  noir  qui  defeend  j niqua  la  moitié 
du  bras.  La  ch  infiltre  eJh  de  laine  t avec  des  fades  ou  fondâtes  de  bois,  a trac  Si  ce  s par  une 
courroie  de  cuir;  ce  que  Ion  peut  voir  pat  la  figure  d- jointe,  que  nous  avons  imitée 
de  Bonanni  3 Héyot  & autres. 


C O N C L U S I O N ; 


Cet  Ordre  prît  naijfimce  à Mtmtcfquhu;  il  exifie  depuis  ifïS;  Il  na  été  introduit  à 
Taris  qu’en  après  des  difficultés  fans  nombre;  cv  fans  la  Reine  Anne  d* Au  riche , 

peut-être  ny  ferait  il  pas  encore;  il  jouit  d’une  réputation  qui  lui  fait  honneur;  deux 


(10)  Autrefois  dits  «aient  encore  foumifes  à YJbbé  de  Citetmx.  Le  Pape  aiment  FI  fl,  par  une  Fuite 
du  10  Octobre  1606  , les  exempta  de  1 1 J unj utiion  de  ecc  AbbE  , & les  fournit  entièrement  à celles  des  Per  es 
Feuiliàns. 

( t 1 ) M.  Suhlet  des  Noyers  „ Malin  des  Comptes  à Paris  3 voulait  finie  une  fondation  dans  cette  Ville  en 
faveur  tic  les  d<ux  filles  > qu'il  conduiJÎt  lui  meme  depuis  à IWw/s,  où  clics  prirent  V habit  des  Feuillantines 
& firent  prof  filon. 

(11)  L'an  1C01 , le  Comte  de  Saint- P ol  étant  k Borne  , demanda  , au  nom  de  trois  Princejfes  fes  fæ:trs 
aux  Feras  Feuiüems  y ajfemblés  en  leur  Chapitre  général  9 l.i  pc  ont  il  ion  de  fonder  deux  Monafterts  de  Feuillantines 
à Paris  j en  con  ii déradon  de  leur  fisur  Antoinette  d 'Orléans  ^ Religietfi  a Touîûüfi  ; mais  ils  le  refiufcieiir 
alléguant  pour  prétexté  que  leurs  Règle  mens  le  leur  défendaient, 

(i  0 Les  JUles  de  M.  Sables  des  Noyers  furent  du  nombre  des  jix  Rdighufes  qui  vinrent  à Pons  l’an  161  u 

(14)  CJe  font  encore  des  Rdigicfis  de  cet  Ordre  qui  habitent  aujourd'hui  le  même  Monufhre. 

£ij)  Celte  Dame  s'appelait  dans  le  monde  , Marguerite  de  Ciauffe  de  Marchaumtmt  ; die  était  fdU  de  Henri 
de  Çlauffe  de  Marehaumont*  Fcuvc  pour  \x  jeeondc  fois  à ['Age  de  vingt-deux  ans , elle  prit  un  fi  grand  ddeoât 
pour  le  monde , que  loin  dccoucer  aucun  des  Seigneurs  de  la  Cour  t qui  la  couidfaimt  en  L,;and  nombre,  elle 
s'en  retira  peu  a peu,  réfol  je  de  le  eonfacrer  enriérement  i J^us-Chrlfi.  Hile  diilimuL  cependant  pour  quelque 
temps  fa  façon  de  penfer  ; S:  dans  le  temps  ou  die  vît  quon  la  croyait  bien  éloignée  de  tout  le  dûment  de 
retraite  ^ elle  feignit  ['obligation  d 'accomplir  un  vcew  à Notre-Dame  du  Puy  en  Auvergne  ; efie  parût  pour 
Toitloufe  7 où  elle  prit  Y habit  de  feuillantine  t le  1 f Septembre  de  l'an  16c*  3 âgée  alors  de  vingt -Jix  ans  : 
die  mourut  dans  la  no  uy  elle  mai  fan  de  Paris , dont  elle  était  Supérieure, 


n’ont  «oint  altéré  fa  fimpücité , qui  rappelle  celle  des  premiers  temps.  Le  cofiumt  eft 
b SI  au  chrcur,  aux  gémonies  . &dans  ^ 

V O Ÿ E Z 

Les  Mémoires  communiqué s au  F.  Hélyot,  par  h R.  F-  Dom  Moucky,  Religieux  de 

cet  Ordre.  . 0 n 

Bon  aNNI  , Cmalogo  iegli Ordini  Religiofi , fa. pagina  59,  parte  fécondé  ,1*1-4  . Roma,  1 7z3. 

Hélyot  , Hijloire  des  Ordres  Religieux,  Grc.  tom.  V * pag.  412.  & furv.  in-4 Pans,  vjiS. 

Notre  Chapitre  des  Feuillans. 

MaUROLIC,  MotLIGlA  , MlCHIELY,  HeAMANT , ScHOONEBEEK. 

l’An  de  vérifier  Us  Dates,  k Didiomaïre  Géographique  de  Vofgkn,  & beaucoup  d'autres 

Auteurs  Cités  dans  ceux-ci , & qu'il  ferait  trop  fafiditux  de  rapporter  ici. 


Y 


DES 


CHANOINES  RÉGULIERS 

V 


D E 


LA  CONGREGATION  DE  STVCROIX 

» R CONIMBIU, 

Influai  dans  cette  Vdle , Van  1131,  par  Dom  T EL  LO  N , Chanoine 

de  la  Cathédrale  ( 1 ). 


<: 


D- 


ILi’ak  1Î3I  s Dom  Tdlon  (2  )y  Chanoine  Ci  Archidiacre  de  la  Cathédrale  de  Con'mhre  t 
accompagné  de  on\c  perfonnes  d’une  grande  pieté,  jeta  les  fondera  eus  de  ccrre  Congrégation, 
La  protection  c ï'Afpkonfè  (3),  Roi  de  Portugal y lui  fuedun  grand  ftcours  dans  ion  epcreprile.. 
Ce  F rince  lui  donna  les  hains  royaux,  finies  dans  un  des  faux  bourgs  de  Coiümhre , pour 
ha  tir  un  Monafkre.  Dom  Teihn  eu  fit  en  cftei  eonlfruire  an , avec  une  Églifc  fous  ] 'invocation 
de  la  Sa  s n te- Croix,  Lor  fq  ue  la  n c nivelle  ma  ifon  pur  erre  h ab  i ce  e , T eilon  s'y  rendit  avec 
deux  Compagnons  qui  avaient,  à fon  exemple,  renoncé  au  monde;  & s y étant  renfermé 
avec  eux,  ils  prononcèrent  leurs  vœux  folennels  s après  an  an  de  noviciat . Ceit  a'mfi  que 


(1)  Conhnbrc  , Cùnhnbrka , belle,  grande  & célébré  ville  de  Portugal , Capitale  de  3a  province  de  Beîra 
avec  mi  Evêché  futfr-igaw  de  Prague , & une  fameuie  Umvcrfué  , fondée  par  le  Roi  Denis.  C’eft  la  patrie  de 
Diego  de  Paiva  d Andrada  } & de  Thomas  Correa  , Auteurs,  célébrés.  La  Cathédrale  ik  les  font  Anes  font 
magnifiques*  Elle  dl  dans  im  territoire  très  - agréable , abondant  en  vignes  ^ en  oliviers  fk  en  fruits,  fur  une 
montage* , au  bord  de  la  rivière  de  Mené- go,  qui  h leparc  en  deux,  à rrent&cinq  lieues  S,  de  Prague,  vingt-quatre 
S.  E,  de  Porto,  crenLC-fe  N.  E.  de  Lisbonne,  douze  N.  de  Dim.  Longitude  4S.  Latitude  40/10.  mttbn^ir* 

Gèjgr&phïqut  & portatif  de  Vtrfgicn.  , aie  ■noi  Ccpiunbrc. 

W Oom  T Alan  naquit  à Conimbre  au  mois  de  Mai  de  Lan  1070’,  fou  pere  s appelait  Odaan  , & C tntre  Eugénie. 
Us  étaient  > ü Ion  en  croit  Dom  Nicolas  de  Sainte -Mo  rie  , Chanoine  de  la  Congrégation  de  Sainte-Croix  dé 
Conlmfce , d'une  gronde  rwbtejfe ; d'ancres  air  contraire  difent  qu'ils  n étaient  que  jîmplts  Bourgeois , mais  d une 
probité  qui  les  diftinguait  plus  que  n auraient  pu  faire  les  nJieffej.  Il  reçue  Yha&it  de  Chanoine  Rég.üer  des 
mains  de  Dom  Paterne.  Il  mourut  cinq  mois  après  fou  retour  de  Rome,  dans  le  temps  qu  il  s'occupait  à affermit 
<k  augmenter  fa  Congrégation  , le  9 Septembre  de  l'an  % 1 jd* 

U)  Æphonfi  Henàquc$  était  fils  de  Henri  de  Bourgogne  > Corme  de  Portugal,  & de  Tldrefe , file  naturelle 
TSlphonfi  VI,  Roi  de  Ikon  & de  CajiilU.  Après  la  mort  de  fon  ptn3  Alphûnfi  i'ucceda  au  Comte  de  Portugal 
l".m  1X12.  Sa  more  fut  pourtant  Souveraine  jjfqu  en  l'armée  in8s  que  cc  Prince  voulut  régner  lui- moitié. 
Il  remporta,  le  1 \ juillet  de  1 année  11  $9,  une  grande  victoire  fur  cinq  Rois  Maures  ; cette  vxloire  fut  f époque 
de  La  Monarchie  Portugaifi  ; car  cc  Prince  fut  proclamé  Roi  par  fes  Soldats  , avant , ou  félon  d autres /après 
la  bataille*  Aiphonfi  mourut  le  6 Décembre  de  Tan  1 t S f , iigé  de  plus  de  quatre-vingt-dix.  ans. 


a 


prit  naifincece  tre  Congrégation  qui  depuis  fe  rendit  fi  célébré  ert  Portugal  & en  Efpagne  (4), 
Cet  fiW/-é , dans  les  premières  années  de  fon  exiftente , eut  beaucoup  ifiufnr  de  h par: 
des  Chanoines  de  la  Cathédrale  i c’eft  ce  qui  détermina  Dom  Tellon  à entreprendre  le 
voyage  de  Rome  ce  pieu x Fondateur  y alla  en  effet,  &:  obtint  pour  fi  Congrégation 
l’approbation  d'innocent  II  (5).  H n’eut  pas  l’avantage  de  jouir  long-temps  de  ta  ^faction 
de  voir  fon  Ordre  tranquille;  car  peu  après  Ton  retour,  la  mon  mit  fin  à fes  [accès  & à 
fes  travaux.  Ce  fut  dans  le  temps  que  ces  Chanoines  , qui  auparavant  11e  fuivaient  que 
la  Réglé  de  Saint  Augufiin  , commenceront  à embraSer  les  conlticutioos  6i  la  manière 
de  vivre  des  Chanoines  Réguliers  de  Saint  Ruf  {6)  ; mais  dans  la  fuite  iis  tomberait  dans 
un  fi  çrand  relâchement , qu’ils  avaient  entièrement  abandonné  1’obfervance  régulière  , £c 
menaient  une  vie  toute  fcculkrt  ; en  forte  que  (7)  Jean  If,  Roi  de  Portugal,  qui , à l'exemple 
de  fes  ancêtres  , prenait  un  foin  particulier  de  cette  Congrégation,  voulut  réformer  les 
défordres  qui  s’y  étaient  güffés , & la  faire  rentrer  dans  l’ancienne  obfirvançe.  Ayant  donc 
à cct  effet  obtenu  un  pouvoir  du  Saint  Siège  , il  députa  un  Religieux  de  Y Ordre  de  Saint 
Jérôme , nommé  frère  Blaifc  de  Brague , pour  y introduire  la  réforme  qu’il  jugerait 
«écefïaire.  Elle  fut  commencée  l’an  1517.  Un  des  principaux  articles  des  Statuts , ordonne 
aux  Religieux  de  garder  un  fitence  suffi  abfolu  que  celui  qu’obfervent  les  Chartreux.  Par 
ce  moyen,  Y ordre  canonique  fut  entièrement  rétabli  dans  ia  [plaideur  ^ & ces  Chanoines  qui 
s’é raient , par  leur  inconduite , attiré  un  mépris  univerfd , devinrent  \ objet  de  1 admiration 
du  Peuple  Sc  de  Yefiime  des  Souverains.  Ils  ont  à leur  tête  un  Grand  Prieur  Commendaiatre 


U)  Les  libéralités  AAlphonfe , qui  enrichit  beaucoup  cette  Congrégation,  ne  contribuerait  pas  peu  a J a rendre 
tU.hr,  - cal  outre  les  bains  royaux  , il  leur  donna  des  revenus  i mmenfes , des  villes  , des  terres , & meme  des 
fômrrL  , entre  autres  le  fort'  de  Leiria  qu’il  prit  fut  les  Samjûts.  & qu'il  ccd»  h ^ Chanoines,  avec  mute 
JurifiÊsion  Jmrùnetie  & temporelle  ; mais  quelque  temps  après , les  Sarafiu  1 ayant  repris  > Saint  he  oror. , premier 
Prieur  de  ce  Manafterc,  fit  prendre  les  armes  à les  l'afaux,  & ctani  entre  a leur  tete  dans  a province  c 
Lameye,  qui  appartenait  i CCS  Barbares,  il  vfttT  fur  eus  la  ville  d Arrhes,  & fit  *0.»  ^ celte  acHOu  que 

l’on  peut , fous  U c ilice  , cacher  une  ame  énergique , & confiner  le  temporel  eu  !<=  C eft  L 

le  Momjlcre  de  Sainte-Croix  de  Conimbre  que  l'on  confervc  les  corps  de  Satne  Berexrd  üc  de  fes  Compagnons 
premiers  Martyrs  de  l'Ordre  de  Saint-Francis  à Maroc  , qui  furent  transférés  en  Portugal  par  les  loms  de 
Unfam  Dom  Pierre , fils  A'Alphonfe  IP  (n),  pour  enrichir  la  Cathédrale  de  Contmbrc.  Le  Pire  Hcyot  importe 
J k mule  qui  portait  ces  reliques,  s'arrêta  devant  la  porte  àsTÉfifi  Je  Sumte-Craix  , & quon  ne  put  jamais 
h faire  paffiS outre  , qu'on  ne  la  lui  eut  ouverte  ; enluite  die  entra , & s étant  ra.fe  a genoux , c.lc  ne  le  releva  que 
lorfqu'on  lui  cm  ôté les  corps  quelle  portait,  & qui  y font  relies  dans  des  chape  d argent , garnies  de  pierres 
préLfis  (b).  C'eft  à ce, te  ocoafton  que  iuinr  Antoine  de  Padoue , qui  «air  alors  Rel.Ê.euX  de  cette  mailon, 
Sa  avec  la  permiOîon  de  fes  Supérieurs,  dans  l 'Ordre  de  Saint -François , dpera.it  d y trouver  le  mm^-m 
en  prêchant  la  Foi  de  Jéfis-Chrifi , à l’exemple  des  Sa:, us  quon  venait  d apporte  Je  Maroc. 

(f)  Innocent  II , appelé  auparavant  Grégoire  , de  la  Maifon  des  Pape , était  Chmome  Régulier  de  Mro* , 

Cardinal  Diacre  de  Saint-Ange;  il  fut  élu  Pape  le  H ou  .f  Levrier  de  l»  UJVi  d »t  a* 

, . ...  ,vant  occupé  la  Chaire  de  Saieu- Pierre  pendant  treize  ans  fept  mois  & neuf  jours.  An*,  vn.fi»  h,  - - 

Jri Ccl  ÙiLv  iJL  alors  en  grande  réputation  î les  Changes  de  Saint^Croix  AeCommbre  y envoyèrent 
ni  d’entre  e^f  qui  y demeura  quelque  temps , pour  apprendre  leur  maniéré  de  vivre,  »b.  y avau  aull, 

pTpu  , naquit  le  } Mai  ,4,„  * *«  P^amé  Tld  de  *****  a,  Août  de  l'an  t^.. 
le  lendemain  de  la  mort  L fin  pire.  Ce  fut  ce  Prince  qui  le  premier  équipa  un e frite  pour  rnarehn  h - 
traces  de  Chrifiophe  Colomb  , il  mourut  le  . 4 Septembre . félon  Mariant 1 , & le  aj  Octobre  1 - ^ 

V Auteur  de  la  Généalogie  des  Rois  de  Portugal,  après  un  régné  de  quatorze  ans  âge  de  ^«».t  v î1- 
Lis.  - //  cft  tLnmamlable  pat  Ira  grandes  qualités,  qui  lui  on,  mérite 

„ fur- mut  fon  zele  pour  l.idmiinfl ration  de  ia  Jufiict , & La  viguan.i  a et  • , Lavis  uroduiiit 

& indolent  : Prauq  garde  à vous  , je  fais  que  mus  tenez  vos  mains  ouvertes  & vos  portes  j -- 

f*  içri  ctfec l<.  Art  de  vfrifiitr  1(1  Dita , pag. 

(a)  Le  V«e  H,/yvr  n'a  Pas  pis  gaide,  eu  donnant  Alphonfe  II  four  ferc  à Unfam  Pierre,  que  « r.e  fut  çtAfrnfi  VT 

nui  CUt  un  £15  de  ce  nom,  lequel  Lui  furcüda  l'an  ljf7;  , autunc  réûexkn  fur  un 

Ciî  Dans  un  jiede  où  la  faim  Phiiofephle  eft  ieimret  pat  1»  P-vp**.  ^ ri  Jn;s , ^ ra  Leêkurs 

miracle  de  cttlC  efp.it  : nous  égayerions  en  vsm  de  pttluadet  Le  vulgaire  > °T> 

éclairés , Üs  n'ont  pas  befoin  de  n«  remarques  pont  favoi.  ce  qu'ils  doivent  en  pvnler.  chuRral 


daufiml  * dont  V élection  cft  triennale  , & qui,  en  cette  qualité , a toute  / udfdicUon  t domaine , 
fupériorué  3 pouvoir  & corrdiion.  Ils  font  à un  /Viâfflc  frej-ca/îs/ï  ; Us  ne  forcent 

que  & pour  des  rtffions  indij pen fables , Les  nouvelles  çùtifhuitions  furent 

approuvées  par  Je  Ftf/Je  Pæü/  ///  [8), 

Ces  Chanoines  ont  une  robe  on  foutant  blanche  ÿ un  fiarphs  fans  manches  Cv  ferme  de 
toutes  parts , qui  ne  II  point  plifTé  autour  du  cou  ■ ils  portent  en  tout  temps  une  aumujjb 
de  drap  noir  fur  les  épaules  ; ce  que  nous  faifons  voir  par  notre  figure  i , cl -jointe. 

Les  Novices  font  difimgués  par  YaumuJJe  blanche;  voyez  notre  figure  i , que  nous  avons 
imitée  des  Auteurs  qui  en  ont  traite. 

CONCLUSION 

Cl  t Ordre  doit  fou  exifience  au  %ele  de  Dom  T dion  Chanoine  Portugais  ■ il  fut  établi 
en  1 1 3 1 > 3c  réformé  en  1527,  Le  Prieur  de  Sainte-Croix  a de  grandes  prérogatives  qui 
le  mettent  de  pair  avec  certains  Prélats.  Oeil  k peu  près  à quoi  le  réduit  ce  que  nous 
trouvons  dans  nos  Auteurs  fur  le  compte  de  cet  Ordre.  Nous  ignorons  fi  les  Mémoires 
que  nous  attendons,  Jet  ont  plus  étendus  Sc  plus  fetisfaifamj  au  lurplus  nous  en  ferons 
part  à nos  Lecteurs  dans  nos  Supplément 

Voyez 

D.  Nicolao  de  S.  Maria,  Ckronica  da  Or  dan  dos  Conegos  Regrames  de  S.  Agûjtirifw$ 
da  Congregaçon  de  S,  Crus  de  Coimbra  f in- fol.  em  Lis  boa  t j6$8* 

Penqt  , H ïflor.  T ripait > Canon  ic.  R égal,  lïb . II  t caF-  53 1 & ftqutnu 

Rodlric  à Cunhay  Hifi.  Epijcop.  Portugal,  part.  If  cap.  a, 

T ambu  k.  de  Jure  Abbatum  tom.  If  difput.  zq3  ou. fi.  , in- fol.  Lugduni  3 2 

Hikmant  * ÈtahliJJemcnt  des  Ordres  Religieux , chap.  z8  3 in-iz.  Rouen  > i6ÿ  7. 

Confiitudones  dos  Conegos  Reg.  de  S.  Jgojünho  dos  Reims  da  Portugal  da  Congre  g, 
de  iSl  Cru 7 de  Coimbra. , in- fi . em  Lisboa , tboi. 

Bon  ann  1 ? Catalogo  dcgli  Ordini  Rdigiofi  &c.  capitula 7 pagina  y e figura  G, in- fi.  Roma,  iJZZ. 

ScHOONOEEK  , H i foire  des  Ordres  Religieux , Ce. 

HÉlyot  , Hifioirc  des  Ordres  Religieux  y &c*  tome  If  pag.  ijj  C f Vivantes , Ce. 

V o s g 1 l n , Dictionnaire  G éograph  i que. 

Et  P Art  de  vérifier  les  Dates  y Cc\ 


(8)  Piiut  ÏIÎ  y auparavant  appelé  Alexandre  Farncjb  5 Romain  y Évoque  d'QfîU,  Doyen  du  Sacré  Collège,  fut 
élu  Pape  d'un  œnlenremenr  unanime  > le  13  Q&obrc , 3c  couronné  le  7 Novembre  1554-  Le  fut  fous  ce  Pontife 
que  le  ri  tir  le  dernier  Concile  de  Trente  (c)  > fan  1 545  ï il  commença  le  1 j Décembre  -t  il  avait  été  d’abord 
indiqué  à Mantoue , dès  l'an  ijjy,  <ft  en  fuite  à Fkence*  Faut  III  mourut  le  10  Novembre  de  Y ait 
âgé  de  prb  de  quatrc-vingt-deux  ans,  après  avoir  occupé  le  Saint-Siège  ouitiiEc  anj  3c  vmge-fept  jours  depuis 
fou  élection p 

(c)  Ce  CartcUt  fut  auftl  Si  derrière  AffemUti  ginlrak  que  l’on  tînt  contre  les  erreurs  de  Luther , dt  Zuinge  de  de  Calvin , 
& poyi  la  rifQtmâtiOft  d;  ün.  dîfdginc  & des  mœurs. 
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IV , 406. 

a 3.  D.  des  chanoines  séculiers  de  Sl-  Georges  3n  A]giin  eu 
Sicile,  lA't  4^- 

44-  ë.  * Chanoine  séculier  de  St. -Georges  m ÀJgtq  en  Sicile, 
ÏA:,  4^4. 

45.  D*  des  J'irères  blancs.  Y,  Got- 

46,  E,  Erère  bbûc  d&ns  lu  Prusse  , Ar„  AoS. 

47,  D-  di-i  chbmoijLcs  réguliers  de  k vallée  de  Josaphat 

f,  102. 

48.  E,  * CiJiinoLne  régulier  dans  la  vallée  dcJosapliat,  I,  ie3. 
4ü-  D-  îles  moines  Forie-épéei  r A’  , 5oo. 

5o*  E.  Giacliaicur*  ou  Porte-épée  , V,  5oj. 

ï I I,"*  L IVBAIS  G N. 

vGi,  D.  cxplicadf  des  religieuses  de  b Magdeleine,  4 Metz , 
AT  , 721. 

62.  E.  ¥ Religieuse  Magdelonettc , ù Metz,  AT,  722. 

33.  D.  des  fllRs  j] éni Lentes  de  P uis,  dûtes  do  la  Magdeleine  j 
(ï  pages , \ I,  745. 

54,  E,  H j bit  dy^  religieuses  pénitentes  à Paris  avant  leur 
réforme.  Fig.  1 , VI,  74f). 

5fi,  E.  Habit  des  religieuses  pénitentes  à Paris  après  luur 
réformé-  Fig.  2,  AT  , 747, 

5G.  D.  tle  t ordre  de  Sît-Golomban  ; G pages , AT,  664. 
î, 7.  E,  ¥ Eîeligieux  de  l'ordre  de  3tH-Golomban  , V,  565, 
j&  l>.  des  rdrgieuses  de  St. -Colomban  ; G pages»  AT  , "30^ 
5^,  IL  Religieuse  dè  Sd-Cbïombaii , AT  , 7^1. 

&>.  D.  des  religieux  Stelllfères  t ou  Porte-étoile  , A , 61 5. 

Gi.  JA  Frère  porte- étoile  , V,  616. 

Ci.  Y).  dp$  religieux  Stcllifères  , ou  Parte- étoile  , A , 61 5, 

•Gl  E^  * Moine  Perle-étoile , V,  G14* 

G,‘|,  D,  des  religieux  Bclldéemites  » tin  Porte-étoUe  en  Àngîe- 
te^re,  V, 
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65.  H.  Religieux  de  l’ordre  de?  Betîi3[!«i«tîtes  ? ou  Pente- 

étoile , en  Angleterre  f V,  5g4* 

66.  T>.  de  MonEe-Fano,  ou  de-1;  Sdveiirîns  ; G pagtts  , IV,  i’r, 

■Gy.  E.  * Mohfô  ftktSErm  en  habit  ordinaire  dans  h maison* 
iv,  374. 

GS.  E.  * Moine  fiilvestrm  eti  coula  ou  habit  de  chœur, 

IV,  3?S. 

<%■  1 ).  des  religieuses  Sshi'îlïinei  de  ^roiisi! , VI,  6i;L 
7 o,  E.  ¥ Religieuse  SiEvostrûie  eu  habit  Ordinaire  djms  la 
ma  [son  . Fig.  t , Y ! , 638* 

7«,  E.  Religieuse  SilvesirLue  en  e&ute  ou  habit  de  chœur* 
Fig.  2*  VI  j fi.'iÇf, 

1 V>*  livraison. 

Ç i i 

7*.  D,  nscpiicAtiJ'  das  religieux  de  la,  Pénitence  do  Jésus- 
Christ  1 communément  appelés  Sachets  \ G pages  T 

V,  671. 

ÿ"h  E.  Religieux  de  l'ordre  des  fiadiets  , V,  5y3. 

”4.  Dr  dus  religieuses  de  Sa  Pénitence  de  Jésus-*  lirist  , ou 
Sache tt es*  VI  * 65z* 

76.  B,  Religieuse  Sache  Lto  , VI  , G53+ 

jG.  D.  des  P.luvfcs  volontaires  en  Allemagne  , V,  5lG. 

77,  E.  ReïS  gieux  de  Tordre  des  Pauvres  volontaires  en  Alle- 

magne ? V,  5i  y. 

7Br  E.  Piiuvrc  volontaire  tPAIJemagnc  , en  habit  ordinaire 
dans  la  maison  f Yt  5iS* 

7î>-  t*«  des  Pauvres  volontaires  en  Flandre,  VT  5*0, 
îio,  E,  Religieux  de  l'ordre  des  Pauvres  volontaire  eu  Flan- 
dre, Y,  iiScu 

Si,.  ï)+  dps  religieux  hennîtes  de  St, -Jean  delà  Pénitence* 

V,  046* 

B*-  F,  Religieux  h ermite  de  S L- Jean  de  k Pénitence,  Y„ 

So.  D.  des  chevaliers  Templiers;  aS  pajjfçs,  signatures  A a 
A ] [ , i E , i3£, 

S4.  E.  Templier  en  habit  de  m.-ihon,  1 Ig,  1 , II , 14  a, 
h:?,  E.  A ntté  Templier  aussi  en,  habit  de  maison,  Fig.  a, 
II,  143, 

£5.  H,  Templier  en  habit  de  guerre.  Fig.  3.  ï T , 14  \, 

S7.  li.  Anirç  Templier  «1  li-bii  'ordinaire.  Fig.  4,  ii  „ 14:*. 
bS.  J',.  T résorierde  la  maison  du  Temple  au  treizième  siècle. 
I?ig.  5,  U,  14G. 

k).  E,  * Otiil  l.i  u me  df*\rgenteaîlN  trésorier  du  Temple  j tel 
qu'il  est  sur  sa  tombe.  Fig,  G,  II,  147. 

v,™  l 1 v a a i s o m 

c)o.  n.  explicatif  des  moines  Esckvons,  Vf  5og; 
gt,  E,  Moine  de  Tordre  des  Ksclnvoiis,  Y,  5jo, 
y£.  JJ.  des-  chevaliers  du  la  glorieuse  Vierge  Marie  , dits 
frètes  joyeux,  III,  3^8. 

ÿL  E,  * Chevalier  de  k Vierge  Marie , dit  Frère  f os  eux. 
Fig.  j p Ul,  3?.y. 

y4’  E.  * Chevalin?  marié  de  Tordre  de  la  B.  Y.  Mark,  dit 
Frère  joyeux,  en  habit  cTMver.  FJg.  III,  33n+ 

9&-  II»  des  chanoines  réguliers  du  S te.  - Marie  de  Métro  de 
Iiome  , de  la  Pénitence  des  martyrs  ^ G pages,  ^ ? :>\  1. 
yG.  E.  Ancien  chanoine  régulier  de  la  PénEtencr:  des  mar- 
tyrs „ en  ha  bit  ordinaire  dans  la  maison.  Fig.  1,  Y,  Sia. 
F.  Chanolue  régulier  de  lu  Pénitence  d??s  martyrs,  en 
habit  ordinaire  dans  la  urilion.  Fig.  a,  V,  b 1 3. 

9&-  P-  Fc  même  en  lablt  |e  chœur.  Fig.  3,  Y,  &i^w 
cty.  E.  L.eî  meme  en  habit  de  vil  te.  Fig.  4.  Yf  bii). 
ion*  D,.  des  religieux  soi  -disant  du  St.-  Isidore  „ IV,  38^. 

301.  E,  Religieux  de  St. -Isidore.  1Y, 

102  jî-  ^ rebg^eiises  krosement  uitribitées  à St.dsiJore, 

VI , 650* 

io3i  F.  * Religieuse  de  St. -Isidore,  Vï  , Gyi. 
des  sœurs  du  Bon  Jésus,  VI , 65i^ 
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ickY  Scf^r  de  la  société  du  Bon  Jéjiu , VI , i;3j, 

D*  des  clercs  réguliers  du  Bon  Jésus  ; G pa-jes,  IV,  ioo. 
5 07.  E,  Clerc,  régulier  du  Bon  Jésus,  1VJ  40 j, 

]oH,  D.  des  religieuses  de  SL-Césaire,  VI,  ™oüu 
i<Kj,  E,  lteli^ieu-5i5  de  Ül.-Cés.ûre , VI,  ~oy. 
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r to.  I>r  ex  plie  ut  T dei  clievalîets  de  Tésûs  et  Mitrîe;  10  pages, 
1JI,  ag5, 

ni.  E,  * Chevalier  de  Jésus  et  Marie  en  hûbiE  de  céré- 
monie, III.  396, 

siîi  J‘.,  C ira  nd-m.i  are  des  cl  te  va  lien  de  Jésus  et  Marie  en 
liabit  ordinaire  , III , ar^y. 

E.  * Frire  sr r vum  tFanues  tie  l'ordre  de  Jésus  et  Marie 
#tn  habit,  de  cérémonie,  111  , scjfS, 

1 r|.  D.  JèÎ  lieflïlÎEt?  dc>  la  Pert  e . ti  ugélique  î RoitiiO,  TV,  4K0. 
11 5*  K.  * Andço  b ermite  de  la  Porte  an»  clique  L1  PLo[ne, 
Pig.  : , IV,  4 $J* 

11G.  E.  * Jrlftrreute  de  ht  l'orty  angélique  .1  Rome.  Fig,  i, 
IV,  4Sit 

117.  D.  des  li «mîtes  dp  Mont  EucO,  Ï.V,  3<jû, 
i]8,  E,  Hermïte  de  Mont  Luço,  IV, 
uq.  D,  des  Téaitens  blancs,  IV,  41^* 

jiiOr  E Pénitent  bbinc  , IV,  434- 

lai*  1>.  des  cheval  U res  du  Passe-  temps,  dites  de  la  Plache  , 
111 1 • >40. 

1 aa . E.  Cheval  ière  de  I a H ac  lie  , J II  f 04  a ■ 

gii'j.  ï>,  des  chevaliers  de  TEçaille  en  Espagne  f !■  I * 333. 

144.  iû  * Chevalier  de  T Ecaille  , J.i  ï . 55i), 

îüb,  D.  des  religieux  de  St.- Paul  , appelés  communément 
Frêrcn;  {3 e k Mort;  as  pages  T V , 535, 

11!",  F.  Religieux  de  Ll  congrég^tiM  dits  Frères  de  k Mort,. 

EülîS  m.ilItftUL  i ig,  i , 2'et3,  V,  534. 

I2L-,  K.  Religieux  de  la  congrégation  des  Frères  de  la  Mort, 
avec  le  mn liteau.  Fig.  4 , Y,  5'/:j. 
îîS,  E.  Frère  convurs  de  lu  cougrt'gatiort  des  Frères  de  la 
Mort!  avec  Je  manteau.  Fig,  5,  Y,  536. 

V I ï.m*  L 1 V » A I 3 O N. 

3 D.  explicatif  deî  chevaliers  de  l'Àmsramhe,  III,  245. 
i-3o,  F,  Chevalier  de  TÀujaranthe.  Fig.  i,  III,  s44, 
i5i.  E.  Chevalier  de  TAmararidie,  selon âchoonebeek.  FFg- 
ÏI2,  s45. 

i5a,  D.  des  au  etc  unes  religieuses  d'Orîent,  I , H.]„ 
i33,  E.  Ancienne  reiigi.eu.ie  d'i.  trient.  Fig.  ] , I,  Ht, 

ï34*  F,  Ancienne  religieuse  d ‘Orient,  Fig-  z,  N b3. 

i-3'j.  F.  Ancienne  religieuse  d'Orient.  l ïg.  3,  I , .S4. 

i56.  D.  d es  religieux  de  la  Pénitence  de  la  Magdeleine  en. 

France,  V,  ô3j+ 

137.  K,  * ReligkuK.  de  Tordre  du  la  Pénitence  de  II  ftïagde- 
leinçcn  France  , V,  5J8, 

i58.  D*  di?s  clicvühers  de  üi. -Jacques  en  1 Tolkndc  , Iü,  35o, 
i5^j,  E.  Chevalier  de  6r>- Jacques  eu  Hollande,  Ii  ï P 35 1. 

340,  IJ,  dos  chevaliers  de  .Votre-  Dame  de  Lot  être  , JH* 

14t.  E,  Chevalier  de  HoireTiame  de  Eoretta , UI  t >oo^ 

14a.  I>.  dt's  chevaliers  du  Lys,  fit , ?.Hi. 

143,  E.  ¥ Clievalieridti  Lys,  III , 

1 4 4 ■ k . des  c kres  ? k ta  Yr  le  c r> m m une  ; G pages , V,  53  a ; 

145.  E,  Clerc  de  h Vie  commune , Y,  53a» 

14b,  D,  de*  chanoines  réguliers  de  Windeseirn , V,  5*** 

147.  Fb  ¥ Chanoine  réguikr  de  k congrégation  de  VYinde- 
seîm.  Kl™,  1 „ V„  5s-'î, 

liM.  E,  Frère  uinvers  <[e  la  conjjré"aicû-n  de  ITmdîÉfiijrtv 
Fig.  2 , Y,  524- 

* 
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i4G-  k.  explicatif  des  Jiospitalîères  de  Sic. -Catherine  d p^v 
yi  P 740. 
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i?k>.  E.  Hospitalière  Je  Ste,- Catherine  à P^rls  , en  habit  or- 
dinaire dans  la  maison  Fig.  iP  2 et  3,  VI,  741. 
îfu.  E.  Hospitalière  de  Sîë-^thsrme  , en  habit  de  choçur. 
Fig,  4 cl  5,  VI.  74a. 

i5a.  K.  Novice  des  hospitalières  dp  Blèi-Catheriné  , e 11  si- 
itJâr  rC.  Fig.  6 el  7 « VJ  , 7.)  3. 

i53.  E.  * Ancienne  ndrgii.  use  de  l'hôpital  de  Sie  .-Catherine 
ü Paris.  Fi.;,.  H,  VI  , 744. 
î^.  D.  des  reügisus-es  de  CaiiitMi.  Vf,  71  G, 

1 55  F.  IWIigie tinte  dp  CjssienT  VJ,  717, 
f5:J.  i>.  d*-s  uhanûi  1 es  réguliers  du  prieuré  des  Deux- A m.inj, 
Y.  5fn. 

167.  E,  * Ch.moine  ' rëgldU&f  du  prieuré  (les  Deux- Amans  F 
Y,  5fi3. 

if-nS,  D.  des  moines  Accmèles  . ^■ii-  StudiLas;  8 pages,  II  „ iz8. 
ifi.y.  li . Moine  AeeïTjèiet  eu  Studitc  , H , 1 sq. 
l'  ûr  J),  dus  rdi^buses  Accmètcs  , mu  Si  unîtes,  II  , i5& 
a h E.  * Religieuse  A cerné,’ e,  Ou  Sludiie  > II,  i3j. 
iGa.  !>.  de  l’ordre  de  St. -Paul,  premier  h ermite  en  Hongrie  e 
G j^g^s , v,  fio3r 

iG3.  E.  + H eli g: eux  1 te  Ford re  de  Sî. -Paul,  premier  Jionnîie 

en  Hongrie,  en  Jiabit  Ordiu.iire  dans  D rnuLim.  Idg.  1, 
V,  5û.jt 

sC-b  £ F,( ’igieiK  de  l'ordre  de  Si..  Pmi!  en  Hongrie,  en 
ha  hit  de  vît  le.  Fig,  V,  .r_(>». 
iG5.  D.  des  moitiçï Nesîoriens  en  Orient..  ï , ug,, 
îGG,  E.  * Mon  ie  Noitoripn,  I . i z«k 
ifiy.  D.  des  religieuse  Nestor  ternie*  en  Orient,  I,  iSj, 
i6y.  E.  * lïpiàgîeiise  NosLorietme  * J , 13&. 

j 
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1^"  exp-îcalrl  1 1 : s fj  ères  hospitaliers  de  St.  - Gprvaîs 
V,  552. 

170.  E.  An cii  h religieux . d«  l'hôpital  St. -Gérais  à Parte. 

, V,  553, 

17 1 - icligb^uses  îiospit  .llèrés  de  St.  - Gervais  t Vf, 

j55* 

'*?**  E-  * lit s pim  lier  e de  Sl.-Gervàis , eu  habit 

nrdîniiij  e ■j.tus  lu  m dson,  Fig  ( m 2 t Vi , 7f1.fi. 

173.  V,  des  reJigîeust’s  ue  61,  - Basile  pu  Orient  ; S pnges  f 

J J .iâ. 

Ï74,  E.  Ail  tienne  religieuse  de  Tordre  de  St.  - Basile  en 
Orient.  F'g.  1,  E>  Sü. 

175.  E.  Sm  ice  de  l’ordre  de  St.-Basile  en  Orient.  Fig.  a, 

I , y . 

E.  Religieuse  de  l'ordre  de  Si.  - Basile  en  Occident  F en 
ha  b U Onu jl  ire  dans  [,i  ruaisoji.  J*ïg,  3,  J p yd. 

J77‘  r lUdigioi.se  du  J "ordre  de  Si.-R?uJ^  en  Occident , 
av«c  l:i  cri  11  F;  ou  habit  de  ehnsur,  Fig,  ij  t I , Bq. 

178.  1),  dos  i eü g i «h ses  de  la  Magdeleine  à Rome  , dites  ïes 
Convei  lies  T VI  , G-i, 

3 "9-  E-  Religieuse  convertie,  dite  de  la  Magdeleine,  à Rome 

VI  , 67a. 

1S0.  D.  il  «s  üœ  urs  pé  ni  lentes  de  S te. -Croix  de  Ja  longs™  d 
Home,  AH  .,  fiGi, 

1 - E.  * ScMüir  convertie  du  monastère  de  St  e. -Croix  do  la 
Fondra  a lioraej  en  habit  oï  dmahre  duns  Li  maison , 

V j T 661. 

D,  des  religieuses  converties  du  Nom  de  -JCstiSp  de  Sé- 
ville , V J f Gy5+ 

a&3,  E.  llehgiaiue  ofa  vert  le,  dite  du  Nom  de  Jésus  à Sé- 
ville, VI  , 6g6, 

184.  H.  des  fi  ères  mineurs  Capucins  ; i£p«gftir  IV,  4^, 
ï8.'.  E,  Cipndn  en  ha  lut  ordinaire  dans  l.i  maison,  comme 
ib  iJioieiu  anciennement.  Fig,  i 013,  IV(  ,-y -. 

a8S>  f"  tPfjucîn  en  habit  de  ville,  comme  ils étoiem  ancien- 
ne  ment.  Fig.  Set  4,  IV,  ifiï. 

1%,  K Frère  quêteur  Capucin,  tels  qu'lis  sontoctupRement 
a Paris.  Fig.  5 ci  G , IV,  469. 
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1RS,  D.  explicatif  des  fitïcs  de  FFnFint-.Jéïns  ? VI , 

i^rj.  E.  + Mlle  de  l'Euhim- Jésus , \ f,  ^78. 

D.  d «ü  clievalièreE  de  j'Ecliftrftp  T i U , 53i. 
iyi . 1'..  Cheval iènj  de  l'Eoharpis . 1JI  ? 53a, 

192.  D.  des  moines  arméniens,  ou  Barthelernhes  de  Gènes 

1 , JH. 

ï«}3.  F-  ^ lot  ne  arménien  1 ou  Bisrihelotiiîtede  Gènes,  comme 
üs  i.-Loient  ancîonneinent.  Fig.  1 , J r 112< 
ig.\r  E.  Moine  arménien, , ou  BartlieleniUc  de  Gènos,  avec 
1«  dernier  lia  bit  qu’ils  ont  porté.  Fi^.  2,  I , , x3. 

1 iifi j.  Dp  rl ès  Frêre-s  unis  de  Su- GrégoL rc  F I il u m im teu r + I * 1 1 4* 
19Ü.  E,  Religieux  nmcnion,  dit  de  Si.-Gri  goite  FlUumlnÂ-; 
imir  , Jl  , l l5. 

107.  F>.  des  moines  éthiopiens  ; 14  .pages , II,  179, 

J-.  Religieux  édûopien  de  J'insiiLiu  de  Tablé  Teda- 

J Fiîm.iùot  j U r 1,^0. 

}99-  Chanoine  éthiopiens  dît Di'béiéraaa+ 11^  iRj* 

soû.  F,  Giî-ignoiir, de  la  cour  d'Eîhiûjïie f JJ.  ]ÿir 
£ol.  E.  Le  préno  Jean  s empereur  des  Abyssins,  ü,  iS3. 
*#*'.■  i:--  Pfl^’  du  prêtre  Jean,  II,  184, 

2^i3.  E.  Dinwclie  d i'.rJiiopîe,  onlreinerr  dît  Abuiu'i , \lf  j'Sfi. 
20  | . D.  d es  rc  ! ï q Eo  1 . ses  ( 1 1 tioj*i  e rj-ies,  J 1 , 3 -;?& 
aoô-  K Religieuse  éi h iopïemie  r II  t iBcp 
ao!;'.  J ,.  Figure  lie  Fl  Jlli  iLli  tonte  Ii‘r-  : ia5. 
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207.  E.  Frondspicrs  ulTégorirpte  du  toinç  lï,  i £ff. 
ao\  H,  litre  gr  védu  tosnc  II,  127, 
acQ.  JJ,  des  clianoines  réguliers  du  St. -Sépulcre  cïe Jérusalem 
on  Fofegiic,  II,  1 64. 

3io.  E.  + Chanoine  du  t.-SépuLcre  en  Pologne  > en  habit 
ordinaire } II,  iflb. 

31t.  D.  d«$  chanoines  réguliers  du  5 u- Sépulcre  en.  Angle* 
terre,  I F + j6s. 

?l2-  + CiLynoîitB  du  Su- Sépulcre  en  Angleterre,  IF,  i£3. 

3iu.  U.  des  religieux  Croisieri,  ou  Perte-croix  , en  Portugal 

rva  452, 

214.  IL  * Religieux  Croisiez  ou  Porte-croix,  en  Portued 
iv,  45  >.  c 

ai5.  D.  des  religieux  Croisîers  t ou  Porte-croix , en  Syrie  , 

T j 1 00. 

216.  E.  Rifligienx  Croiser T ou  Pon e-crolx,  en  Syrie,  3,  u>\. 

2 17.  I>.  de  l'ordre  mLEitaire  des  Mameluks;  >4  pages  ,1,6. 
asL,  J'.,  butant  de  tribiitj  escia^'e  des  Line  a entrer  dans  J? 

cliissrj  des  Mameluks.  Fifl.  1 , 1,7. 
a 19*  IL  M.nrehïk  eti  iMhit  onlhirtlrp.  Elg.  2,  Jj  fi. 

-A  O.  E.  Mameluk  en  Jmbit  de  guerre , u pmd.  Fig.  3, 
ïîi,  E.  Mameluk  en  habit  de  guerre,  d cheval.  FïJ.  4 p 
I,  tû, 

=S3,  E,  Autre  Müinçluk  aussi  en  habit  de  guerre,  a cheval. 
Fig.  5 j lt  11. 

2 k 3.  E.  * Sultan  d'Egypte  eu  Imbit  ordinaire.  Fig.  6 f lt  12. 
a --4.  E,  Amiral  du  sultan  d'Egypte.  Fig.  7+  I , i3. 
aa5.  Ei.  Couîeiller du  sulum  d' Egypte.  Fig.  B,  1,  14 

X I I.mt  T,  IVRAÎS  O N. 

22C.  I ne  Feuille  de  discours  commençant  jiar  Je  mot 

m uni  f faisant  &uite  à TniiicLe  des  Templiers  ^ signa- 
tures A i5j  A iè  , II  , 1 40, 

227*  E.  Templier  eu  iuibit  de  gu&rre>  à chétaL  Fig. 

H,  14B. 

a 28.  U.  des  religieuses  maronites t ï,  io|. 

239.  F.  Religieuse  maronite  au  Mont  > lhan.  Fig.  i,  ïf  io5. 
a3o.  IL  Religieuse  maronite  , dite  Cupitcine  en  habit  ordi- 
ïiaire,  cl  avec  ic  manteau,  à Alep.  i-'igp  2,  ! , 106. 

25 1.  E.  RcligiRitse  maronite  t dite  Capucine  r eu  habit  île 
vil  1*7  à Àlnp.  Fig.  3,  f , 307, 

z'jz*  D.  des  religieux  Ctdenders;  G pages  t J , du 
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3 "5,  F„  tbilltoavd*  espèce  de  Calendar,  rellgêeu:';  turc,  J , '"?>* 
2.34-  IL  Qtîeosier  , Tehgreu\  lurc  , I > fi3. 
a55.  E.  QuoveliT  espèce  de  religieux  dire  t I,  G'.j. 
î36i  D»  des  religieuses  arméniennes  , I , îifiù 
%"j.  E*  * Religieuse  arir^nienne.  Fig,  1,1,  J17. 
aSB,  E-  Religieuse  arménienne  en  Perse-  Fïg.  a,  J , tt8. 
2%,  D-  des  religieux  CroEsiers  * (tu  Forte  - croix  * en  Italie; 
iG  pages  s IV  p 4^9- 

a ^o.  IL  Ancien  religieux  Cvoisier  , ou  Porte-croix,  d Italie. 
Fig.  1 et  ay  J v;  /pSo, 

a^i,  E.  Cnuîsierj  01a  religieux  Porte-croix,  en  Italie,  Fig.  3 
et  4,  IV,  4^  1. 

24a.  E-  A ni  r«  Crois  ier  > ou  religieux  Porto  -croix,  Pjg,  5, 
IV*  46s* 

X I I I*"»  LïYRAISO  *ï* 

243.  E.  Chanoine  dit  Si,  - Sépulcre  ort  Pologne , aven  le 
rochet,  Fig.  2 „ ï I , iG(î. 

2.44*  E,  Chanoine  du  H [.-Sépulcre  en  Pologne  , avec  le  sut- 
pats  et  le  camsih  Fig.  3,  Il  * jGy, 

»45.  D,  d«  chevaliers  de  JVlonijoie  et  deMoiiifrac,  8 pages, 

il.  l6& 

P.4G.  E.  Chevalier  de  l'ordre;  de  Mont  joie  , EJ,  169. 

247.  D.  Une  feu  U le  çonuttflUçjint  par  J?  mot  fa  manu  ru  t 
faisant  suite  à Partiels  des  Tein[tlieri,  signatures  A j^, 
A 18  , Ji  „ 1 4 1 * 

a.‘iS,  E,  Clievfl lier  Templier,  avec le 'premier  habh  (ju  ils  ont 
porté,  et  avant  d'avoir  la  croU  , J J * >49- 
î.-jo-  E.  * Ecuyer  , ou  frère  servant  d?s  Templiers,  avec  le 
■manteau  mûr,  J l , i5o. 

aSo.  D.  des  religieux,  Bèrcs , ou  moines  Mingreliens  * U, 

îôa. 

a5i.  E.  ReJLieux  mîrgrelien  en  habit  d'hiver  + par  Je  mau- 
vais temps.  FEg.  3 et?-,  il*  i53. 
a 5?-.  E-  Religieux  mingrelïcn  en  J tu  bit  ordinaEre-  Fig.  3 , 
IJ  , 1.34. 

a 93.  I).  des  roljgiéusesgtV  TgEcnnes  et  mingrttlinuues  * Il  * io5. 
a5i'|.  E.  Rolîgfçuse  mingreÜoiuie,  J 9 g,  1 1 Jl , i3ÜL 
260.  D.  des  inouïes  arméniens,  ij  ioS. 

Î5&  E.  Moine  arménien  do  l'ordre  do  St— Antoine  dans  la 
Moirée  , 1 1 t 09. 

a£i7.  D.  des  moines  Jacob  ï t tts  ; 3 pages,  I T ia5. 

»58.  E,  Moine  .Jacobite,  ou  Surien  , ] , 124. 
â%.  E.  IVnitem  indien.  Fig.  1 * il  * a 97, 

*'..u.  E,  Autre  Pén Lient  indien,  I’’:g,  ü , 19,8. 

X 1 LIVRAIS  O N, 

161.  F Religieuse  géorgienne,  U , iS7. 

^iüa,  K,  Pénitent  Indien  qui  court  les  rues  pour  demander 
l a u indue.  Fig.  5*  I I , i^o< 

i>,  de  Perdre  mendiant  des  Fakirs;  14  pages,  li  „ iqG. 
264.  L Jntlien  qui  secoue  et  ba lance  un  pénitent.  — JV.jé- 
lent  itnlien  qui  se  fait  balancer,  -étant  nccroclié  par  la. 
peau  cJu  dos , li  , 200. 

ftGo.  D,  de  l'ordre  militaire  des  Arabes*  tapages,  J,  1 Y 
36Ô.  E*  Fantassin  arabe  avec  toutes  ses  armes.  Fig.  5* 

1 , 18. 

2G7*  JL  Soldat  arabe  du  désert,  a pied*  |Hg+  4,  I , 

7.C3.  E.  Cavalier  ar^l^.  Fi^,  G t 3 r n. 

1269.  E.  Uraminc  en  hflbk  ordinaire  , II,  2sS. 

270.  E.  ftramine  velu  de  son  cftbaia  ou,  babit  de  cérémonie; 
Fig.  H , 2*4. 

271 1 E.  Aelru  ürajtdnç  en  iiabit  de  cérémonie,  Fig.  1,  ]J( 
aa5, 

272.  E.  Rratuine  malabaro  assistant  aux  obliques  d\m<* 
veuvK.  Fig.  4 ii  E i s ^26. 

275.  Et  Fuwnm  [J H lira mme/,  en. habit  ordinaire  * hors  du 
logis.  Fi^r  5 f II  j 237. 


X V.^  LIVRAISON. 

2“4-  P ob lr  indien  qui  donne  p^r  duarité  à manger  A des 

obefiux,  Fig,  G , El  * soi. 

27 j.  JL  Fakir  indien  se  tenant  aEnsi  par  pénitence*  Fig.  iq  , 
II  , 208. 

276.  D.  des  chevaliers  du  St. -Biaise  et  d«  la  Vierge  Marie > 

ÏU 

277.  E.  ülie'.  alicr  rel Epieux  de  l'ordre  de  St*- Plaise  Fig,^  i , 

Il  * iy3. 

s "S,  E.  Chevalier  militaire  de  l’ordre  de  St.-ELtise,  Fîg+  2 , 
II,  174. 

27(1-  E,  RçIm  ^ roi  arabes  Fig.  ^ , I , 

280.  E.  Femme  noble  Arabe  t ofi  babit  ordinaire  7 chez  elle, 
Fig,  2 , ïr  17. 

2r’i+  P4  Noble  nrahe  de  l'Arabie  heureuse  } tans  armes. 
Fig.  i3f  T , î'6. 

2%,  F,  A r Eibc  du  désert,  srms  armes-  Fig,  5,  T,  ïck 
2ÎJô,  E.  Femme  de  soldat  arabe,  en  habit  ordinaire , 1 tors  de 
snn  fogEs,  Fig-  to  , J t 2-rî+ 

7.8^.  Fi,  Fantassin  or.ii>e  du  désert,  en  habit  d’êlé,  avec  tomes 
ses  armes.  Fig.  14  1 1 , 29- 

â8r>.  F.  Arabe  voisin  d*-  l’Arabie  déserte.  Fig.  1.7,  1 , 3o. 
ii,  A'ilLu  arabe  en  habit  d'hiver.  Fig.  18,  J , 55. 

X Y I.ma  L 1 Y Fl  A I 3 O N- 

2>y.  I>.  Axpliqatif  des  chevaliers  de  St. --frf ’réon  ^ IE,  370. 

288.  E.  chevalier  do  t ordre  de  3t.  - GéréOn  , On  liabit.  de 
guerre,  et  prêt  a monter  cheval,  II,  1711, 

2%.  E.  Colonel  de  envahu-ig  arabe,  Fig,  7,  I ? 22. 
aqo,  E.  Gava  lier  ar.ibe  du  désrrL  Fig.  fi,  I, 

2 j t , JL  Arabe  eu  habit,  oidînaire  ei  sam  Etfjjits.  F^r,  j 1 , 
I j iG. 

2<j2.  JL  Ma  rebond  arabe.  Fig.  12  , 1,  27+ 

29'h  E.  Fournie  nobla  arabe  eu  lin  bit  ordinaire  t chez  dte* 
et  non  manteau,  FJj,-  i-G  . I,  3i, 

294-  E,  Fille  arabe  en  «üd/it  d'écé.  Fig.  17, 1, 3a, 
ai )ô.  E,  Noble  ariLbe.  Fig.  19,  I,  54. 

K&  F.  Arabe  oîiic.iin  au  royaume  de  Tremeceen.  Fig.  so  , 

1,  55, 

aqy . F-  Arabe  africain  ai^ec  ses  armes*  Fig,  si,  I,  3G. 

21,8.  E.  IdiiLims  de  paysan  ou  de  solda  t arabe,  en  habit  ordi- 
naire dans  la  maison.  Fig.  sa,  I , 5y. 

299.  r „ Àulrc  soldat  arlLbe  * d'après  ua  lablvau  ordinal  £ilt 

suriee  lieux.  Fig,  a3,  I,  53. 

X Y l km®  L ÏY  RAIS  O N. 

300,  E.  Arabe  de  qunliié  cltOval-  Fig.  y , J „ 24, 

Soi,  E,  Anube  en  habit  de  campagne.  Fig.  ?.\  r I , .->y, 

5os.  E.  Hoitiiuè  do  loi  arabe.  Ftg,  2 5 , 1 , 4*^ 

3o5*  K»  Fiikir  indien  dormant.  Fig.  7 , tlT 
3^4.  E.  Fakir  indien  se  tenant  dix  ou  douze  lietires  par  jour 
un  pied  en  Pair  * ayant  j la  main  un  récita ud  plein  do 
lén  lIhïus  lequel  i.1  jette  de  J'oncens  lui  1 honneur  de 
quelque  idole,  Fïg.  8,  II,  ao3. 

3o5-  E.  Fakir  indien  qui  se  tient  ainsi  tous  tes  jours  pendant 
quelques  heures  par  pénitence,  Fig.  9,  JI  , 204. 

5oGr  E.  Indienne  cliiritabJe  qui  fait  manger  un  Fakir  impO-, 
lent.  Fig,  12  et  i3,  Il , *.o5. 

307,  E.  Fakir  indien.  Cabane  où  o-st  enfermé  an  Fakir  fjui  y 
reste  snnj  boire  ni  manger,  quelquefois  pendant  quinze 
jours.  F]g.  i5  et  iG,  Hj  bo6. 

3ûS-  E.  Fèkir  indien  qui,  par  pénitence,  reste  ta  ne  partie 
du  jour  dans  In  même  posture,  Fig.  17  ét  tS,  H,  ïoyj 
5op.  E.  Y 'akir  îndErïi  Lmpotént,  que  l’on  Cûuche  par  terre 
pour  dormir,  Fig,  , |J,  310. 

3io.  E.  l'iikir  indien,  qui , p^tr  pénitence  , sa  tient  îLÏiisi  quel- 
ques heures  pnr  Jour.  Fig*  2,0  et  jq  , M t ait. 
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3li.  E,  Fakirs  indien?  qui  se  chauRbut  l'hiver  près  d une 
püfiode*  H , 3ü'> 

5 3 2,  LL  Des  chevfllj'»rs  de  la  Conception  de  la  EL  V*  Marie 
immaculée  ; io  pÿyftî , III,  35*)* 

5i3.  E.  Climli^r  [lOilnlant  de  Tordre  do  la  Conception  de 
la  Sîo  Vierge*  Fr£,  i , III  n 36o. 

3j4*  E-  Chevalier  postulant  de  Tordre  de  la  Conception  de 
la  Ste**  Vierge.  Fjg.  2,  Jll,  36 l. 

St 5.  D,  des  re3iei£ii£ÿî  de  Sl -Etienne  de  Florence,  Vf , 64$. 
3i{i.  E.  Religieuse  de  l’ordre  dp  St.-Etienne  do  Florence  , 
e«]  1 t.i  1j i 1 ordinaire  dans  l&  tnftison.  itig,  i t VI  , 64 9* 
3^y,  E.  Àbbestô  do  F ordre  de  S r*-E  tienne  de  Florence* 
Fig*  *j  VI , 65o. 

3i8.  0.  des  religieux  d,  l'ordre  de  Grammont,  V,  53g. 

5 19.  Ji.  Coutume  du  fondateur  de  l’ordre  de  Grammonl  , 

v,  ?4o* 

3»o.  E.  Ancien  3taL4l  dfl  l’ordre  do  Gram  mont  , V,  64 1 - 
3a»,  E-  fifelîgî-eLix  de  l'ordre  de  Grammant  f on.  habit  ordi- 
naire dam  J.t  maison  * V,  64*. 

^2 a.  E,  Religieux  de  Tordre  de  G ram  mont  , en  habit  de 
chœur  > V,  5^3, 

x 1 x.»«*  i.  r y r a 1 s o n* 

3?.  3.  F,  Premiers  Templiers,  en  habit  de  guerre,  achevai. 
Fig*  it o et  1 1 t J , 161 . 

3*4,  F,  t !i  iris line-  do  Suède  , institutrice  et  chef  do  l'ordre 
de  rAnwaotiie  T HL  246,. 

3i5,  IL  Chevalier  du  l'ordre  de  la  Conception  de  la  B-  V. 

Marie  , selon  Bonn  a ni,  Iji  , 3G;ï. 

3a6,  D.  tics  religieux  réformés  de  Or^iidmont , appelés  de 
l' El  toile  observance,  V,  544 . 

3* 7.  E,  Religieux  reformé  de  l’ordre  de  Gra  mimant,  V , 

3a3.  D*  ch  s bénédictines  de  Ry «1 1 b rd-l.i- Grande  , proche 
Bruxelles , V I j 706* 

*32*),  E.  Bénédictine  noble  de  l’abbaye  Je  Byghard-lH-Graüde  , 
rji  habit  ïe  chœur.  L'ïg.  i,  VI,  704, 

35o*  E.  * Bénédictine  noble  de  ('abbaye  île  Byglierd-Ia- 
Oxan  &,  habit  ordinaire.  Fig*  3,  Vf,  70L 
33 1.  D,  des  religieuse^  bénédiutiiies  de  Venise,  VJ  , 62-9* 
552,  14  Religieuse  noUe  vénitienne*  bénédictine  du  monas- 
tère cl  e $t*- Zacharie  , â Venise,  en  habit  ordinaire 
dans  iia  maison.  Fig.  1 , VI  , 63o* 

533.  F.  Religieuse  nolce  vu  ni  tienne  f bénédictine  du  mon  a s- 

tire  do  5t*- Zacharie  , à Yeuisé  , en  habit  de  chœur. 

Fig.  a,  VI,  G3i. 

334*  E.  Chevalier  de  St. -El  tenue  de  Florence  , en  habit  de 
cérémonie*  Fig*  1 , ÜÉ , SIG, 

335,  B.  Chapelain  de  Tordre  de  ^-t*- Et  ion  ne  de  Florence , en 

habit  de  cérémonie.  Fig.  a,  i:l,  33 "i. 

536*  E,  Cli  1 priai  11  de  l'ordre  de  St. -Etienne  de  Florence  , 
eu  habit  de  chœur,  Fig.  3,  111  r 3.jy. 

X X*™  LIVRAIS  0 N. 

53y,  E*  Croix  des  chevaliers  do  3a  conception  de  lu  Sle.- 
Yierge  , selon  les  statuts  dudit  ordre  , l:J , 5GT. 

538,  O.  d ■•h  ch  Ailiers  do  l'Ours  , en  Su  is  sa  , I 1 , 3 j4- 
35g.  E,  Chevalier  de  l'Ours , e»  Suisse,  EM,  5;5. 

340  Ù . des  moin  h « in  die  ns  , 0 u jV  I issionnai  r-ei  aux  Indes  f 
II , SüO* 

34r.  E.  Religieux  bénédictin  aux  Tndes.  ÏT  , 

34?,,  r , Moine  dp  Tordra  des  inditus,  il.  z^s* 

3-;  i.  IL  cies  rp!ip'en+  C-roisiers , ou  Porte-croix  avec  J etoile, 
en  Bohême  r fipnges,  IV,  4^5* 

344,  i1..  Te|igî.-:uv.  Cm si ti-r , ou  Porte- Croix  .ivf*e  3 'étoile,  en 
Bù  lié  me  , en  habit  de  chœur,  Hg.  IV,  ^G. 


) 

345*  E*  ReligtettJt  Croisier,  ou  Porte-Croix  avec  r vtûhe,  en 
Bohême,  en  habit  do  ville.  Fig*  2 , i V , 4^7. 
l34H.  D.  tles  clievaheis  de  Ste.-Cüthejfine , au  Mont  Sinas  , 
H,  i75. 

047.  E,  Chevalier  de  Ste.  -Catherine,  au  Mont  Binai,  II, 

i7^* 

5-0.  E-  Noble  bénédictine  de  Hourbourg  , en  habit  ds 
tljntur.  Fig.  t,  VI , 641* 

3^q.  E,  Nûblo  bénédictine  de  Bourbourg  , en  haLit  ords- 
itidre  dans  b maison.  Fig*  i,  VJ,  14a. 

55o,  E.  Rtfligleusu  augnsttne , noble  vénitienne,  â Venise, 
Vf , 632. 

Soi*  E*  Figure  de  h fin  du  second  volume , sSjj. 

X X I.M  livraison. 

5Sa.  E*  Frontispice  allégorique  du  tome  III , aio* 

5o3,  E,  Tnre  gravé  du  tome  III , 

D*  * Avis  pour  le  tome  III. 

454.  I>*  des  chevaliers  de  St.  - Etienne  de  Florence  , S pages 

III.  355* 

565.  E.  Bénédictine  de  Bourbourg  , en  habit  de  novice, 

Fig*  3 , VI,  643* 

556*  E.  Qiçvüüet  de  rordrede  Triutillo , selon  Schoonobeek, 

Ï U , 367. 

S’y.  E,  Bénédictine  d’EstTu h f 371 , 640. 

55-8*  E.  Lh andine  do  Bt.-Alourjçe,  1 \r , 402* 

35g,  E,  Religieux  Jésuaiç,  IV,  477, 

SGri.  E.  Religieuse  augustinc  ontiqje  , VI,  G36. 

36 j.  E.  Religieux  do  l'ordre  dos  Aposlolïns,  Fig.  i>  V,  Goj. 
5iL,  E,  Reh^ieux  de  t ‘ordre  des  Àpostolins*  Fig,  ê , V,  Goa, 
Str5,  E,  Frère  d«  Ja  charité  St.- itippoJyte , IVT  4L17. 

3i4  E.  Iteiigiftusu  de  l'ornüre  de  $1 Fructueux  # VI,  6S7* 
Silo.  E.  Chanoine  de  Pufnjmhine  , IV,  44°,+ 

56G,  E.  Religieux  du  Tordre  tics  Hum  ali  t-s*  Fig.  1,  IYj  3^3. 

X X I LIVRAISON* 

5G7,  D,  esplîcatil:'  Jos  religieuses  de  St. “■Fructueux , VI  t GSG. 
5G^,  1>.  des  ctievallers  c:e  TruMtlo  > III,  3GG. 

3un*  h,  Cfipvaiier  de  Chypre , ou  du  Siienco  . appelé  auiSï 
de  i'Epte*  II,  17H. 

370.  F*.  Frère  hospiialier  de  Burgos  ( IV,  454* 

371*  E.  Chevalier  soi-dtiant  de  Tordre  de  Frise,  ou  de  la 
Couronne,  fl  i * sGa* 

37^..  E.  Moine  de  St.-Paclidme,  I,  94- 
07J,,  E.  Frère  ri  Ecosse*  Fig.  ?,,  V,  5tS. 

074-  E*  Costume  de  fit*  - Antoine  . patriarche  des-  moines 
çéïiobtitt,  I#  tj  1 * 

S7 5.  E,  Chanoine  régulier  en  Pologne,  IYf  457* 

37G.  E.  Général  îles  moines  de  St.^SvlvèSü'ls , IV,  073. 

O77.  E*  ChËiïttinesfe  de  St.  - Etienne  de  Strasbourg  et  de 
Hambourg.  Fig.  1,  Vf,  701, 

07#.  E,  * Clionoincsse  de  Staviïbourg  et  de  Hambourg.  Fig.  ar 
VI , 702* 

379*  E.  FHmltent  tanné  , ou  Frère  de  T iwehicon fraternité  do 
N,  D,  du  \?oui-Carmeî  T IV,  427, 

StJo.  E.  Chevalier  supposé  de  Tordre  de  St.  - Gosme  et  d* 
St, -Damien  daus  UFaleatino,  ill,  5oS. 

XXII  t.»*  LIVRAISON- 

0B1.  Une  fpnllJe  dp  discours,  çotuiïiençaut  par  les  mois  F 
ht  vit  lu  tie  jPj'jsîj,  l’iis.diit  suite  au  discours  des  dieva- 
liprs  de  3t.  *-  Etienne  de  Florence,  sigÈiaturcs  À §3 

A 6,  ïlï  t 354* 

3Ss.  D,  des  chaiifOiuei  régullçrs  de  la  cathédrale-  de  Fampy- 
luno^  IV,  /|,5^’î- 

333.  E*  Abhcssc  de  Maubeuge,  comme  ellél  é toienc  encien- 
nement,  YI , 707* 
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3S4.  E*  Chevalier  de  Tordre  dé  Chrüt  en  Portugal,  en  habit 
de  eiüémoniû,  Fig.  i t HJ  , 3o4- 
385*  K,  ClièVflliei  de  l'ordre  de  l'Aile  de  Si. -Miche!  en  Por- 
tugal , III  n *34^- 

336*  JE.  Chevalier  de  T ordre  d Obi i ri  , ÏIÏ Ot>3* 

0H7,  E.  * Ancien  carme*  Fig.  h HR  4®9- 
3W8*  F*  M61*ie  de  l’ordre  de  &.-AaI*U , l , g5, 

S3g,  E.  Moine  dû  Perdre  do  St. -Cardon.  Fig*  1 * I , 98. 

Stjo*  E*  Mbifï®  de  Tordre  de  Sli-Garîton.  Fig*  * , 1 , 99. 

3iji.  F.  Sœur  du  tiers-ordre  dé  ËL-Doitoinïque,  VI,  658* 
3^3.  E.  Moine  de  St.-Maaiîfe,  I , 9?. 

Srj'i  K.  Costume  du  premier  1 termite  St, -Paul , I,  90* 

394.  Et  Ancien  chevalier  de  Tordre  d’Aifc.  Fig,  1 , III,  349, 

X X l T,™  L ï V R A I S O NL 

Ot0„  b.  eiplicfltif  des  snoîinpi  dïSt.-^toîte,  1^  9^ 

SqG*  D*  des  chevaliers  de  SL-PAtlf  111  , 2(JÎ4 
597*  E.  Chevalier  do  Tordre  de  &-PA11L  en  tulle,  en  Habit 
de  cérémonie-  Fig.  \ , lUt  *g3. 

393,  E*  Chevalier  de  l'ordre  de  Su- Paul  à Ro me,  en  habit 
de  cérémonie  funèbre,  Fig.  2,  III,  294* 

3c’0.  D*  des  élèves  «.Lu,  collège  tics  Grecs  à Home,  IY,  ija^, 
400.  F-  Elève  du  collège  Grecs  à Rome,  IV,  4Z7J 
/joi * JJ*  des  chevaliers  de  St. -Pierre  à Rome,  III,  2:90. 

40a.  E*  Chevalier  de  J ordre  de  St.-PierfC  à Rome,  £11,  291. 
40  j.  E,  Ancien  ne  CannîJits  en  France  , 1 \ , 4:j5. 

404,  Et  Ancien  carme,  tel  qu’il  est  représenté  dans  un  tableau 
de  leur  çouvetu  de  Cologne  lSê  Tan  t5î?,,  IV,  49°- 
4o$*  Ë.  Ancien  carme,  tel  qu’il  &l  représenté  dam  un  tableau 
de  Tari  1609  T aù  couvent  d’Ànvén  > IV,  49  t. 

406*  E.  Ancien  carme , tel  qu’H  £it  représenté  dans  Pégase  de 
Jeür jçpuvÿtlt  dé  Ste.-GathêriHb , a Louvain,  IV,  49s. 

407.  E*  Ancien  costume  d«  cnrmei,  tel  qu’il  est  réprésenté 

dans  un  labtcau  du  prophète  EJie  r qui  est  au  maître 
autel  de  ta  cathédrale  de  Salamanque,  IV,  49^. 

408.  IL  Ancien  carme,  costumé  selon  le  sentiment  du  père 

Daniel  IV,  4i?-V 

409*  E*  L.i  prophète  Klie  , tel  qu'il  «si  représenté  dans 
l'Eglise  du  couvent  dès  religieux  basÜftàis  da  l’roina, 
en  -Si mis  , depuis  le  procès  qu'ils  ont  eu  avec  le* 
c.inflfs , I,  9 ** 

4 lo*  IL  Le  prophète  Elle , Ici  qu'il  étolt  représenté  dans 
I* église  du  couvent  des  religieux  baslltem  , avant  que 
h;s  carmes  leur  et  Lissent  intenté  procès  au  sujet  de  1 ha- 
Lille  nient  de  oc  prophète,  1,  92. 

X X YLnta  LIVRAISON. 

in.  D,  explicatif  des  élèves  du  Collège  des  Allemands  et  des 
Hongrois,  IV, 

41a,  JL  Fliêvc  du  collège  des  Allemands  et  des  Hongrois* 
Fig.  i,  IV,  43 1+ 

410.  F.  Elève  du  collège  des  Allemands  et  des  Hongrois,  on 

1:4b II  de  chœur*  Fig.  ?,  , JY,  *03* 

414*  IX  des  chanCine&Sés  du  Si.  ^Sépulcre  en  France,  VI  ? 

7*6. 

41 5*  E-  lieligscusc  du  St.  Sépulcre  en  France,  en  habit  de 
chœur.  Fig.  1 , VI  t 737. 

41  G.  I".  Religieuse  du  5r* -Sépulcre  en  France,  en  habit  or- 
dinaire. Fig.  a,  VI , 73R* 

417.  E*  Converse  du  St.  -Sépulcre  en  France.  Fig*  5,  VI > 
7*9- 

4]  R.  D.  des  enterreurs  des  morts  ù Venise,  IV,  409. 

419*  FL  Enter reur  des  morts  à Venise  1 IV,  4 ■ 

410.  D.  des  religieuses  pénitentes,  ou  Converties d'Orviette, 
ers  Italie,  VJ , 644» 

4*i . E.  Religieuse  pénitente  (FOrvIeUe,  enZldlie,  VI,  €4$. 
43a.  E,  Amatonq.  Fig.  i,  HT,  285. 

4^3,  E-  Amazone*  J;ig.  2.,  III,  286* 


4ï4*  F-  Àmazonr.  Fig.  o.  Ht*  £87* 

4z!t+  E,  Arabe  du  désert  avec  toutes  scs  Armes,  Fi*.  ->fj 

I,  4t- 

4 zG*  F*  Religieux  de  Tordre  des  Humiliés*  Fig*  j,  ].\  > p 

XXV  Lm  LIVRAIS  O N. 

427.  D,  explicatif  dea  élèves  du  collège  des  Ecossais  , IV4 
q35. 

4^3.  E*  E lève  du  colU-go  des  Ecossais  d Rome  , en  habit 

ordinaire,  IV, 436* 

429*  E*  Grand  nui  Lire  de  3‘ordre  de  TEtolle  Notre-Dame  on 
Afrique,  en  habit  de  cérémonie r II , 

45o*  E.  Fantassin,  cochinchinoU  avec  toutes  se&  armes.  Fig.  ï* 

IÏT 

481*  E*  Fantassin  coehïnclit unis  avec  toutes  les  Armes*  Fig.  3, 

il , aSL 

4 02.  E.  Ch cvli lier  suppose  du  St. ‘Sépulcre  , en  Angleterre P 

II,  i6i+ 

4-33.  IL  Ancien  costume  supposé  des  chevaliers  de  l’ordre 

du  St*. -Scip u 3c 6Q.  F3g*  1 j II,  iSy* 

704*  E.  Chanoine  régulier  de  Fandenne  congrégation  de 
Ste_-ï\3srLe  du  Port  hcE  r étique  T IV,  4^3. 

435.  E*  Chanoine  régulier  de  Marb&ck  , en  Alsace.  Fig.  1 p 

Ar,  5ïo* 

436.  E.  Chanoine  séculier  do  Ja  congrégation  de  St.-Jcan 

l'Evauge liste,  eu  Portugal,  EV,  43S. 

437.  L,  Chevalier  de  ThApltal  d'Aubrac,  JH,  aG3. 

4*38,  B.  Chanoine  régulier  dn  Lairan,  en  Pologne,  IV,  458* 
439.  E.  RdigÎÈUX  de  l'ordre  des  Humiliés.  Fig,  3,  IV, 

X X V I Rb»  LIVRAIS  0 N+ 

% 

440*  D.  explicatif  des  chevalier&de  Chypre,  HF  177- 
44J*  D.  îles  chevaliers  du  Sî.  - Sépulcre  eu  Angleterre  ± ïl  ^ 
160. 

443.  E.  Elève  du  collège  des  Ecossais,  en  habit  de  chœur*. 
Fig,  » * IV , 4%* 

44™.  E.  Pénitent  noir  , dit  de  ta  Miséricorde,  a Rome,  1V# 
430. 

444  ■ F*  Pauvre  hile,  dite  de  ta  Divine  providence,  à Rome, 

VI,  666*. 

445*  E.  Chevalier  supposé  de  l'Etoile  * d Messine,  111,317* 
40.  E.  Elève  du  collège  Salviait  ù Home,  IV,  4-5. 

447,  E*,  Ancien  ItospitaJLer  , r&iigtüü>L  d'Aubrac  , en  habit 
ordinaire,  Fig*  1 , ÏII , 264* 

40.  E,  Ancien  hospital Êçra  religieux  de  l’h Api tal  d'AnbraCp 
en  habit  de  chœur*  Kig.  z,  Ilï  T ?.65  , 

44.9 ■ E.  Abbé  en  sou'Laimlte,  ooïtume  de  î683*  IV,  44'i* 
45o*  IL  Cltevahor  do  TEioilo  en  l’rfliiec.  Fig,  ï,  ïill,  3u, 
401.  E.  Chevalier  de  T Etoile  en  France.  Fig,  ï,  111 , 5 e z. 

4 5i*  E*  Chevalier  dé  Tordre  royal  mi  I haïr  e de  St*- Louis  f 
costume  do  1693*  Fig*  1 , JH,  347* 

455.  E.  Chevalier  français  de  Tordre  royal  militaire  de  5t.- 
Lmils,  on  habit  du  matin,  à Paris,  en  décembre  *784* 
Fig,  7* , U!  , 24L 

X X V 1 I r.ni*  LiVRAÏSO  N. 

454*  D-  explicatif  des  chevaliers  de  l'Etoile,  à Alqssme  T Ilï, 
3 16* 

4-35.  D.  des  ctaevaliers  do  Prise,  otl^le  ta  Couronne,  JJlj  26  t. 
4&6-  E*  Chevalier  du  Porc-épic,  ou  du  Ùmail  en  France, 

III , 353. 

457*  F.  Pénitent  bl.inc  de  St ,-Th ornas  d'Acqutn  et  de  StC- 
Barbe,  à Rome,  I Vr  419. 

45S*  E.  Chev^llér  <hs  l’Etoile,  en  France,  en  habit  de  céré- 
monie, costume  de  i35r.  Fig-  4*  HI*  3iü>. 

409.  E.  Chevalier  dû  l’Etoile,  #n  France,  en  habUordmaïnv 
Fig.  111.  3i4- 

4G0*  E.  Chevalier  supposé  de  Tordre  de  Sle, -Br  jgHe*  TIR  3ot. 


1 


s ° 


( 7 ) 

46],  F.  Prince  ou  chef  de  Tordre  du  Croh&inL,  en  lial.lt  de  497.,  D.  des  chevaliers  de-  T Emile  Notre-Dame  t T J , sr/i. 

cérémonie,  Fig.  1 , J1I  , i5$.  49H.  B*  * Grand ma  lire  de  l'ordre  dm  L'Etoile  Notre -Dam  pt 

/fa,  E,  Abbé  en  m mit  eau  court,  costume  de  170$,  IV,  444*  ei*  Afrique,  après  son  retour  eu  son  pays*  Fig.  3, 

45S.  É,  Chanoine  régulier  de  l’ordre  de  St, -Gilbert  de  Sim-  11  , 

prlnghaiïi  en  Angleterre.  Fig.  1 , Y,  56?*  4^  JF  Ancienne  hospitalière  du  tiers  ordre  de  St.^raneois 

464  E.  Fr. th  EjiijLie  de  J Ordre  de  5rt.{>i1bcrï  de  Siiiipnri-  dite  de  la  Celle,  eo  Jiabk  ordinaire  dans  b ■ 

gliani  en  Angleterre.  Ftg.  zt  V,  51Î8,  1 VI  * ^üj,  i-mun  > 

/|G5.  E.  litigieuse  de  Tordre  de  üt, -Gilbert  dû  Simptingham  5oo*  E.  À iicieiiiïâ  hospitalière  du  tien-ordrede  St  j-> 

Angleterre,  A i,  7 5 3,  cite  do  la  Faille,  en  Jmlrit  de  vij[e  j VJ  im"0jS* 

/^G.  E.  Sœur  conversa  de  l'ordre  de  Si. 'Gilbert  de  Sam-  £gi.  E.  Chanoine  Sta-disum  catéchiste  en  Ho  ' r- 

pririghani  en  Angleterre,  Vf,  764*  Jlb,  273.  1 * 

4^7.  E.  Chevrier  du  lWdra  royal  mijtiàfce  de  St. -Louis , 502,.  F.  Chanoine  011  plutôt  chevalier  hoi^rnis  tjf 

costume  paré  de  r t>y5-  Fig,  3-,  III*  24g.  E.  Chevalier  hongrois,  ou  peut,  tire  du  Tuiin  j ' *'  "*+ 

ï 1 1 j 37 1 * ^ 

X X ï X,fi«  LIVRAIS  Û N+ 


4^S.  D.  explicatif  des  cl  Lancines  réguliers  du  St.- Sépulcre  , 


5o\,  D,  des  chevaliers  de  la  Passion  de  j,  çt  m a_r 
1 5o5+  E.  Grand  imiîire  de  l'ordre  do  la  p^-:-  1 - J 


liabii  ordinaire,  Fig.  j,  I il,  a-6. 


"P*  do  J.  c.  , cn 


irS(i[ucî  à Jérusalem  par  Godelroi  Je  Bouillen  . 11  , «,  % CbewJier  de  l’ordre  de  la  lésion  Je 

t55  -■  B 


ordinaire.  Fig.  a*  1(1,  377. 


F C, , en  habit 


$9-  E-  Chevalier comnumforr  J#  l’ordre  royal  toiliteUe  de  W £.  Chanoine  séeulicr  Jri  Si  „ , 

Si-loris  Fig.  4.IU,  aôo.  «îa,(  tj*,, , j, , ,56.  ' “ * Pert0  «- 

<7°-  E’  Ct,ev*Uor  du  r«ri»  » 1,1  * »?«■  SoS.  E.  Chanoine  régulier  du  St.  - Sénol™.  . . . . 

/171.  E.  Efeve  du  collège  des  Naiardens  J Home , IV  . 43g.  déèsa&ju  lieux . 11 , i57.  ^ ia  Perlo 

472.  E I^igieuse  du  «.liège  4m  Vierges  à Sun#**,  VI , 5or,.  t Templier  en  habit  ordinaire  « 5Ms 


ijr  j.  E.  .’ènicpni  rie  Ç|,-A]tJrroise  ec'de  St,- Char!  es  des  Mila- 
Hills,  I V , 4 >£, 


cruiKtlî,  tfek 

A X X I [.me  I.  I "V'R  A I S O F 


cour  de  Franc# , ij  p 
.scntûnent  de 


vil  par  le  dos. 


4/4-  Et  Clit-vaiicr  1E0  Fordre  du  CroissJtnt,  en  habit  de  céré-  "llôr  explicatif  des  religieux  IfumNios;  G p,ines  jy  v 
moule,  Fig.  s,  JH,  aog-*  F,  Oracd  maître  de  loVdrc  tle  l' Etoile  N^re-D.  " 

4/û-  ^ Chevalier  de  J 'ordre  du  Croissant  * en  habit  de  céré-  Afrique,  êit  habit  ordinaire  à fa 

munie  et  lo  crofisrtnt  sOtss  Te  bras.  Hg,  ô , llj  , atjo. 

4?S,  E.  Gcûmi  ni  ni  ire  de  l'ordre  de  la  <’roi*  et  de  TEiolle  ^tz,x  Templier  en  habit  de  guerre,  selon  le 
rouge  s j en  habit  de  cérémonie,  Figr  i , III  , 3io.  quelques  auteurs*  Fig,  i5 , 1J#  ^53. 

$77-  F-  C hevalier  de  l'#dre  de  la  Croix  et  de  l’Etoile  ronces,  de  J école  5t. -Ambroise  à Milan  rïn«  1 

F%.  a , III,  Si  i,  vin.  Fig.  2#  V,  555.  T 1 mt  la 

4^S*  Religieuse  hospitalière  & Rouie  * Yl  * 67 S*  o14%  Aj Uat  de  l école  St^-Àmbroïsc  à Milan 

479,  É,  PéiJiieiii  vert,  en  Italie,  1VT  417,  Fig.  5k  T,  5:7*7. 

4fio.  E.  ChoMlior  do  l'Etoile,  en  Frunce.  Ffg.  6 , III*  Si  7.  5lf*  K hénédictin  do  St.-Vflait  d'Arras,  en  h U 

tl*  cli* Ltr  et  <!e  maison.  Fi *L  j n ]y  7/;  * ^ 

XXX.™.  LIVRAISON.  5-R  E.  lUhgiau*  d«  St.-Vaa!,  d‘Arrai.  eu  llahit  Je  c|l<feur 

è,K. . D.  eapUcaüf  des  îoi.  dixat  cl.auDlï.®  de  Hongrie  ,111,  5i7.  IL  hMt 

D.  des  chevaliers  du  Tusin  . TU  , aijn.  r,.v  3 , * 

483.  K.  Chevalier  Je  Hoire-Oan.edu  Chardon,  en  babil  de  5i9I  F.Cliaiiotne  *Wic“  du  sTs^'l01*'  f4* 

cérémonie-  Fig.  . . II) . 54R,  ' ,1  ‘,‘7  gW^.  s [.-Sépulcre,  en  habit  .nojerne, 

4S4.  E,  CÛpvalier%ii-disant  de  1a  Ceinture  fi  derEsniîrarir^  3?  i t 1 v , 

e.  ,ue  l’on  croît  Are  du  Cl,.,™.  Fig  * jg  W ’ Z f r^T  t “f  «»  ^ • W , «à- 

486.  E.  Chevsliwtle  i’orrttB  JuCunail,  ouJaForc-r pie ,eu  •.•  y '-  ' * uuIre  lie  L,ltlsl  en  Portugal.  Fig.  . 

Frattcf- 1 rB.  ï , UI,  354,  p / . , , 

m Chevalier  du  Lv,  Fig.  ,rUI,  ^4.  Ç H ^ dfl  SL-J*An 

4^7.  Chevuüéf  de  l'ordre  de  la  Patsion  de  J.  C+s  en  habit  y .y,  . 6 UVfll>>  coaiume  dtt  trct-acmc  siêde.  Fig,  3, 

de  guerre,  Fig.  5 T ÏII , 378. 

4^.  E.  Chevalier  servant  de  l'ordre  de  la  Passion  de  C C. , 


x XXII  J,n.c  l 1 Y ïî  A I S o 


N, 


*sphea:'t  de!  élèves  du  collège  de  Stdvl.uî , [y 
é-s  anciens  chanoines  réguliers  Je  Jiiord-dieu  fit  Y 
Rapiïste  de  Ikauvais,  V,  5^h!. 

sHi . 5?-ir  Dr  des  ^.'Jevi's  du  fioJît'gp  dfi.q  Nararééirs  ( IV  ÿS 

4D'-  ^ PénltoM  gris  du  troisième  ordre  de  St.-FranroÈ  H bruine  auppo^  de  ] ordre  de  VtfllomWu je  Fw  1 
IV,  421.  1 IV,  3(j3*  ' ' 

4ga.  J'.a  Àncaen  costume  des  bergers  du  temps  de  St.-Fran-  ^njre  conv^f£  de  l ordre  de  A'aElosribreuse.  Fig*  3 

çops,  V*  baa.  iV*  3gg™ 

4^“r  E,  Frère  péntfent  du  tmrs-,-.rdre  de  St.-Franedîs  f np*  5çiSr  Eh  Moine  de  FtMUÀveilsïle  avant  le  relftchemeqt.  Fig,  it 
pelés  enm min™ fin r Bot^liçux  en  Flandres,  V 5ay*  i‘64- 

S*9+  F.  Aîoinc  déb‘ûnt*Avidbrieaprèslüi»îélcliénieiit1Firr  a> 

I V*  ïfîj.  * 


J igujé  de  1 . 1 /En  du  tome  1 1 1 „ 3(18+ 

X X >;  J.  ai»  l ï V R A I S O PL 

B.,  3 roniispicfi  aifégorïqup  du  tonie  iY’ , 3G^ 
j :.  Titre  gravé  dn  tome  lV  , 5t0i 


:j3o.  E.  Oblgie  de  l'école  5t. -Ambroise  Milan,  avec  l'of- 

fraudé  du  vin.  F-g.  4i  ^ 

53 1.  E,.  ObJam  de  3 'écoli?  Sl  - Ambroise  à Milan,  portant 
J oRrindedu  pain.  Fig.  G*  Y\  55g. 

B a 
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555.  Couvera  du  Mont  Casâtn,  eu  habit  ordinaire  dans  la 


ITlfll- 


îi'i.  JG-  Obktc  de  l’école  fit.- Ambroise  à Milan  , allant  en 
procession.  .Fig.  fi,  V,  56i, 

633.  E,  Oblat  de  l'école  Gu-Ambroise  à,  Milan  „ avec  l'of- 
iVandedu  pain.  Fig.  î , V,  55.4 
*34  ► E.  Oblat  de  l’école  St-  - Ambroise  à Milan  , allant  en 
procession,  Fig.  jf  V*  5Go* 

535.  K-  Chevalier  soi-disant  du  Cioissiiit,  en Turqni*  r ï,  -o* 

536.  E.  lîeltginuse  de  l'abbaye  do  Tart  avant  la  réforme  f 

:vi , 73ft 

XXXI  V.*«  LIVRAISON. 

537.  D*  «nplicalif  des  religieuses  Tierçatrcs  de  3r.*Dotniïiî- 

quç  r Y3,  65-, 

558-  D»  des  chevaliers  dû  Porc-épic,  ou  duCamaih,  UI,  352-, 
i'%-  E.  Religieux  de  la  Trappe  T en  habit  de  travail.  Fig.  1 , 

IV,  44s. 

^HO.  IL  OLdate  de  Ste.  “Françoise  , dite  do  la  Tour  des  Mi- 
roirs. t à Rome.  Fig*  1 , VI,  704. 

54 1 1 E.  Hospitaliers  de  l luiïel-dieu  Su-Jean- Baptiste  de  Beau- 
vais t costume  de  1x46,  Fîg.  1 , VI,  76  j. 

54 2 . E.  Hospitalière  de  FliôLel  - dieu  Su- Jean-Baptlîte  de 

Beauvais  , costume  antérieur  A Tan  1G4®.  Fig*  2 * 

VI , 76a. 

£43*  E.  Hospitalière  de  HiAtel -dieu  $U  - Jean-BapÜJte  de 
Beauvais.  Fig,  3,  VI,  7G0, 

544»  E-  Hospitalier  de  HiAlel-dien  St.  - Jean-Baptiste  d« 
Beauvais,  avec  l'aunuice  de  serge  sur  la  tête,  costume 
de  l'an  ]5oo.  Eïg.  i , Y,  5^0* 

543.  E*  Ancien  chanoine  régulier  de  l'hôtel  - dieu  St.  - Jeaïl- 

Rapiistede  Beauvais*  Fig*  s,  Vt  5So. 

545*  K.  Bénédictin  de  Valladolid , costume:  antérieur  A l'an 
1 ^OQ 1 rV, 

547.  E.  Conversdu  Mont  Gassin,  en  habit  de  ville.  Fig.  5, 
"V,  Gog, 

54S.  E.  Couvûb  du  MonlCassin,  avec  Tan  ci  en  habit  de  ville, 
dans  l'état  ecclésiastique*  Fig.  G,  A4  ûio. 

54qh  E.  * Couvert  du  Mont  Gassin .,  en  habit  de  ville,  dans 
l’état  ecidéiitf  stïquç.  Fig.  7 , V,  6a  l- 
55o.  E-  QLIlul1  de  \ 'école  St.  - Ambroise  à Milan  , vue  par  le 
dos.  Fig.  5*  A',  558. 

55 1 H E.  Couvert  du  Munt  OÜvCt , en  habit  de  ville*  Fig,  5 , 
y,  6a  s, 
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55a.  Avis  à Messieurs  les  Souscripteurs  , ï , 5, 

55 3.  Liste  des  Souscripteurs  ; H pages  ,1,4* 

554.  D*  des  chanoines  réguliers  de  k congrégation  de  Mar- 

bak  Y * oif}. 

555.  F,  Soldat  de  marine  turque  au  iG.*  siècle , selon  Coljn, 

I,  5s* 

5oG.  F,  Bénédictin  Je  la  réforme  de  Perreci  en  Bourgogne  „ 

Y,  ÛiZ. 

55“-  E.  Novici:  bénédictine  de  Noire-Daim 0 de  Roncerai , en 
babil  de  cérémonie  pour  la  prise  d'habit  cm  la  pro- 
fession , Vlj  7%, 

553.  E,  Bénédictin  du  Mont  OlivçL,  en  habit  ordinaire  dans 
la  maison.  Fig.  1 , Y„  6 1 7. 

55g.  B.  RénédictinduMonEOlivet,  en  habit  de  chœur.  Fig.  1, 

V,  618. 

5Go.  E,  Bénédictin  du  MontObvet,  en  habit  de  vide.  Fig.  3, 
V,  619. 

56 1*  E-  Couvert  du  MoniOlïvet,  en  habit  ordinaire  dans  la 
maison,  Fig-  4 p > ^a0> 

5Ga.  Bénédictin  du  Mont  Gassin  * en  habit  ordinaire , ancien 
costume  dans  la  maison.  Fig.  1 , V,  6o5* 

5G5.  E,  Bénédictin  du  Mont  Gassin  s en  habit  de  chœur  t au- 
yî geo  costume.  Fi^>  h,  , V s Gü!:. 

56;p  E.  Bénédiclin  du  Mont  Gassin , eu  liabit  do  vide,  ancien 
costume.  Fig.  35  \ , 607* 


soit,  Fcg.  4 3 V j 5o8. 

566.  E.  Religieux  de  h Trappe,  en  coule  , comme  U#  sont 
hors  du  1 rayai  b Fig.  2, 1V7  449. 

XXXV  I.B»  L I V 11  AMOK. 

5G7.  D,  explicatif  des  frère  J péiiJlenr  du  Hers-ordro  de  St.- 
Frarrçois  t appelés  communément  les  Bous-hcmt , Y , 
5z  7, 

5G8p  Dp  des  élèves  du  collège  de  Mette i , T V , 4-33, 
bbcjr  E.  Soldat  de  marine  turque.  Fig.  j*^  X+  53. 

670.  E,  Cltevalior  de  St. -Georges  dans  J;e  Carimliie,  en  iiabit 
ordinaire.  Fig-  1 T lli,  aGG. 

byir  E.  C ’I  Lt.-v  J e r de  Sr.-Georges  dans  h Cannthie,  eu  JtabEt 
d égitse.  Fig*  £ , Iïl , 267, 

573-  B*  Chevalier  de  St. -Georges  dam  la  Carlutl ne,  en  habit 

de  guerre.  Fig.  3t  III , a68, 

57.3,  E.  Religieuse  de  l'ordre  des  Angéliques.  Fig.  1 , V.I , r 

574-  E.  Religieuse  de  l'ordre  des  Angéliques*  Fig,  \ 1 , 685* 
575.  E,  Religieuse  fmnOnclade  de  LombarcJîejOudeéîti-Asn- 

braise  et  de  Sic*- Marcelline  , VJ,  675. 

676.  E.  Ancien  bermite  de  St.-Jérfime  de  congrégation  do 

Firsoli.  Fig.  1 , IVt  335. 

677,  E.  HcrrriLe  de  Si. -Jérôme  de  la  congrégation  deFiesoÊL 

Fig.  *#iyr3M| 

5-8,  E.  * îlclLgc^uso  de  Tordre  des  Prémonirés  t en  habit  or, 
dinaire,  Fig,  1 , VI , 73*+ 

579*  E.  Prémontré  réformé  t en  habit  de  chœur  ï 'hiver , Y f 
6^3* 

XXXVI  l.m*  LIVRAISON, 

£St>.  D.  des  religieuses  hospitalières  de  St+'Je^u  de  Jérusalem , 
VI,  767. 

58 1.  E.  Chanoine  régulier  delà  congrégation  de  Ste.-Croir. 

de  ConÎJTsbre  eu  Portugal  , IV  # 461. 
fiSa.  E.  Lev«nii  t soldflt  de  marine  turque.  Fig.  3f  1 , 54, 
583.  E.  Clmnoîne  de  Mgrbekt  en  habit  de  ville  , V,  5a  1* 
584+  E,  Vélite,  fantassin  romain  dq  troupe  légère.  Fig  1 

ni.  SaS* 

535,  E.  Ursuline  de  Follgny , en  habit  ordinaire  dans  la  mai- 
son* Fig-  1 1 VI  f 693* 

586*  E.  UrsuJirHe  do  Ste. -Rufine  etd«  Ste.-Seeondej,  on  habit 
ordinaire  daïia  ht  maison*  Fig*  1 T VT3  679. 

587*  E.  Chanoine  régulier  et  hospitalier  de  l’ordre  du  St,- 

E^prit  en  Pologne,  on  habit  de  chœur  d'hiver  et  d'éiA 
Fig,  a , V t 5f)?.* 

£88*  E.  Sceür  dç  la  congrégation  des  G nas  tah  ues  “Pension- 
nrére  orpheline  noble  chez  les  GnaitHlinas  t Vt.  t 676*, 
589,  E.  Ursulino  du  comté  de  Bourgogne  r VI  f 653. 

5t)0.  D.  des  religieuses  de  l'hAtel  dieu  St.-Jcan-Baptijte  à 
Beauvais  , V!,  7 Go* 

591.  E.  Religieuse  da  rhôiel-dietiSt.- Jean-Baptiste  de  Beau- 

vais, en  habit  de  chœur,  avant  la  réïomto  de  164G, 
Fig.  4 3 VI,  764. 

592.  Novice  tle  î'bûtcl-dïun  6t.  Jean- Ra pi i ste  de  Bç.'iuvnif  r 
avant  la  réforme  tic  164G.  Fig,  5 , Y J. , 700. 

5(p.  E*  Hospitalière  de  ï'JiAléR dieu  Sr.“Jt:ati- Bapiiste  de 
Beauvais,  en  babil  ordinaire  dans  il  maison,  Fig.  G , 
VI  , 76G. 

XXXYII  I,-e  LIVRAISON. 

694*  F>.  explicatif  des  reJagteuses  de  ia  congrégatioa.  des  Hu- 
miliés y VI  „ 7G8, 

695*  It  "*  JJeiiy  y sorte  de  cavalier  clir-?  Ivs  Tnres.  Fig,  1 , 

ï * 47- 

596.  E.  Ancien  fantassin  moscovite  avec  ses  «rmes*  Fjg.  1 , 

III  t SsG, 

5y7.  E.  Vélite  t fantassin  romain  de  troupe  légère,  Fig*  % , 
III 3 Zifr 

5yS.  F^*  Soldat  romain  travaillant  au  camp  , IJI,  3:îî. 

5^. 
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5gg,  E.  Frondeur,  fant^.  romande  troup* légère , IÏJ,  3ii. 
600»  E,  Pénitent  roug*;  fin  Italie , vu  dotace,  JY,  41-*- 
Gcu.  Lé  Ursuliiie  Je  Parme  + eu  ligbit  ordinaire  dans  la 
ïïtiiiton.  Fig,  1 j VI  , G63* 

Gos,  E,  Ursuhne  de  Parme,  en  habit  de  vii ta,  FJ  g.  z}  Vïa  Gfivb 
G01,  3L  Ursuîiue  de  S te,- Rufin*  ei  Ste. 'Second e , en  habit 
Je  cérémonie  à Rome*  Fig,  it  TI , &&>. 

6o4-  E,  Urmllne  de  5i**-Rufine  et  St  t*.- Second  e , eu  habit 
Je  ville  à Rome.  Fig.  3 > VI,  63 1. 

XXXI  Xjm  LIVRAISON. 

6o5.  D,  explicatif  [Ses  filles  de  la  Divine  providence  , TT  ( 665* 
6u6.  E,  Vierge  misérable  orpheline  du  monastère  de  Ste*- 
Cuherme  des  Gord  Sers*  Fig,  ] et  a,  VI * 6 74. 

€07,  R,  Homme  d'armes,  tant  à pied  qu'à  cheval,  costume 
J 11  quittorznMxie  siècle,  en  Italie,  11 J f 3*3. 

608.  E*  Porte-enspigne  des  aigles  romaines,  Iii1  ?>zo. 

60g.  E.  Religieuse  de  l'ordre  do  Verbe  incarné , en  habit 
ordinaire-  Fig*  1 , Vf,  64^* 

G 10,  E.  Rei igteuse  de  i 'ordre du  Verbe  incarné»  en  habit  de 
cérémonie.  Fig.  ï , VI , 647. 

Cm,  E.  Barbaresque  de  qualité,  en  Jim  bit  decérém.,  II,  igi, 
F.  Reclus  de  l’hôpital  des  Ions  à Rome  ± V, 

61S.  E,  Religieuse  feuillantine  * VI,  7^6, 

614*  E.  * Pénileni  rouge,  en  lia  lie,  IV,  ^îfî. 

Giô.  É.  Jeune  orpheline  pauvre,  à Rome , dite  Zoccolettc , 
en  habit  de  ville*  Fig.  2.  VJ.  ,-  662. 

Gi6-  E.  Premier  costume  des  orphelines  Je  Rome  , dites 
ZoLcoIfittes.  Fig.  1 , VI  , GGg, 

X L.™*  LIVRAISO  N. 

617.  I>,  explicatif  des  Clercs  apostoliques,  ou  Jésuatcs  Je 
,Sî.  -Jérome  ; 6 p.ige*,  IV,  4.76, 

61  S.  E.  Rfiiigjfi»?;  Jésuaie.  Fig.  a,  I Y,  478. 

(jfÿ.  E*  Deliy  à pied,  sorte  de  troupe  légère  ches  les  Turcs. 
Fig.  ï»  F 4^' 

620.  E*  Amazone.  Hg.  4»  III  * sfiS. 

fiai.  E.  Dcrvls  t relaie  us  turc.  Fig*  1,  1 , 6$, 

622.  JL  Jésuite  mîssiat], , au  royaume  d-a  Tunkin.  F.  S, II,  ?.35. 

623,  IC  Sœur  du  lier  ^ ordre  des  Servîtes;,  en  Allern.  ,,  VJ^yoS* 
eM-  E-  Ancien  caporal  des  Gardes  françaises,  costume  Je 

1 760  environ , III,  n53, 

62G.  E.  Jeune  fdle  des  Enfaixs- trouvés  , à Rome+  VI,  667. 
G27,  E,  Enfanï-lrouvé , a Rome  * V,  fia:). 
fk8,  E,  Frère  Cordonnier,  ancien  costume,  IV,  44£t 
Gag.  Ji.  Chanoine  régulier  de  Fampelime,  en  habit  de  ville. 
Fig,  2,  IV,  44 1- 

630.  E,  Figure  Je  la  fin  du  tome  IY,  40®- 

X L 1,™  LIVRAISON. 

63 1 . E.  Froniîîpàcc  ailégorlque  du  tome  Vj,  4^7* 

бза.  E.  Titre  gravé  du  tome  V f 49^* 

633.  E,  Torlaqul  » religieux  lurt disant  la  bonne  aventure  A 
une'COurLisdûf)  turque  , I,  Gq. 

634*  E*  Clianoine  régulier  de  la  congrégation  de  St, -Laurent 
d’OuR  , en  halit  de  dîneur  J 'hiver  , V * f#o& 

635*.  E,  Fantassin  éthiopien  , Il  ( igo, 

бзб,  Religieuse  philippine  a à Rome,  ¥1,668. 

€3y.  E.  Chanoine  régulier  et  hospitalier  de  l'ordre  du  fit- 
Eipritf  en  habit  de  vide  eu  Italie T Y,  5go, 

63S.  E,  Chanoine  régulier  de  l'ancienne  congrégation.  Je 
Val  vert,  IV  , 58g. 

63g,  E.  Religieuse  de  Tordre  tle  Vallombroûse.  F,  i,VI, 

640,  E.  Religieuse  de  l'ordre  de  Notre-Dame  du  Refuge,  eu 
habit  ordinaire.  Fig.  1 , VI  ,68-8. 

C41.  E.  Religieuse  nie  l'ordre>  de  Noire-Dflifte  du  Refuge, 
eu  habit  de  chœur,  Fig*  %t  Y'J  # G8g. 

X L ï !,»■  L I Y R A I S O N, 

64*.  G.  explicatif  des  religieuses  feuillantines  , YI,  73:1. 

D.  des  chanoines  réguliers  de  ta  congrégation  de  Sec,- 
Crnîx  de  Conimbrc  , IV  t 41*0. 

6,|L  I"  * Fanlassin  indien  avec  ses  armes,  Fig,  1,  II,  212* 
64 5.  E-  DclJy  à pied,  sorte  de  troupe  légère  chez-  les  Turcs. 

Fig.  3,  M9- 


G:|Gt  R,  Chanoine  régulier  et  hospitalier  de  Tordre  du  St,- 
Sépulcre , eu  habitdë  chœur  , ou  Italie.  I ig.  zf  Y , 5q  t . 
647-  E-  PènHent  noir  j à Tonlsfi,  IV,  413.. 

G48.  E.  * Religieuse  flunoneïade  céleste,  en  hahii  ordinaire, 
Fig,  1 , Vï  T 710, 

G4g.  E * Religiensfi  annonctade  céleste,  en  habit  de  chœur 
et  de  cérémonie.  Fig.  VI  t 71 1, 

65o,  E.  * Sœur  converse  des  Àimouciàdcs  célestes  t en  liabit 
de  cérémonie,  Fig.  5,  VI,  712, 

65],  R.  * Sœur  de  la  communauté  Je  Notre-Dame  de*  Sept- 
Douleurs,  à Rome , en  habit  Ordinaire,  dans  la  maison, 
Fig.  1 i VI  „ 65g, 

G52.  E,  + Sœur  de  h communauté  de  NotnsD^me  des  Sept- 
Douleurs  t a Romet  en  habjl  dfi  vtUfi.  Fig.  ?,  p VI  „ GGy. 
653.  E,  IjfjuliuedfiFoligny,  en  liahîï  Je  vffife,  F.  a,  \rJ,6g3* 
604,  E,  * l rsuline  en  Suisse,  Yri,  fiq4- 
655.  L,  * Religieuse  théaiinc  de  l'Hcrmitage  , a Naples, 
Fig*  1 , VI , 7 37, 

X L I I I.™  LIVRAISON. 

ü,  + Fantassin  indien  avec  sei armes.  Fig,  ztîi,  ai 3, 
65-,  E.  * Fantassin  in  J tan.  Fig.  5a  IJ  , 3 [4. 

G 5 8,  E,  Jésuite  missionnaire,  en  habit  ordinaire,  d la  Chine.. 

Fig-  G*  Il j î33, 

65g.  E.  Jésuite  missionnaire  , en  habit  de  imindiiri»  , a b 
Chine*  Fig.  7,  II,  334, 

Gho,  E.  Le  mutai , souverain  pontil'e  des  Musulmans»  I,  57, 
66a*  E,  * NovicechLirtieusc  avant  la  consécrat.  F.  1,  YJ^  G04* 
CGa.  E,  * Religieuse  chartreuse,  eu  lia  hit  Je  cérémonie  r le 
j;our  de  sa  çonsécr-atlon.  Fig.  æ+  Yi*  Gùô, 

663*  Ji*  * Religieuse  chartreuse,  en  habit  ordinaire,  dans 
la  niïiîion.  Fig.  3 j 5'1  , 656, 

CG/j-  E.  * Frère  au  chapeau  , du  liers^ordre  de  St*-Françoîs, 
de  la  congrégation  de  France  j en  habit  ordinaire, 
dans  3a  maison.  Fig.  3^  IV,  40S* 

GG.3.  E.  * Fantassin  moscovite,  ancien,  costume,  F.  i,  1 1 T a 327. 
G6G,  E,  * E.ü[igtauîc  de  l'ordre  de  3a  CoilCepiicm  de  Notre- 
Dame  , idliint  à la  grille,  Fig.  a?  I J 1 r 5dq, 

G67,  E,  * Religieuse  de  l'ordre  de  la  Conception  de  Notre- 
Dame  , eu  habit  de  chœur,  lig,  5t  JH,  565* 

X L I V.™*  LIVRA  ISO  N* 

GG3.  'Bl,  Jttauite  missionnaire  » en  habit  de  pénitent  T et  prê- 
chant aux.,  Indes,  Fig.  2 , IE  , 22g* 

66g.  E.  Jésuite  missionnaire  j dans  les  états  du  grand  Mogol. 
Fig.  3,  lï  „ 

G70*  E.  Jésuite  rmssLûunaire  , au  royaumo  de  Aladurey* 
Fig.  4»  H p a3l, 

671 , E.  Gonaklûle.,  h ermite  du  mont  de  la  Couronne , I V 475. 
6tk.  IL  Religieux  Croïsier  » ou  Porte-croix,  on  Flandre, 
Fig.  1 , IV,  463, 

675.  E*  * Abbé  en  manteau  long,  costume  de  la  fin  du  dix- 
sepiiènte  siècle*  Fïg,  3,  IV,  445* 

674.  E-  * Chanoine  régulier  et  hosgiialier  Je  St.-Jean-Bap- 
t isle  de  Covontry,  en  Angleterre  , V „ 002. 

670*  E.  Religieux  hospitalier  [3e  l’ordre  de  6u-J(Lan  de  Dieu  t 
dit  Face  ben  iVateHi,  en  Italie*  Fi£,  j f IV,  470, 

G76.  E.  * Ueli^îettx;  hospitalier  de  l’ordre  de  Si. -Jean  de 
Dieu,  dit  de  l'Hospitalité,  en  Espagne.  Fig. 2 , 1^,47!, 
677.  E.  Religieux  de  Tordre  de  Flore,  en  habit  ordinaire. 
Fig,  1 j V,  figy. 

G78.  E.  + Religieux  de  Tordre  de  Flore,  en  habit  do  céré- 
monie, Fig.  2 T V*  5g8* 

6751,  E.  Templier  en  habit  de  guerre.  Fig,  14  j If,  164. 

X L Y.m*  L I V R À I 50  N* 

6S0.  E.  Pénitent  corse  a de  Bastia,  1 ,4^3. 

G8i,  F.  * Religieuse  trini  la  ire  , en  habit  ordinaire  dans  la 
maison  , em  EFjy;igne.  Fig.  t , V f 586- 
G82.  E.  * Religieuse  trh  le  taire  , en  habit  de  chœur , en  Fs- 
pnguev  Fig.  a t \ r .^7. 

G35.  E.  J e'fu  à te  missionnaire  a Et  royaume  de  Madurcy. 
Fig.  5 » I [ a 

GS/p  E,  * Religieux  trinî taire  déchaussé  + en  Esp.ngne  } ctî 
lifibit  oriEuftîre dans  la  maison,  Fig.  i,  V , 0&4. 
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685-  E.  Relîglettï  trinilairc  r.léchfiusré p en  Espagne,  en  habit 
de  choeur  et  de  ville.  Fig,  a , Y p ûS$. 

68G,  E,  * Rehgbujt  txfniiflire  déçîia oaé  t en  Franco  + rai 
habit  ort.lîna Ere  dam  ht  maison.  Fig.  i , Y,  58 x. 

C87.  E.  Religieux  tri nitaire  dêchrmsré  , en  France  t en  habit 
de  .chœur  et  de  ville*  l'ig.  a , V p 58  a. 

CSS.  EL  CIihvli  ?j  e r fie  fort!  re  noya  \ mi  b t aï re  d t.‘  Si . -Lou  h , cos- 
liimc  cj tt  com meneemei^i  d u 18.*  siècle.  F.  III  * 2'ji. 
£89.  E-  Ch cvalisr  français  de  l'ordre  royal  mi  burin»  de  St,- 
Lonis  j coil»  part  de  17S7 , à Paris.  Fig.  6 , III  s 2 5a» 
(kjôf  E.  Soçtir  de  la  fionunuitaut^  des  hiles  Irillitàirés  p a 
Paris.  Fig*  1 ( V , 583. 

tî£yi.  E.  Suisse  delà  garde  du  pape.  Fig.  i , Itl  , ->55. 

X L Y I .■*  L I V R AI  S O N. 

%2.  Û.  expliuaiif  des  pénitens  noirs  , à Y cnis«  , IV  , /|m  . 
Sep*  E.  * Chevalier  de  l'ordre  dû  Si. -Georges p à Ravenne* 

ni,  z%* 

E.  Jeune  chevalier  français  de  l'ordre  de  Malle»  page 
du  rof.  Fig.  H,  III ^ auG* 

€tyjr  E.  Chevalier  irancais  de  l’ordre  de  Malte  , sons 
Fijfiij  XJ  V , Costume  de  1G781  Fig.  9,  III P 367. 

G^fh  E.  * Religieuse  tiâ Si^': rt:  de  Loches.  Fig.  j f A l , 70 G* 

697.  E.  ¥ Chevalier  de  Perdre  des  deux  Epées  f II , sû-b 
E,  Porte-croix  ma  F bar.  Fig.  1 >11,  ai  7. 

699,  IL  Aeolyte  mîilabar.  Fig.  ?- , U,.  ;:i8* 

700.  E,  * Ancien  üabîElÊineni  des  reLigieuJeîhospïielitTes  de 

Su- Joseph*  Fig.  1 , VI , G97* 

701..  E.  * Religieuse  de  l'ordre  des  hospitalières  de  St. -Joseph, 
■fig.  a ( VI , 6ÿW. 

çûz.  E.  Jésuite  mtaEoamire  > au  Malabar.  Fig*  g, 

70 >.  E.  * rEetigiems  supposé  de  l’ordre  militaire  de  St  .-An* 
ioir:e  , en  Ethiopie*  Fig.  ï f II  T 1^7, 

704^  Fartlaî-siii  malabar  h allant  à l enterTernent  d’un  chré- 
tien  malabar»  II,  219. 

X L V I ]."»  LIVRAISON. 

706.  E*  * Costume  ancien  et  supposé  dJtm  chevalier  de  Ttfr- 
drn  de  St.-lazare  p Jll  p zb5, 

70G.  E-  Suisse  de  la  garde  du  pape»  costume  du  pOtttlJicnt 
de  Grégoire  XI*  Fig*  z9  111  , 356, 

70^.  E*  Suisse  de  la  garde  du  pEipç  } en  habit  de  cérémonie. 
Fig.  3,  Il ï.  35?* 

TOvh  E.  Suisse  de  la  garde  du  pape , en  petit  uniforme  ou 
habit  ordinaire.  Fig*  4*  IH  ? 556* 
jog.  E-  * Ancienne  religieuse  coplïte»  JIf  joS. 

710.  E.  * Chanoine  régulier  de  l'ancienne  congrégation  de 
Sî.^Ftç  de  Mantoue  , IV  p 

7m.  E.  * Grand  maître  supposé  de  Tordre  de  St. -Antoine  f 
en  Ethiopie  ? II,  16G. 

712.  E.  Fantassin  javan.  Fig.  1,  II,  aiü. 

7i5.  E.  FaiHÂssin  jai'.iin.  Fig.  at  II  p àiG. 

7L;b  E.  Religieuse  hospitalière  de  Loches  * avec  le  grand 
voile  dans  U.is  grandes  cérémonies.  Fig.  a»  VJ,  707. 
-iL  E.  Frère  du  li^ri-orJre  des  Carmes  p IV, 

71  G.  E.  k Moine  arménien  solitaire»  récitant  l’oFUce  de  la 
ïillil  p I p i IO. 
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7 T".  E.  Dervïs  des  hid^s.  Fig,  iT  II, 

7 l L E.  janissaire,  soldat  turc,  en  turban  ordin.  E.  i,  I f 42. 
719.  K*  AbiJal . liermite  iurc  » 1 , G5. 

730*  E*  Del  ly  a pied,,  sorte  de  troupe  légère  chez  les  Titres. 
Fig.  ati,  Si. 

-21.  Dh  de  Tordre  militaire  des  Sakaa  p porteuTS  d'eau  des 
trouves  oiioiuaiiL'S , ïf  76* 

722.  E,  * Cheval  de  snkaz  militaire  , chargé  de  ses  deuic 
outres  pleines  <1  «au ? J,  77+ 

7z 5*  E.  * S:Lkfiz  militaire»  porteur  deau  turc,  conduisant 
sou  cheval p f»  7&. 

72i|.  E.  Religieux,  turc  dp  Tordre  d'EdemL  Fig.  1 1 1 , Sg. 
77.i1.  E,  Religieuse  urmonciade  T en  habit  ordinaire , dans  la 
miLÎsoïi»  oostume  du  sciai  1:  rue  siècle.  F’ig.  1 , VJ»  73 


* RptigieiLSfi  annoîlcîade  , en  habit  dç  cltc&ur,  cos- 
tume du  seizième  siècle.  Fig,  VJ  , 7^. 

727,  E*  CAlüuüUiù  rJgnliur  de  5r.- Gilbert  de  SimprmgJiiim  f 

en  Angleterre  T en  habit  de  chœur.  Frg.  3f  y, 

72^'  E-  GJianoine  régulier  de  St,-  Gilbert  di:  S rmjirnr  glutu  » 
«u  Anglaierr«p  en  habit  do  rélecioire  et  de  ieomre 
Fig,  4 , V,  570. 

729.  E,  Couvera , ou  Frère  laïque  de  St. -Gilbcrî  de  font- 
pringbatn  , en  Angleterre,  un  Jiabii  de  travail*  Fie  h 

y,m-  * 
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7S0*  D.  ex  plient  i F des  religieuses  de  St. -Gilbert  de  Sim  firmw 

gham»  en  Angleterre  f VI,  75a. 

701*  D.  des  chanoines  do  St.- Gilbert  de  Slmprmgliam  , en 
Angleterre  , V , 56G- 

7"jæ,  E.  religieux  et  civil.  I'iga  1 er  8 , I , yîr 

7'55.  E.  Scikiiz  religieux  et  civil,  pèlerin  de  la  Mecque/ 
Fig.s.  1,7g. 

754.  E * îmaii  f minislrc  d’une  mosquée  p I,  58» 

7^  E'  Religieuse  soütaîre  déchaussée,  de  la  réforme  dcSt.^ 
Pierre  d'Alcan  tara»  aveu  le  voile  baissé*  F.  3.  Y J, 

+ Rfiltglcuse  îLnnonciadû  » ancien  costume  ieion 
Bonnani.  Fig,  'ô , VI,  71. 5. 

7^7-  E'  Giomaîlcr,  religieux^  turc,  Ffg,  1 , I,  Gé>. 

7 'jS.  E*  * Peik  , i^tge  du  grand  seigneur»  Fig.  4 Is  55, 
7%*  * Religieux,  tb  l'ordre  d'EdeJni , espèce  dliermiie  tury* 
Fig.  3 , I , Go* 

74®*  Dc'%  à pied  r sorte  de  troupe  légère  chez  les  Tarés  # 
servant  d 'avant-garde  au  grand  vis  je.  Fig.  4 f I p ^o. 
741*  E.  * Ghanoiliease  d « Noli*  Fig*  1 , YIP  7^3* 

74a*  E.  * IiiJe  séculière  de  .\oLi.  Fig*  z*  V'bja^* 
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743.  F,  + Janissaire  allant  à la  guerre , ancien  coitumciî 
Fig,  4 , I»  43. 

744»  E.  Jiiïiissfiiri:  agii  , ou  commandant  des  jfmis.  F.  6?  I p 44J 
740.  E,  lîolueh  Ikssî  t capitaine  de  cent  jank.  F.  9 , l » 46*. 

74G*  E,  * Aga  » ou  co  Lui  d deu  janissaires*  Fig.  7,1,  iS. 

747*  E.  * Cuisinier  luru,  Fig,  9 „ I » 5G* 

748,  E*  *■  Gipniailer  f religieux  turc.  Fig.  3,  ï,  G7.  . 

7-ty-  D.  de  l'ordre  dés  religieux  Sekaz  civils  j porteurs  d‘ea a 

turcs  ; G pa^es  » I T ji. 

700*  E.  Cheval  de  3aka?-  religieux  ou  civil.  Fügt  4 } I , 74* 

701.  E.  * Sabir,  Téligicu^  turc  de  Tordre  des  Melevis  ? con- 
ducafint  son  cheval.  Fig,  3 , I + y S, 

7%,  F*  # Siikas  civil , bûstangîs  du  sérail.  Fig,  7 , 1 , 79. 
7:'*3.  E,  + Gi-tkaz  religieux  et  Civil,  Fig*  9,  I p Üu* 

7.54.  JL  * Religieuse  solitaire  déchaussée  , de  la  réforme  de 
Ïït.-Tierry  d’Alcàntdxa  a en  Jiabit  ordîn.  F.  if  VI,  718» 

755.  E.  Figure  de  la  £in  du  10 me  V,  ftzG. 
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7i6*  E.  * Frontinyice  allégorique  du  tome  YI  » G27» 

707.  E.  Titre  gravé  du  «orne  VI  . GaS, 

768.  D.  Epi  ire  dédicaïuire  aup;LpçT  Y,  4'>q- 

759.  D.  Epitre  dédicatoirc  au  cardinal  dfi  Remis  , I V , 3ÿï  à 

760.  E,  Grand  maître  de  l'ordre  du  Si. -Esprit  àu  Droit 

désir  031  du  Noeud,  en  habit  de  cérém.  F.  t,  IJÏ  p 543. 
7G]*  Jl,  Chevalier  de  l’ordre  du  St.-J.spnt  au  Droit  <ïésir 
ou,  du  Noeud p «n  habit  de  cérémonie.  Fig.  a»  LU* 

7G2*  E.  \ ierge  É dite  (ille  de  La  Ste. -Vierge  , ù Crémoaie»  en 
habit  île  1 il  b.  Fig.  2 + \T  » 709, 

760.  E.  Cheval  Ëur  de  b Cosse  de  Genêt,  en  France,  coi- 
initie  antérieur  à J'an  j3G5.  Fig.  1 p II  J , 3ûj. 

754*-  B»  Chevalier  dû  la  Cos$e  de  Genêt»  en  France  } cos- 
tume postérieur  à l’an  i565.  F3g.  zp  111  p 3 02, 

76s.  E.  Sœur  converse  de  Noli.  Fig,  5 , VI,  720, 

7fîG,  E,  Dragon  de  lu  Meulière,  à cheval.  Fig.  x > IlL 
7^7.  F.  Religieuse  solitaire  déchaussée  t de  la  ré  tonne  ci  y 
St. -Pierre  d'Àlcantara  , avec  b sc^pulûLre  et  Je  clu- 
pelet  noir  par  dessus.  Fig,  6 r YI , 720. 

7G8.  JL  Talpatch  rascjûn,  fantassin  hongrois  t Jll  ^ 5a5, 


C K>  ) 

7zG.  E. 


Nota,  Le  contenu  des  livraisons  &i , 53,  Vf,  55  et  5 G , sera  imprimé  sur  les  enveloppes  de 
chacune  d'elles , et  se  trouvera  en  outre  détaillé  dans  les  tables  de  chaque  volume  , aux  articles 
n*yî  ùîj. 
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